
LE MANUEL
DES

DAMES DE CHARITÉ .
PREMIERE PARTIE .

REMEDES INTERNES .

CHAPITRE PREMIER .

APOZÈMES , DÉCOCTIONS ,
& INFUSIONS .

§ . I . Des Apozémes * .

Apozême tempérant .

RENE z des feuilles

de Bourrache ,
de Buglofe ,
de Poirée ,

de Chicorée blanche ,

* L ’Apozême efi : une forte Décoétion de raci¬
nes , & de feuilles de plantes . On le divife en
Altérant & en Purgatif . L ’Apozême Altérant eft
celui dont nous venons de parler ; & le Purga¬
tif eit celui auquel ou ajoute des ingrédiens pur¬
gatifs .
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lavées & coupées , de chacune demi - poi¬
gnée ^

Faites - les bouillir dans trois chopines
d ’eau commune , que vous réduire ? à une
pinte .

Pafiezenfuitela liqueur avec une légère
expreffion , & ajoutez à la colature * du
fyrop de Violette ,

ou de Nénuphar , une once .
La dofe efl: d ’un verre tiède , de trois

heures en trois heures .

Remarque . Cet Apozême efl très - conve¬
nable dans les occalions où il faut tempé¬
rer les humeurs , détremper le fang , & dif-
pofer le ventre à la purgation : il fe donne
avecfuccèsdanstoutes les maladiesaiguës ,
comme dans les Fièvres ardentes & bilieu -
fes , dans toutes les Inflammations , 8c dans
les Hémorrhagies ; & même fi la poitri¬
ne du Malade efl bien conftituée , 8c qu ’il
ne toufl ’e pas , on fera bien d ' y ajouter par
pinte un gros de Nitre purifié : il rafraî¬
chira davantage , & fera couler les urines -
Que s ’il fe donne dans une Maladie ai¬
guë , il faudra l ’accompagner de Lave -
mens émolliens , de la ptifane commune ,
& des poudres tempérantes décrites ci -
deilous dans leur lieu ( a ) .

* On entend par Cohtare , la réparation d ’une
liqueur d ’avec quelques impuretés ou matières
crolTîére > ; ce qui fe fait communément à tra¬
vers d ’un linge , ou d ’un tamis .

fa ) voyez les Chapitres des Lavemens , des
jpfifanes , Si des Poudres .
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'Àpozême contre la Pleuréfie & 1$
Péripneumonie -.

Prenez des feuilles
de Bourrache ,

de Buglole ,
de Chicorée fauvage , de chacune

une poignée .
Pavez ces herbes 8c coupez - lesun peu .
Faites - les bouillir enfuite dans trois cho -

pines d ’eau , que vous réduirez à une pinte .
Pafl 'ez la liqueur par un linge avec une

îegére expreffion , & ajoûtez - y du fyrop
de Violette ,

ou de Guimauve , une once , ou une
once & demie *

La dofe eft d ’un grand verre tiède , de
trois heures en trois heures .

Remarque • La Chicorée fauvage qui en¬
tre dans l ’Apozême ci - deflus , le rend un

peu plus incilîfque le précédent . Cette
plante a la vertu de réfoudre & de déterger
les humeurs gluantes qui farcifl 'ent les bron¬

ches du poumon , & d ’en faciliter l ’expec¬
toration . Cependant les premiers jours d ’u¬
ne Pleuréfie , ou d ’une fluxion de poitrine ,
où la Fièvre , l ’Oppreflîon , & la Toux font
considérables , & où la Poitrine ne rend
rien à caufe de l ’éréthifme 8c de la cha¬

leur du poumom , il fera mieux de com¬
mencer par le premier , & de pafler quel¬
ques jours après à celui - ci , lorfque l ’ex -
peéboration commencera àTe faire . On au -
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ra foin d ’accompagner fon ufage de la .
Ftifane pedfcorale , du Lohoch commun ,
du Cataplafme & des Lavemens émolliens <
décrits dans leur lieu ( a ) .

Quant aux Saignées néceffaires dans cet¬
te maladie , & dans la plupart de celles
pour lefquelles nous propofons des Remè¬
des dans ce Livre , nous n ’en parlons pas
expreflement , & nous les fupofons tou¬
jours faites autant qu ’il en efl befoin .

Apozême Anti -fcorbutique , ou contrele Scorbut .

Prenez des Racines de Raifort fauvage ,
ou à leur défaut de celles d ’Aunée , ratifiées
& coupées par tranches , une once ;
de la Racine de Pyrèthre concaflée un

demi - gros .
Faites bouillir ces Racines dans trois

ehopines d ’eau commune , que vous ré¬
duirez à une pinte -

Prenez enfuite des feuilles
de Cochlearia ,
de Becabunga ,
de Treffle d ’eau ,
de Creffon de Fontaine ,

de chacune une demi - poignée , ou une
poignée de chaque efpéce , fi on n ’en met
que de deux .

Pilez - les enfemble dans un mortier de
marbre ou de bois , & jettez - les enfuite

( « ) Voyez les Chapitres des Ptifanes , des
Lohocs j des Lavemens , & des Cataplafmes .
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dans la Décoétion ci - deftus , en fa reti¬
rant du feu , & la couvrant bien jufqu ’â
ce qu ’elle foit prefque refroidie .

Coulez le tout avec une légère expref-
fion , & ajoutez à la colature du fyrop
d ’Ablinthe , une once .

La dofe- eft de quatre verres par jour
un peu dégourdis .

Remarque Cet Apozéme convient dans
l ’eipéce de Scorbut où l ’acide domine ;
ce que l ’on reconnoit lorfque le Malade
eft pâle , fans chaleur , & fans foif ,
avec des urines de couleur pâle , ou na¬
turelle , des taches fur la peau peu en¬
flammées , ou médiocrement livides , des
gencives dures & calleufes , enfin lorfqu ' il
a précédé une nourriture d ’alimens tour¬
nant facilement à l ’aigre . Mais fi les fym -
ptômes Scorbutiques font accompagnés
de puanteur dans la bouche , ou dans
l ’haleine ; fi les gencives font molles &
fanguinolentes , & que les urines foient
troubles , bourbeufes & fétides , alors
cet Apozême ne convient pas , parce
qu ’il eft chaud , & qu ’il précipiteroit la
fonte du fang , qui dans cet état ne tend
que trop à la diflolution : on doit donc
dans ce dernier cas traiter le Scorbut
avec les Sucs d ’orange & de limon , les
plantes acidulés ou aigrelettes , le petit
lait , & les eaux minérales ferrugineu -
fes . C ’eft aufli dans cette derniere efpé -
ce de Scorbut que conviennent le Gar -
garilme , & le Liniraent Anti - fcorbutï -
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que , de' crits ci - deflous dans leur lieu ( a ) *
Le premier s ’emploie lorfque les genci¬
ves font gonflées , gorgées , Ôt légère¬
ment ulcérées ; il les déterge fort bien :
& le fécond , lorfqu ’il ne s ’agit plus que
de les reflérrer & de les raffermir .

Apozême PeÜoral Adoucijfant .

Prenez de l ’Orge mondé , une demi - once ;
des feuilles de Bourrache ,

de Capilaire ,
deTuflîlage ,
de Pulmonaire tachée ,‘

de chacune une demi - poignée , ou une
poignée de chaque efpéce , fi on n ’en met
que deux .

Faites bouillir le tout dans deux pintes
d ’eau commune , que vous réduirez à trois
chopines .

Ajoutez enfüite
de la racine de Guimauve lavée , deux gros ;

des Fleurs de Tuffillage ,
de Mauve , de chacune

une pincée ..
Retirez la cruche du feu , laiffant le

tout infufer pendant un quart - d ’heure .
Paffez la liqueur fans expreffion , &

édulcorez la colature avec une once 5c
demie de fyrop de Violette , de Guimau¬
ve , ou de Capilaire .

( «) Voyez les Chapitres des Gargarifmes , &
des Linimens .
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La doze eftd ’un verre tiède , de deux

heures en deux heures .

Remarque . Cet A pozême doit être em¬
ployé dans la fécherefle de poitrine , dans
la toux opiniâtre , & dans toutes les oc -
cafions , où une pituite âcre & tenue fe
jette fur les poumons ; il adoucit cette
pituite , la rend plus coulante , & en fa¬
cilite l ’expeftoration - On trouvera ci -
deffous une Ptifane peétorale . , une Dé -
coétion peélorale , & un Bouillon de Mou
de Veau , qui peuvent lervir dans les mê¬
mes occafions , & qu ’on pourra employer
fucceflivement . ( a ) .

Apozéme Solutif , ou Laxatif .

Prenez des racines
de Chicorée fauvage ,
de Patience fauvage ,
de Polipode de chêne , ratifiées &

coupées par tranches , de cha¬
cune une demi - once ;

des feuilles d ’Aigremoine ,
de Chicorée fauvage , de chacune

une demi - poignée »
Faites bouillir le tout dans trois chopï -

nes d ’eau , que vous réduirez à une pinte .
Retirez la cruche du feu , & faites - y

infufer chaudement pendant quatre heures '
du Séné mondé , une once »
du Sel de dauber , une demi - once ,

( a ) Voyez les Chapitres des Ptifanés , des Dé »
coéUons , Sc des Bouillons .

A 4



5 Le Manuel
de la femence d ’Anis , un demi - gros.'
Paflez la liqueur par un linge avec une

légère expreffion , 8c ajoutez à la cola -
ture du lyrop de fleur de Pêcher > deux
onces .

Partagez le tout en fix verres à prendre
tiédes en deux jours , trois dans chaque
matinée , de deux heures en deux heures
6 un bouillon leger entre chaque verre ;
que s ’il purge abondamment , on fe con¬
tentera de deux verres , & on le prendra
en trois jours .

On peut , fi l ’on veut , réduire toutes les
dofes à la moitié , & en faire une efpéce
de Ptifane F. oyale laxative pour fe pur¬
ger en un fêul matin , en trois verres .

Remarque . Cet Apozême eft utile pour
enlever les mauvais levains qui féjournent
dans l ’eftomac , ou dans la malle des hu¬
meurs . Il convient auffi auxconftitutions ,
où le fang eft trop épais : car comme il
eft un peu apéritif , il lève les obftruc -
tions qui font les fuites de l ’épaiflifle -
ment , & purge le fang des impuretés
dont il eft chargé . On s ’en fert avec uti¬
lité en guife de purgatif dans les mala¬
dies chroniques , qui . dépendent de l ’obf-
truétion des Vifcéres ; il convient encore
dans les Fièvres malignes , lorfque la
Fièvre n ’eft pas confidérable , & que les
premières voies font farcies d ’impuretés
qu ’il faut évacuer .

Si ou s ’en fert en guife de Purgatif con¬
tre les obftruétions des Vifcéres 3 il faudra
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y joindre l ’ufage des Bouillons apéritifs
décrits ci - defl'ous à l ’article des Bouillons
Médicinaux ( a )..

Apozême Ape'ritif & Purgatif contre
l ’Hydropifie ..

Prenez des racines
de Patience fauvage ,
de Chardon - Roland ,
d ’Arrête - Bœuf , de chacune une

demi -once t
de celles d ’Ennla Campana , deux gros »

Coupez le tout par morceaux , après-
lavoir ratifié , & faites - le bouillir dans
trois chopines d ’eau , que vous réduirez ;
à une pinte -

Ajoûtez la dernière demi - heure
des feuilles d ’Aigremoine ,

de Chicorée fauvage »
de Cerfeuil , de chacune une

poignée »
Paflez enfuite la liqueur par un linge -

avec une légère expreflion , & difl'olvez - y -
de YArcanum duplicatum , deux gros »,
de la poudre de Jalap , . un gros *
du fyrop de Nerprun , une once & de —

mie »
La dofe eft d ’un verre tiède trois fois .

Fe jour , , deux le matin & un dans l ’après -
dîner , en fufpendant le dernier , fi - l ’é¬
vacuation eft fuffifante , & en prenant
un leger potage par. deflus chaque prife . .

■fi») Voyez les Chapitres des Bouillons»
As
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Remarque . Cet Apozêrae évacue abon¬

damment les eaux par les Telles & par les -
urines ; ce qui le rend propre non - feule¬
ment contre l ’Hydropilie , mais même
pour purger les perfonnes d ’un tempéra¬
ment froid & humide , & qui font inon¬
dées de férofités . Il eft encore utile dans
les obftruébions rebelles du Foie , dans la
Cachéxie , dans la jauniffe & dans la
goutte froide ; & comme il déterge les
reins en réfolvant les glaires qui empê¬
chent quelquefois l ’écoulement des urines
on peut s ’en fèrvir pour prévenir la Né¬
phrétique , & pour chafler les fables , &
les graviers . Nous confeillons un petit
potage par - deflus chaque prife , . parce que
le fyrop de Nerprun qui entre dans cet
Apozême , excite une foif confidérable
dans ceux qui n ’ufent pas de cette pré¬
caution .

On fera bien de commencer le traite¬
ment de quelques - unes des maladies ci -
deflus par la Ptifane , ou lesBouillons apé¬
ritifs décrits plus bas ( a ) , & de fe fervir
de cet Apozême en guife de purgatif ,
lorfqu ’il en fera befoin , ce qui fe fait or¬
dinairement au commencement & à la fin ,
de ces Bouillons .

Apozême Fébrifuge Laxatif .
Prenez des feuilles

de Bourrache ,
de Buglofe ,

(4 ) voyez les Chap , des Ptifanes & des Bouil¬
lons ,.
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de Chicorée fauvage lavées & cou¬

pées , de chacune une poignée ;
du Quinquina grolïiérement pulvé -

ril 'é , une once ,
des Follicules de Séné , trois gros ,
du Sel de Glauber , deux gros ...

Faites bouillir le tout dans trois chopi -
nes d ’eau commune , que vous réduirez
à une pinte »

Pallez enfuite la liqueur avec expreC-
fion , & ajoûtez - y

du Syrop de fleurs de Pêcher ou
de celui de Chicorée , compofé de

Rhubarbe , une once & demie -
La dofe eft d ’un verre tiède de qua¬

tre heures en quatre heures dans l ’in —
termiflîon des accès ; ou de trois heu¬
res en trois heures , li l ’intermiflîon eft:
moindre »

Remarque . Cet Apozême convient dans
Tes Fièvres intermittentes , parce quel¬
le Purgatif qui y eft mêlé , s ’unit aa >
Quinquina , pour cbafl 'er la Fièvre , qui:
fouvent ne dépend que des mauvais le¬
vains des premières voies » Il faut tou¬
jours le donner hors de l ’accès ; & li .
c ’eft dans une fièvre avec redoublement
il faut pour le donner avec fureté , .que
les redoublemens reviennent à la même*
heure , qu ’il ait précédé une rémiflion bieth
fenfible & durable , & que la chaleur de¬
là peau foit modérée » Il faut de plus que -
les urines foient rouges , de qu elles dépa —
fent un fédiment briqueté j ce qui eft le au -

JL &
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raftére d ’une fièvre interminente . Sansîa
réunion de ces lignes , ou du moins de ia
plus grande partie , & en le donnant indif-
crettement & trop tôt dans les fièvres con¬
tinues , comme font de mauvais Prati¬
ciens , on augmente la chaleur , & l ’hé -
réthifme , & on porte la maladie à un dé -
gré d ' inflammation qui la rend fouvent
îunefte .

Si ce n ’eft point une fièvre à redouble -
mens que l ’on ait à traiter , mais feulement
une fimple interminente , on trouvera ci -
deflous des Opiates ( a ) Fébrifuges , dont
il fera plus commode de faire ufage , pour
éviter le dégoût de prendre pîufleurs ver¬
res par jour de cet Apozême .

( a) Voyez le Chapitre des Opiates .

§ . II . Des Décoctions

Décoction blanche, astringente ..

P Renez de la Raclure de Corne deCerf , une once ,
de la Mie de Pain blanc fraifée ( a ) 9

deux onces ,
de la Racine de grande Confoude

lavée , une demi - once .
Faites bouillir le tout dans trois pintes

* La Décoction ell ordinairement plus fim¬
ple , ou moins chargée que l ’Apozême , quoique
•dans la pratique on n ’en falfe guère de différence .

( «) C ’eit - à - dire , émiée dans les mains , .

s
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d ’eau , que vous réduirez à la moitié »

Paflëz enfuite la liqueur (ans expref -
fion , & ajoutez à la colature du fyrop
de Coings , une once & demie .

Le tout pour boiffon ordinaire légère »
ment dégourdie .

Remarque . Cette Décoétion convient
dans tous les dévoiemens que l ’on veut
modérer ; elle arrête doucement les éva¬
cuations j adoucit & calme les coliques
qui fouvent les accompagnent . Que fi les
tranchées font violentes , on y joindra l ' u -
fage du Lavement anodyn décrit ci - def-
fous ( a ) ; & lorfqu ’elles feront paffées , &
qu ’il lera nécefîaire de purger , on le fer -
vira de notre potion ( b ) purgative aftrin -
gente , en donnant le loir qu ’on l ’aura pri —
le un gros de Diacordium dans un petit
gobelet de vin , ou en bol envelopé de
pain à chanter .

DécoÜion Pectorale contre la Toux , l ’Op —
prejfion de Poitrine , & la Phthijie

commençante »

Prenez huit Limaçons gris ordinaires de
vignes ou de jardin ; écrafez - les un peu »,
Sc lavez - les dans trois eaux chaudes difftC
rentes pour leur faire jëtter leur gourme , &
lesbien dégorger : faites - les bouillir enfui¬
te dans unepinte d ’eau jufqu ’à la confomp -
tion des deux tiers ; paflez le tout avec ex-(*)

( * ) Y oyez le Chapitre des Lavemens .
( b) Voyez le Chapitre des Potions Purgatives »
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prelïîon : coupez enfuite cette eau avec
pareille quantité de Lait de Vache , pour
partager en deux dofes , à prendre tiédes ,
une le matin à jeun , & l ’autre fur les cinq
heures du hoir .

Remarque . La Décoétion ci - deflus eff
très - adoucifl 'ante : elle répand dans le
fang une ondfuofité qui en corrige la fa -
lure & l ’acrimonie ; ce qui la rend très -
utile pour les cas où nous l ’indiquons . On
doit en faire ufage pendant fix femaines
ou deux mois pour qu ’elle produire un ef¬
fet durable ; & même on peut la conti¬
nuer plus long - tems , à moins qu ’elle ne
vint à trop charger l ’eflomac , auquel cas
on l ’interromproit quelque tems pour y
revenir enfuite , s ’il en étoit befoin . Il y
a encore ci - deflous des bouillons de Mou
de Veau qui font e 'xcellens pour les mê¬
mes maladies . Nous confeillons de faire
ulage alternativement de ces deux Reme -
des : & en y joignant nos Opiates contre
la Phthifie , & l ’ufage du lait , on aura
tout ce qu ’on peut employer de mieux
contre lesaffeétionsde Poitrine , qui vien¬
nent de la falure & de I acreté de la fé-
rofité du fang ( 4 ) .

Décoction contre les Mois immodérés
ou Pertes .

Prenez les écorces de trois Oranges ai -

( « 1 V . les Chapitres des Bouillons , 6c des
Opiates ,
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gres , qui ne foient pas tout - à - fait mures
coupez - les par petits morceaux , Sc faites -
les bouillir dans quatre pintes d ’eau à la
réduétion de moitié .

Paffez la Décodtion par un linge , dont
vous donnez deux verres tiédes à jeun ,
à une heure de diftance l ’un de l ’autre . .

Notez qu ’on peut éteindre un fer rouge
dans cette Décoélion , pour la rendre plus *
aftringente .

Remarque . Nous avons toujours vu de -
bons effets de cette Déco & ion contre les .
Régies trop abondantes , & bien des per -
fonnes en ont été très - foulagées . Cepen¬
dant il s ’en eft trouvé quelquefois dont
la poitrine éteit extrêmement délicate ,
qui fe plaignoient qu ’elle y caufoit des
tiraillemens . Il faut dans ce cas la faire
plus légère ; c ’eft - à -dire , l 'étendre dans
une plus grande quantité d ’eau , y ajou¬
ter un peu de fucre , n ’y point éteindre
de fer rouge , & prendre un potage une
heure après le fécond verre : avec ces
précautions la poitrine n ’en fera point fa¬
tiguée .

Il y a encore ci - deffous un Bouillon con¬
tre le crachement de fang , & un Bol ( a )
contre les Pertes habituelles & invété¬
rées , qui nous ont très - bien réuffi . On
pourra les effayer fucceflivement .

( <0 Voyez le Chapitre des Bouillons & celui
.des Bols .
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DécoBion contre la Leucophlegmatie , ote
BouffiJJùre univerfelle .

Prenez des feuilles de Romarin , une
poignée .

Faites - les bouillir dans trois feptiers de
vin rouge , à la réduétion de deux verres ,
que le malade prendra tiédes le matin à
jeun , à deux heures de diftance l ’un de
l ’autre , reliant dans le lit , & s ’y tenant
bien couvert .

Remarque . Cette Décoétion ell fudori -
lique , & exprime par la voie des lueurs
la lymphe accumulée dans les vaifl 'eaux
lymphatiques qui caufe la Bouffiflure . Si le
Malade pendant l ’effet du Remède fe plaint
d ’une efpece de langueur ou de foiblefle ,
on lui donnera de tems en tems une cuil¬
lerée de vin ou de bouillon . On pourra
le réitérer après quelques jours de repos ,
C la Bouffiflure n ’ell pasaiflipée ; mais il
faudra faire attention fi le malade a de
la fièvre , & ne le donner que clans le
déclin , ou l ’intermiffion des accès , & fai¬
re précéder le traitement par l ’ufage des
Ptifanes , & Bouillons apéritifs décrits ci -
deflous ( a ) .

DécoBion purgative contre l ’HydropiJte .
AJehe , ou de bas ventre .

Prenez de l ’écorce intérieurede Sureau -,
qui ell verte , une poignée . .

( -*) Voyez les Chapitres des Ptifanes 6c EouiC-
ïons -
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Faites - la bouillir dans une chopine

d 'eau , & autant de lait de vache .
Réduifez le tout à moitié .
Paffez enfuite par un linge avec exprefc

fion , & partagez en trois dofes à donner
tiédes d ’heure en heure le matin à jeun ,
en fuprimant la troifiéme , fi les deux
premières ont vuidé fuffifamment .

Remarque . Ce Remède agit puiffamment
par le vomifiement & par les Telles - ^ Si
après l ’avoir pris la première fois on n ’efî
pas aflez purgé , ni défenflé , ou pourra le
réitérer au bout de quelques jours . Plu -
fieurs malades ont été guéris parfaitement
après quelques prifes de cette Déccftion »
qui quelquefois continue Ton effet deux ou
trois jours de fuite . Ainfi il faut prendre
garde , fi les malades font affaiblis , ou
même épuifés par la longueur de la ma¬
ladie -, & en ce cas ne leur donner que la
moitié de la dofe , qu ' on pourra réitérer
plus fouvent , comme de deux jours l ’un ,
fuivant Ton effet .

Il fera néceffaire d ’avoir fait précéder la
Ptifane , ou les Bouillons apéritifs décrits
ci - deffous ( a ) , & de fe fervir de la Décoc¬
tion ci - defîus en guife de Purgatif , quand
il en fera befoin .
DécoBion contre les Fleurs Blanches , & les

Hémorrhagies de la Matrice .
Prenez du lait de Vache nouvellement

( a ) Voyez les Chapitres des Ptifannes & Bouil¬
lons .
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trait , une chopine î
des fommitës fleuries d ’Ortie blan¬

che , une poignée ;
de la Canelle concaflee , un fcrupule .

Faites bouillir le tout légèrement à con -
fomption d ’un bouillon .

Coulez pour une dofe à prendre le ma¬
tin à jeun pendant neuf jours .

Remarque . Les Médecins modernes re¬
commandent avec raifon l ’Ortie blanche
pour les Fleurs blanches , & les Hémor¬
rhagies de la Matrice ; & les expérien¬
ces journalières nous ont fait voir ia bon¬
té de ce remède : ainfi on peut employer
cette Décoéfion avec confiance qu ’elle fe¬
ra du bien ; mais il faut joindre à fou ufa -
ge un régime de vivre exaéfc , ne man¬
geant rien qui puiffe former de mauvaifes
digeftions : car cette maladie , une des
plus rebelles & des plus communes , eft
ordinairement entretenue par le vice des
digeftions , & on ne fçauroit aporter trop
d ’attention au choix "des alimens conve¬
nables , lorfqu ’on le peut faire commo¬
dément .

On pourra répéter ce Remède après
quelque intervalle ; mais on obfervera de
fe purger avant que de le commencer , &
en le finiflant .
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Décoction contre les douleurs après l ’Accou¬
chement , & la diminution ou fitpprejjion

des Vuidanges .

Prenez des feuilles
d ’Armoife ,
de Camomille Romaine de chacune

une poignée ,
des Pois rouges , ou Haricots ,

une once .
Faites bouillir le tout dans trois chopi -

nes d ’eau , que vous réduirez à une pinte .
Coulez la décoétion , & donnez - la tiede

verre à verre , d ’heure en heure , en ajou¬
tant quelques goûtes d ’eau de Canelle , s ’il
y a de la foibleflé .

Il faut en même - tems renfermer le marc
desdierbes entre deux linges , & l ’apliquer
le plus chaudement qu ’il fe pourra au -
defl 'ous de la région ombilicale .

Remarque . Quand la fupreffion des Vui¬
danges eft totale , & fur - tout fi elle dure
depuis quelques jours , il n ’eft pas à pro¬
pos de tenter de les rapeller d ’abord par
la Décoéfcion ci - deffus , & encore moins
par des Remèdes vifs & ftimulans , comme
l ’A loës & -la Myrrhe ; ce qui n ’arrive que
trop fouventdans la pratique . Ilvautmieux
faire attention aux caufes de cette fupref¬
fion , qui dépend fouvent de la tenfion dou -
loureufe des parties , de l ’ardeur de la fiè¬
vre j . & du bouillonnement du fang , auquel
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cas on doit le fervir des Caïmans , des Dé-
layans & des Emolliens pris intérieure¬
ment , & apliqués extérieurement , fans
négliger l ’ufage du nitre qui efl excellent
dans ces maladies . Mais lorfque les Vui -
danges font feulement diminuées , ou que
leur retardement n ’eft pas accompagné
d ’accidens violens , on doit donner la Dé -
codtion ci - delfus , d ’heure en heure , en
l ’entremêlant des Poudres tempérantes ,
& de boifîons émollientes & rafraichif-
fantes , telles qu ’on les trouvera décrites
dans leur lieu ( a ) .

On peut encore procurer un écoule¬
ment plus abondant par l ’ufage de la Crè¬
me de Tartre , ce qui réulïit fouvent . Ce
fel efl un apéritif très - tempéré , propre à
aider doucement l ’évacuation des Vuidan -
ges ; on en prend un gros & demi ou deux
gros , que l ’on divife en trois doles , &
qu ’on donne à la malade à des diflances
égales dans la journée , dans un peu de
Ptifane on de bouillon .

( «) V . lesChap . des Poudres , des Ptiianes ,
des Apozcmes . des Lavemens , des Fomentations »

£ !•**
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§ . III . Des Infusions * .

Infujion contre la Coqueluche des Enfans .

P Renez de l ’eau bouillante , une pinte .
.Ajoûtez - y du Miel de Narbonne ,une once .

Ecumez - Ie fur le feu une ou deux fois ,
& retirez le vaifleau -

Faites - y infufer enfuite du Serpolet , une
poignée .

Coulez , après une demi - heure d ’infu -
lion , pour fervir de boifl 'on pendant quel¬
ques jours .

Remarque . La Coqueluche eftune mala¬
die très - commune parmi les enfans : on la
connoît par leur toux violente , dont les
accès font ii longs , qu ’ils deviennent vio¬
lets , & prêts à être fuffoqués . Les S .yrops
adoucilfans , & l ’huile d ’Amendes douces
dont on fe fert ordinairement , leur font
plus de mal que de bien - La maladie venant
de I ’Eftomac & non pasde la Poitrine , on
doit leur tenir le ventre libre par des Lave -
mens émolliens , & leur faire ufer pen¬
dant quelque tems de i ' infulion ci - def .
dus , dont on fera précéder l ’ufage par la

* L ’infufion efl : un médicament interne , li¬
quide , compofé d ’une liqueur chargée de quel -
oues parties de racines , de feuilles , de fleurs ,
Sec . ce gui fe fait fans ébullition , mais feule¬
ment par la macération .
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purgation , s ’ils font fans fièvre . Que fi
après quelques jours ont remarque qu ’ils
ont encore de la peine à jetter les hu¬
meurs gluantes qui caufent leur mal , on
leur fera prendre le matin à jeun fix grains
d ’iris de Florence en poudre nouvelle¬
ment faite , dans une ou deux cuillerées
d ’eau de Chardon bénit , ou une dofede
fyrop Royal émétique proportionnée à leur
âge : on évacuera par ce moyen les fleg¬
mes gluans de l ' Eftomac qui caufent la ma¬
ladie ; & fi la Poitrine a été beaucoup fa¬
tiguée par la toux , on finira le traitement
en leur faifant prendre du lait coupé avec
l ’eau d ’orge pendant quelques jours .

ïnfujion Céphalique contre les Etourdijfe -
mens & menaces d ' Apoplexie *

Prenez un pot de terre neuf vernifle
qui tienne un peu plus de deux pintes
empliflèz - le jufqu ’aux trois quarts d ’Ab -
finte jeune & bien mûre , achevant de le
remplir de feuilles de petite Sauge , & de
Graine de Genièvre dans fa maturité ; ver -
fez enfuite defliis fans preffer les herbes ,
deux pintes de bonne Eau - de - vie . Luttez
le pot exactement avec de la pâte , le laif-
fant infufer à l ’ombre pendant fix femai -
nes ou deux mois ; paffez enfuite la li¬
queur par un linge avec un peu d ’expref -
fion , & gardez - la pour l ’ufage dans une
bouteille bien bouchée .

On mettra une cuillerée à caffé de cette
liqueur dans le fond d ’un verre , achevant
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de le remplir d ’eau commune que l ' on ver -
iera de haut , pour que le tout fe mêle bien ,
& on prendra ce Remède pendant quinze
jours le matin à jeun , déjeunant une heure
après ; il faudra eniuite en difcontinuer
Tillage pendant quelque tems , pour le re¬
prendre de la même façon .

Remarque . Cette infufion fortifie le cer¬
veau , & rétablit les digeftions , dont le
dérangement & la crudité caufent fouvent
les étourdiflèmens , & difpofent à I ’Apo -
pléxie . Nous en avons vu de très - bons ef¬
fets dans ces maladies , après avoir fait
précéder les remèdes généraux , c ’eft - à -
dire , la Saignée & la Purgation ; fi le
Malade a déjà effiiyé quelque attaque d ’A -
popléxie , au lieu de la mêler dans de
l ’eau , il en faut prendre le matin une
cuillerée à bouche toute pure .

Quant au Purgatif dont les perfonnes
menacées d ’ApopIéxie doivent fefervir ,
nous leur confeillons de donner la préfé¬
rence à notre Opiate Martial , fondant ,
& purgatif , décrit ci - defTous ( a ) . C ’eft
un excellent Fondant des glaires de Tef-
tomac , & qui convient parfaitement à
leur état .

( æ) Voyez le Chapitre des Opiates .
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CHAPITRE SECOND .
PTIS ANE , HYDROMELS

& EMULS IONS .

§ . I . Des Ptisanes * .

Ptifane commune .

P RENEZ des racines de Chien - dentépluchées & concafl 'ées ,
une demi - poignée ,

ou de l ’Orge mondé , deux onces -
Faites - les bouillir dans deux pintes d ’eau

commune , que vous réduirez à trois cho -
pines .

Ajoutez fur la fin .
de la Réglifle effilée , deux gros .

La colature pour boiffion ordinaire , lé¬
gèrement dégourdie .

Remarque . Cette Ptifane rafraîchit mo¬
dérément , elle eft un peu apéritive , & fait
couler les urines . On peut s ’en fervir pour
boiffon ordinaire dans toutes les maladies
aiguës ; & même fi le malade ne toüfl'e
point , on fera bien d ' y ajouter par pinte
un gros de Nitre purifié : elle rafraichira
davantage .

On faifoit autrefois , dans les maladies
aiguës ,

<* ) La Vtifsnt eft une efpece de Boiflon .- lé¬
gère , compofée de Racines , de Feuilles & de
neurs , auxquelles on ajoftte quelquefois des Sels .
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aiguës , bien plus d ’ufage de la Ptifane
qu ’on ne fait à prefent ; elle fervoit pref-
que d ’unique aliment tant que la maladie
fe foutenoit dans l'a force ; & on ne con -
noilî 'oit point alors les Bouillons à la vian¬
de , qui fe font introduits dans la prati¬
que de la Médecine par le préjugé des
Malades qui craignent une diète févéve ,
& par la tolérance des Médecins . Il eft
étonnant que dans le fiécle où nous vi¬
vons , on ait tellement anéanti les réglés
des Anciens fur le régime de vivre con¬
venable dans les grandes maladies , que
l ’on y donne des bouillons chargés de fucs
de viandes plus que l ’on n ’en confomme -
roit en fanté , 8c cela au moins de quatre
heures en quatre heures , fans diftindion
de tems & de tempéramens , & jufques
dans les redoublemens les plus orageux »
Ces bouillons , bien loin de nourrir , ne
fe digèrent point à caufe de l ’ardeur de
la fièvre , & même fe corrompent très -
promptement dans l ’eftomac : de - là vien¬
nent les raports nidoreux , les vomifle -
mens , les diarrhées , & d ’autres fymp -
tômes qui marquent l ’abondance , des
matières putrides accumulées dans les pre¬
mières voies , & qui pallant dans le faug ,
augmentent & prolongent la maladie . On
pourroit cependant éviter un défordre fi
funefte , en fe raprochant de la méthode
des Anciens ; c ’eft - à - dire , en faifant boire
beaucoup plus de Ptifane , ou des Dé¬
codions d ’herbes convenables , & en ren¬
dant les Bouillons fi légers , ( puifqu ’il

B
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fêroit inutile de les défendre ) qu ’ils ne
.puflent pas augmenter l ’incendie dans ura
corps déjà embrafé par l 'ardeur de la
daévre .

Ptifane rafi archivante avec le Citron .

Prenez un Citron de moyenne groffeur.
Coupez - le par tranches minces , & ver -

ffez deflus une pinte d ’eau commune , en
ajoutant allez de fucre pour corriger une
partie de l ’acidité .

Tranlvuidez le tout trois ou quatre fois
.d ’un vaifieau dans un autre pour le bien
mêler , & fervez - vousde cette Ptifane pour
i& oiifon ordinaire .

Remarque . Cette Ptifane -efl : utile dans
îes fièvres ardentes & malignes , pour ap -
paifer la foif , 8c réprimer le bouillonne¬
ment de la bile & du fang : elle diffipe les
langueurs , & elle arrête les vomiflemens
«qui font excités par une bile noire & réfi -
neufe ; & comme elle réprime beaucoup
l ’acrimonie des humeurs , elle convient
dans bien des cas où l ’inflammation efl à
craindre . Mais il faut obfervcr de ne la pas
donner indifféremment dans toutes les fiè¬
vres inflammatoires , comme on fait quel¬
quefois , & fans affez de précaution : car
par fon acidité , elle efl contraire dans plu -
lieurs maladies , comme i° . dans la Pleu -
iéfie , la Péripneumonie , le crachement
de fang , la Phthifie , & dans les autres
maladies du Poumon ; z° . Dans l ’inflam -
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Anation de l ’eftomac & des inteftins , dans
la Dyflenterie , !e pifi 'ement de fang , 8c
les ulcères des Reins 8c de la Veffie : car
fi le Poumon eft attaqué , elle excite la
toux ; & fi le Siège de l ’inflammation eft
dans l ’eftomac ou les inteftins , elle y caufe
des tranchées , 8c y produit des Aphthes
ou petits ulcères qui forment des Diar¬
rhées , & des Lienteries dangereufes . I !
faut donc s 'en abftenir dans toutes ces ma¬
ladies , & ne la prefcrire que dans les fiè¬
vres malignes , ou dans les inflammations
qui dépendent d ’une bile exaltée 8c mife
en mouvement ; alors elle fera du bien . Je
dois encore avertir ici , qu ’il faut éviter de
donner alternativement dans les fièvres
aigues de la limonade , & des émulfions ,
comme on fait quelquefois , parce que
î ’acide du limon coagule promptement la
fubftance laiteufe de l ’émulfion , & la fait
aigrir & corrompre dans l ’eftomac , ce qui
produit un très - mauvais effet : il faut donc
lorfqu ’on veut fe fervir de ces fortes de
boifions , les donner à différens jours , afin
qu ’il n ’en arrive aucun inconvénient .

P t ifait e tempérante & apéritive , autrement
dite Ptifane de Santé.

Prenez de la meilleure Avoine , nettoyée
8c lavée , deux onces ;

de la racine de Chicorée fauva -
vage , récente & ratifiée ,

une once & demie .
Faites bouillir le tout pendant une demi *

B i
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'heure dans trois chopines d ’eau de rivière .'

Ajoûtez - y fur la fin
du Griffai Minéral , deux gros ;
du Miel blanc , ou de Narbonne ,

deux onces .
Laiflez encore bouillir le miel pour l ’é -

cumer une ou deux fois ; paflez enfuite le
tout par un linge , & mettez - le dans une
cruche , où vous le taillerez refroidir .

Cette Ptilane fe prend pendant quinze
jours , à la dole de deux verres tiédesle
matin , & autant l ’après - dinée pour les
perfonnes fortes & robuffes , & d ’un verre
le matin , & autant l ’après - dinée pour les
fonnes délicates & infirmes .

Remarque . Cette Ptilane adoucit l ’acri¬
monie des humeurs , 8c en tempère le
bouillonnement ; elle chalTe les vents , di -
vife les matières vifqueufes qui fe trou¬
vent dans les bronches du Poumon , &
dans les autres parties du corps ; & com¬
me elle dégage les Reins , elle poulie les
impuretés du fang par les urines , ce qni
elf l ’évacuation qui dérange le moins la
nature .

Pt (fane peÛorale adoucijfante .

Prenez de la racine de Guimauve lavée ,
une demi - once ;

de la graine de lin renfermée
dans un nouet ,

des fleurs de Tuffilage ,
de Mauve ,
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de chacune une pincée

de la Régliiïe , deux gros .
Ver fez fur le tout une pinte d ’eau bouil¬

lante , fit après une demi - heure d ’infulion
paflez la liqueur pour boiflon ordinaire -
légèrement dégourdie .

__ Remarque . Cette Ptifane efî utile prin¬
cipalement pour deux chofes ; i° . Pour
les maladies du Poumon , l ’enrouement ,
la toux , le catarrhe , l ’allhme , la phthifie , .
St la pleurélie ; pour êpaiffir la pituite
trop claire , l ’adoucir lorfqu ’elle eil falée
& âcre ; pour iubréfier fit adoucir la tra¬
chée - artère qui eft féche & rude , & pour
aider l ’expeétoration -

i“ . En qualité d ’adouciflante , elle con¬
vient dans les maladies des Reins & de là
Veffie , qui dépendent de l ’acrimonie de
l ’urine , du calcul & des graviers ; elle en -
velope par ces parties mucilagineufes les
Tels de l ’urine , . en rendant en quelque ma¬
nière la mucolité qui a été enlevée à la .
Veilie , Sc en facilitant la defcente fie la .
fortie des graviers : ainfi on doit s ’en fer -
vir préférablement à toute autre dans l ’ar¬
deur d ’urine . La feule attention qu ’il faut
avoir , c ’eff de ne faire bouillir aucun des .
ingrédiens qui y entrent , parce qu ’elle de -
viendroit trop mucilagineufe fie trop gluan¬
te , fie par - là dégoûterait le malade ., Se .
lui chargerait l ’eftomac .

Onaura loin aufli .de . ne mettre que deux ,
gros de racine de Guimauve , fi elle eflû
féche . .

E . j ,;
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Ptifane diurétique adoucijfante contre là -
Colique Néphrétique .

Prenez des racines de Chien - dent éplu¬
chées & concaflées , .

une demi - poignée ;
des fruits d ’Alkekenge »

une demi - douzaine *

Faites bouillir le tout dans trois chopines .
d ’eau , que vous réduirez à une pinte »
après quoi faites infufer dans la liqueur
toute chaude de la racine

de Guimauve lavée ,

de la graine de Lin ,
de la Régliffe effilée ,

de chacune deux gros *
La colature pour boiffon ordinaire tiède *,.

Remarque . Cette Ptifane excite l ’urine ,
en adoucit l ' acrimonie , & fait fortir les

graviers des Reins & de la - Velîie : elle

agit un peu plus puiflammentque la précé¬
dente , St convient mieux lorfque les Reins ,

commencent à fe dégager , & fur la fin
d ’un accès de colique néphrétique ; mais
tant que la douleur de Reins fubfifte , & que
les urines font claires St tenues , il efl plus

fur de s ’en tenir à la précédente qui efl : uni¬
quement adouciffante .

Lorlque l ’accès fera terminé , St que le -
Malade fera fansdouleur , il fera biende fe

mettre à l ’ufage d ’un des Gpiates contre
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l 'a Néphrétique décrite ci - deffous {a ) : il
s ’en trouvera bien .

Ptifane de Patience .

Prenez de la racine de Patience fauvage ;,.
mondée & coupée par morceaux , une '

once 8c demie . -
Faites - î 'à bouillir dans - trois chopines :

d ’eau , que vous réduirez à une pinte .
Faites - y infufer enfuite de là Réglifle -

effilée , ^ deux gros .
Coulez & ajoutez deux gros de Sel

de Glauber .
La dofe eft de trois ou quatre verres-

tiédes par jour .

Remarque . Cette Ptifane lâche le ven --
tre , fait couler la bile , & lève les obf-
fruétions fans affoiblir le ton des parties - ; :
car oh découvre dans la Patience fauva -
ge , de même que dans la Rhubarbe , une -
vertu un peu aftringente , ou la vertu de '
fortifier le reffort des fibres qui eft trop 1
relâché ; c ’eft pourquoi elle convient dans -
la jauniffe , & pour emporter lès obf-
truétions du foie & de la ratte . - On s ’en
fért aufli avec fuccès contre la galle , les
dartres & les autres maladies de la peau
mais il faut la continuer au moins quinze :
jours ou trois femaines , fi l ’on en veufr
reffentir un bon effet .

(“) Voyez le Chapitre- des Opiates .
B 4 ;
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Ptifane Aperhive .

Prenez des racines de Chient - dent éplu¬
chées & concaffées , une demi - poignée j

de celle d ’Arrête - bœuf ,
de Chardon - Roland ,

de chacune une demi - once »
Faites bouillir le tout dans trois chopines

d ’eau , que vous réduirez à une pinte .
Ajoûtez - y fur la fin de la Régüflé effi¬

lée , deux gros .
Coulez , & faites fondre dans la colature

de V Arcanum duplicaiurn , un gros -
Le tout pour boiffon ordinaire légère¬

ment dégourdie .

Remarque . Cette Ptifane divife les hu¬
meurs épaiflés 8c gluantes dont les Vif-
céres font quelquefois engorgés , & en¬
lève les obftruétions . Elle fert encore
avantageufement pour prévenir la Né¬
phrétique , & la fuppreflion d ’urine , parce
qu ’elle rélout 8c fait couler le mucilage
épais qui féjourne dans les Reins , & dans
la Veffie ; ainii on doit l ’employer dans
les embarras du Foie , du Mézentère ,
contre les graviers , & dans l ’hydropifie .

On doit la prendre pendant quinze jours
8c fe purger le cinquième jour , & en la fi¬
ni flan t , avec l ’Opiate fondant purgatif ;
décrit ci - defl 'ous ( æJ .

( «) Voyez le Chapitre des Copiâtes »
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Ptifane afiringente contre VHémoptyjie t -
ou le crachement de fang .

Prenez des racines de grande Confon¬
de ratifiées , & coupées par . tranche ,

une once ; ;
du Ris lavé deux gros . .

Faites bouillir le tout dans deux pintes
d ’eau réduites à trois chopines , & fur .la -
fin ajoùtez -y de la Réglille effilée ,

deux grosc
La colature tiède pour boiflon ..

Remarque . Cette Ptifane apaife & cor - -
rige la férofité falée & âcre du fang , -,
qui fe jettant fur les Poumons en cor¬
rode les vaifleaux , & produit le crache¬
ment de fang : elle eft également utile :
dans la ■Dÿflenterie -, le vomiifement de
fang , & contre les urines fanglantes . Il
faut obferver de ne la pas faire bouillir
long - tems : car elle feroir mucilagineu -
fe & trop gluante , . & par conféquent ..
défagréable au goût , & ■ nuilible à .l ’Ef-
tomacr

Que fi l ’Hémorrhagie que l ’on a à trai¬
tereff ' caufée par louverture . de queL-

' que vailfeau qui fe dégorge dans les pre¬
mières - voies , if faudra " ôter le Ris &
mettre à fa place une demi - poignée c!e
Millefeuilie de - autant d ’Ortie - griéche .
On a reconnu dans ces deux plantes une
vertu iingulrére . pour guérir cette elpéce -
dlHémorrhagie . .

B . s
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Il y a encore ci - defibus un Lohoch ( a )

une Potion & un Bol contre la même
maladie , qui peuvent être employés avec
cette Ptifane , lï le crachement de fang
eft conlidérab ' e - Voyez ces articles .

Ptifane vulnéraire •

Prenez des Vulnéraires de Suifie ,
trois pincées .

Verfez deffus une pinte d ’eau bouillante , ,
& laiffez infufer pendant une demi - heure ,
dans un vaiffeau couvert .

Edulcorez enfuite la colature avec du
lyrop de grande Confoude ,
ou de Rôles féches , une once .

La dofe eft d ’un verre tiède de trois heu¬
res en trois heures .

Remarque . Cette Ptifane eft propre à
diftbudre le fang extravafé dans la tête , ,
dans la poitrine , & par - tout ailleurs , par
des chûtes , , des coups , & des efforts ex¬
traordinaires ; dans les plaies , les abfcès ,
les ulcères & les fiftules récentes & invé¬
térées , tant internes qu ’externes , & dans
toutes les maladies de la Peau .

L ’attention qu ’il faut avoir , eft que le
Malade fuit fans fièvre , ou du moins fans
fièvre confidérnble , parce qu ’étant chaude ,
elle augmenterait le mouvement du fang , .
On s ’en fert encore très efficacement dans

( « ) Voyez les Chapitres des Lohochs , . des
Potions ÿc des Bols .
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fantes , en ce qu ’elle provoque abondam —
ment les urines : enfin elle contribue beau - -
coup à procurer du foulagement dan3 la :
Paralylîe , les RhumatifmeSi la Goûte , la ’
Gravelle , dans le Flux du Sang , & dans
les cours de ventre invétérés .

Si on s ’en fert pour une chû - e , quieftt
le cas où on l ’emploie le plus ordinaire¬
ment , on y joindra l ’ufage d ’une des deux ;
Potions contre les chutes décrites ci - déf¬
ia us ( a ) .

Ptifane Sudorifique * -

Prenez des bois de Buis .
de Genévrier , de chacun" utie '

Concaflez les bois par petits morceaux 0
■Sc verfez iur le tout quatre pintes d ’eau
bouillante , le lardant infufer trente heures
fur les cendres chaudes dans un vaiifeau
luté exactement avec de la pâte .

Paifez enfuite la liqueur refroidie , &
gardez ^ là en un lieu frais dans des bou¬
teilles bien bouchées .

La dofie ellde deux à trois verres tié -
des par jour , à prendre un le matin une
heure avant que de le lever , l 'autre furies

( * ,) Voyez le Chapitre -des Potions altérante ^

once & demie
de la rapure de bois de Gayac ,

du SaiFafras ,
de l ’Anis ,

fix gro3 ’j
trois gros ' s

un gros »

B ' 4 .
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cinq heures du foir , & le troifiéme en fëè
couchant . .

Remarque . Cette Ptifane eft bonne con¬
tre les Rhumatifmes , la Sciatique , les
maux de tête qui viennent d ’abondance :
de férolités , 6c pour defl 'écher , atténuer :
lé Sang , & chafter par la tranfpiration .
les humeurs nujfibles du corps : Ainfi elle -
convient à toutes les perfonnes pituiteu -
iès ., 6c qui abondent en eaux ; à celles
qui font fnjettes aux Diarrhées féreufes ,
6c aux vomiifemens habituels ; enfin à
tous ceux qui font menacés d ' Apopléxie
ou de Paralylie féreufe . On s ’en fert en¬
core avantageufement contre la Galle ,
les Dartres , les Humeurs froides , & tou¬
tes les maladies de la peau , qui recon -
noiffent pour caufe une lymphe âcre &
vifqueuiè * Plufieurs Praticiens dans ces
derniers cas fe fer-vent d ’eau de Chaux
au lieu d ’eau commune , parce qu ’elle . eft
defficative , & y font infufer à froid pen¬
dant quatre jours les bois fudorifiques ,
après quoi ils s ’en fervent comme nous
la preferivons ici .

Ptifane fudorifique & laxative . .

Ajoutez à la Ptifane fudorifique ci - def-
ius , après vingt - quatre heures d ’infufion 9,

du Séné mondé , une once ,
de la Poudre de Jalap , un gros

& demi ;
du Sel deGlauber } une demi -

once .> ,
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Et après avoir luté de nouveau le vaif-

fëau , laill 'ez infulèr le tout chaudement
pendant douze heures .

Pafl 'ez enfuite la - liqueur refroidie , & :
gardez - là en un lieu frais dans - des bou¬
teilles bien bouchées .

La dofe eft de deux verres tiédes dans -,
là matinée , un avant de fe lever com¬
me dans la précédente , & le fécond trois '
heures après ; que fi on n ’eft pas fatigué :
par trop d ’évacuation , on en peut pren —
dre un troiliéme fur les cinq heures du
foir . .

Remarque . On joint dans la Ptifane ci -
deffus les Purgatifs aux Sudorifiques , afin -
d ’évacuer en même - tems les impuretés -
des premières voies par les -felles , & celles
du fang par la tranfpiration ; ce qui pro¬
duit toujours un bon effet dans les tem -
péramens pituiteux & relâchés , dont les -
digeftions fefont mal ordinairement , tant
par la foibleffe de l ’Eftomac , que par lâ-
furabondance de férolité .qui en énerve les
levains . Mais il en eft des Sudorifiques
comme de beaucoup d ’autres remèdes , ,
qui conviennent en de certaines circonf—
tances , & deviennent nuifibles en d ’au¬
tres : on doit - donc en - interdire biffage -
aux perfonnes qui font d ’un , tempéramentr
trop fec , chaud & bilieux ; à celles qui
ont la -poitrine foible , ou qui font amai¬
gries & exténuées de maladies , ou de
quelque excès de débauche , à celles qui
Huent ordinairement de foibleffe , princfe. -.
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naturellement conftipé : il faut encorefe
garder de faire prendre les Sudorifiques
aux femmes enceintes » & îorlque le tems
de leurs régies aproche , pendant leur
durée , &. deux jours après qu ’elles ont
ceflé .

Cette exception doit encore avoir lieu
dans les Hémorrhagies , dans les inflam¬
mations du bas - ventre , dans celles de la :
poitrine qui ne dépendent pas de la Pieu -
rélie ( où on les place quelquefois avec
i'uccès ) & dans l ’ardeur de la fièvre dont
on doit toujours attendre le déclin . On
ne doit point non plus les ordonner dans
les Phthiiies , dans la fièvre hedtique &
habituelle , dans les douleurs accompa¬
gnées d ’abfcès , d ’ulcéres & de tumeurs
carcinomateufes , enfin dans toutes les
maladies caufées par un iàng bilieux , & .
dépourvu .de férolité .

Ptifane contre VApoplexie & la Paralyfte 3 ,
ou autres ajf eciions des Nerfs .

Prenez de la racine de Raifort fauvage .
ratifiée & coupée par morceaux 5

deux onces ;
delà femencede moutarde contufe y

une once & demie .
Yerfez fur le tout trois chopines d ’eau

bouillante , 8c laillez - le infufer pendant
vingt - quatre heures fur les cendres chau¬
des , dans un vaifleau couvert & luté ayaz
de la pâte .
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Coulez enluite la liqueur .
La clole eil de deux verres tiédes par

jour , un le matin à jeun , de l ’autre lur les
cinq heures de loir .

Remarque - Cette Ptifane incife St atté¬
nue les - humeurs épaifles de vifqueufes
Se guérit les maladies qui tirent leur ori¬
gine de cet épailiiliementi auffl convient -
elle dans les Apoplexies de les Paraly -
fies , qui viennent de caul 'es froides , &
par une abondance de glaires & de pituite ,
qui épailliilént le fang ; mais h le malade
eft languin , bilieux de échauffé , il ne faut :
pas s ' en lervir , parce que les particules
aébives des plantes qui y entrent , augmen -
teroient la chaleur du fang de fon acri¬
monie ; de on le trouvera mieux de l ' ufa -
ge de nos bouillons apéritifs , de l ’eau
minérale artificielle , de de l ’Opiate mar¬
tial , fondant de purgatif , décrits ci - def-
fous ( a ) .

Ptifane dans la Rougeole & la petite Vérole -, .

Prenez des racines de Scorfonère , mon¬
dées de coupées par morceaux , une once .

Faites - les bouillir dans trois chopines
d ’eau réduites à une pinte .

Faites - y enfuite infulèr .de la RéglifTe ,
cleux gros , .

La colature tiède pour boiflon »

( a ) Voyex les Chapitres des Bouillons & des
Opiates .



A.— - '•' '■ .

lï

;\

/
)

i
i •/

• t

Le Manuel
Remarque . Cette Ptifane eft cordiafè ,

füdôrifique , & propre à entretenir douce —
ment l ’éruption de là Rougeole , ou de la
petite Vérole . Si cependant la fièvre éroit '
trop coniidérable , une Ptifane l'impie aveclè Chien - dent ék la Régliffe conviendroit
mieux .

Ptifane contre les Vers .
Prenez du Mercure crud enfermé dans *

un Nouet , quatre onces r ~
des racines de Fougère male ,

de Chien - dent , mon¬
dées ékconcaffées , de chacune une once . -

Faites bouillir le tout dans deux pintes
d’eau que vous réduirez à trois chopines ,

La colature tiède pour boiflbn .
Remarque . ïl faut faire ufage de cette

P .tifane au moins pendant un mois , pour,
qu ’elle produife fon effet . , en tuant les
Vers , Si les femences vermineufés qui fe
trouvent répandues dans les premières
voies & dans le fang . On fe purgera pene
dant cet intervalle de dix jours en dix .
jours , avec une prife de pilules vermifu - -
ges décrites ci - deflbus ( a ) .

Notez que le Mercure peut toujours
reffervir .

P .tifane contre les Humeurs froides ■
ou Ecrouelles .

Prenez des fommités d ’Ortie blanche s ,
une poignée ^ .

1 <Ù Voyez le Chapitre dés Pilules , .

y
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Faites - les infufer à froid dans une pinte

d ’eau commune .

La colature pour boiflon pendant un
mois .

Remarque . On doit pendant l ’ufage de
cette Ptifane , donner trois fois la femaine
le bol contre les Ecrouelles décrit ci - def -

fous ( n ) ; fe purger tous les dix jours avec
une dofe convenable de notre Opiate fon¬
dant , purgatif & apéritif , & apliquer
extérieurement l ’Onguent contre les
Ecrouelles décrit dans fon lieu ( a ) .

(a ) Voyez les . Chapitres des Bols , des Opia -
tes 3 des Onguens .

§ . II . Des Hydromels .* *

Hydromel Jimple .

3 ? Renez de l ’eau commune , une pinte *
Faites - la bouillir ; & ajoûtez - y du Miel

blanc , une once & demie .

Ecumez le tout deux , fois :• puis pafl 'ez .
le par un linge .

La colature pour boiflon ordinaire .

* L ' Hyitrcmcl eft une efpèce de boiflon com *
pofée d ’eau - & de miel bouillis enfèmble , fui -
vant une certaine proportion . On le divife en
fimple Sc en compofé . Le Ample eli celui que
nous venons de dire , où il n ’entre que l ’eau Sc
le miel . Le compofé eft , quand outre l ’eau &
le -miel * on .y fait entrer quelqu ’-autre ingrédient ;
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Remarque . Cet Hydromel eft bon con -

tre la toux des vieillards , lorfque les cra ¬
chats viennent avec difficulté . On le pref-
crit auffi dans les -ulcéres internes du Pou¬
mon & du bas ventre , pour en déterger la -
pourriture .

Hydromel compofe'.

Prenez des racines d ’Année coupées par
morceaux , une demi - once . -

Faites - les bouillir dans trois chopines -
d ’eau que vous réduirez à une pinte -

Ajoûtez - y fur la fin ,
des feuilles - d ’Hyffope ,
de Lierre terrelfre , de chacune une

pincée j .
du Miel blanc , une once & demie .

Faites bouillir le tout quelques momens -
pour écumer le Miel une ou deux fois , &
retirez le vaiffeau du feu .

La colature tiède pour boiffon .

Remarque . Cet Hydromel convient con¬
tre la difficulté de refpirer dans l ’Afthme
humide , parce qu ’il divife & atténue les
humeurs épaifles & gluantes qui font for¬
tement attachées aux poumons , & qu ’il en
procure l ’expeéboration ; il eft encore utile
dans les embarras des reins ou de la veffie ,
en faifant couler les glaires & les graviers
qui caufent quelquefois des embarras dans
ces parties , & y donnent naifl 'ance à des
coliques néphrétiques , & à des fuppref-
fions d ’urine . On y doit joindre dans !&



des Dames de Charité. 4 .?
premier cas nos pilules and - Aftbmari —
ques , pour fe purger pendant fon ul 'age ;
& dans le fécond , on fe fervira en même —
tems d ’un , des Opiates contre la Néphréti¬
que décrits dans leur lieu {a \

Hydromel Balfamique contre la Phthijte »■
Prenez des fleurs & fommités bien net¬

tes 8c récentes de Bétoine ,
de Millepertuis ,
de Bouillon blanc ,
de Véronique mâle ; de

chacune une demi - pincée , ou une pincée ,
fi l ’on n ’en prend que de deux efpéces .

Mettez le tout infufer dans une pinte
d ’eau chaude l ’efpace d ’une demi - heure »
dans un vaifleau bien fermé .

Ajoûtez -y enfuite
du Miel de Narbonne , ou du Miel blanc r

une once 8c demie .
La colature tiède pour boiffon .

Remarque . On fe fert avec fuccèsde cet :
Hydromel , lorfque les crachats font puru -
lens : car il aide doucement l ’expeétora -
tion , réfifte à la pourriture endétergeant
l’ulcére du Poumon , & facilite fa réu¬
nion .

On doit employer pendant fon ufage
î ’Opiate fondant contre les Tubercule ^
du Poumon décrit ci - deflbus { b ) .

( «0 Voyez les Chapitres des Pilules & des
Opiates .

( i) Voyez , le Chapitre des Opiates ..
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§ . III . Des Embuions . *

Emultion commune .

P Renez des quatre Semences froidesmajeures , une demi - once ,
des Amandes douces , pelées

dans l ’eau chaude , une
demi - douzaine . -

Pilez le tout dans un mortier de pierre
ou de marbre , en verfant peu à peu def-
fus une pinte de Décoétion d ’orge mon¬
dé .

Paffez enfui 'te par un linge & édulco¬
rez la colature

avec du fyrop de Violette ,
ou de Guimauve ,
ou de Nénuphar , une once »

La liqueur tiède pour boiflon .
Remarque . Cette émultion efl très - pro¬

pre pour adoucir l ’acrimonie du fang , &
pour en apaifer la chaleur , au moyen des
parties huiieufes que l ’on rire des Aman¬
des & des femences , lefquelles parties paf-
fant dans le fang , envelopent les fels qui
y font contenus , & en tempèrent l ’acrimo¬
nie : c ’eft pourquoi elle convient dans tou -

* L ’EmtdJton efl une boiflon laireufê , compo¬
se de l ’exprefïïun de certains fruits 3c de grai¬
nes pilées enfemble dans un mortier de marbre ,
en verfant deflus quelque eau ou liqueur , 6c em
y ajoûtant quelque fyrop. convenable .

K
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tes les chaleurs du fang , dans les fièvres
ardentes , les trop grandes veilles , l ’ardeur
d ’urine , l ’inflammation des reins , ou de
la veffie , dans toutes fortes de douleurs ;
dans les diarrhées provenant d ’irritation ,
les difl'enteries & les hémorrhagies . Mais
comme il faut quelle pafl 'e dans I ’Eftomac
avant que d ’entrer dans le fang , elle eft
fujette à s ’y aigrir , y rencontrant des fucs
indigeftes qui la corrompent . C ’efl: pour
cela que les bons Praticiens font toujours
■précéder les purgatifs aux Emulfions , &
en attendant , donnent des Juleps qui ne
fouffrent pas la même altération .

Emuljtoti comte la Phthijte .

Prenez des quatre Semences froides
majeures , un gros & demi ;
deux Amandes douces pelées

dans l ’eau chaude .
Pilez le tout dans un mortier de mar¬

bre , en verfant doucement defius un grand
verre d ’infufion d ’une pincée de Véroni¬
que mâle , & d ’une demi - pincée de Lierre
terreftre , ou des fleurs de Tuffillage .

Coulez enfuite la liqueur , & l ’édulco¬
rez avec une demi - once de fyrop de Vio¬
lette , ou de Guimauve , pour une dofe à
prendre le matin à jeun , qu ’on peut répé¬
ter le foir en fe couchant .

Remarque . Cette Emulfion fe donne uti¬
lement aux Phthifiques au défaut de lait ,
ou lorfqu ’il ne pafie pas bien , & elle ieur
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en tient lieu : car elle émoufle & enve¬
loppe les pointes âcres de la férolité du
fang ; elle en empêche la diflolution »
£c n 'efl: pas fujette aux mêmes dangers »
parce qu ’elle ne s ’aigrit pas fi facilement ,
n ’ayant pas tant de parties fulphureufes
que le lait , qui puiflént s ’enflammer par
le bouillonnement des humeurs .

Emuljton Narcotique .

Prenez quatre Amandes douces pelées
dans l ’eau chaude ;

des quatre Semences froides
majeures , deux gros ;

des femences de Pavot , un gros
& demi .

Pilez le tout dans un mortier de mar¬
bre , en verfant peu - à - peu deflus un grand
verre d ’eau commune .

Ajoûtez - y enfuite du fyrop Diacode ,
depuis demi - once jufqu ’à fix gros , ou du
Laudanum liquide de Sydenham , de dou¬
ze à quinze gouttes .

Pour une dofe à prendre à l ’heure du
fommeil .

Notez que fi les Emulfions préparées
avec l ’eau froide chargent trop l ’Eftomac ,
on fe fervira d ’eau bouillante , & le Ma¬
lade les prendra un peu tiédes -

On peut aufîî dans la même vue y ajouter
un fcrupule d ’Yeux d ’Ecreviffes préparés .

Remarque . On prefcrit cette Emulfion
dans cous les cas où il faut procurer du ré -
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pos aux malades pendant la nuit , fur - tout
îorfque leurs infomnies font accompagnées

■d ’agitations & d ’inquiétudes , ou de vio¬
lentes douleurs , qui ne leur donnent point
de relâche .

Emulfton purgative agréable

Prenez quatre Amandes douces pelées
dans l ’eau chaude , & un gros de quatre
Semences froides majeures .

Pilez le tout dans un mortier de marbre ,
en verfantpeu à peu defl 'us un grand verre

d ’eau chaude , dans laquelle vous aurez
fait fondre deux onces de Manne .

Paffez enluite par un linge , & ajoutez
■de la Poudre de Comte , un fcrupule ; de
Peau de fleurs d 'Orange ,

une cuillerée , ou deux gros .
Le tout pour une dofe à prendre le matin

à jeun , 8c un bouillon deux heures après.

Remarque .. Cette Emulfion convient aux
Malades qui ont une répugnance invinci¬
ble pour les médecines ordinaires , ou qui
font fujets à les rejetter : elle purge douce¬
ment , & fans tranchées . On peut augmen¬
ter ou diminuer de quelques grains la dofe
de la Poudre de Comte , fuivant la force
& l ’âge du fujet .
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CHAPITRE TROISIEME .
BOUILLONS & FIN S

MEDICAMENTEUX .

§ . I .

des Bouillons Médicamenteux . •

Bouillon ou eau de Veau .

P renez de la Rouelle de Veau ,une demi - livre ,
ou la moitié d 'un Poulet .-

Faites - la bouillir dans trois pintes d ’eau ,
que vous réduirez à la moitié .

Pallez enfuite par un linge .
La colature pour Boiffon ordinaire .

Remarque . Cette eau de Veau eft em¬
ployée utilement en deux occafions .

i u . Dans les maladies aiguës , où on la
prefcrit pour boiffon ordinaire , en guife
de Ptifane relâchante & raf ’raichiffante .

i° . Quand un Malade qui a befoin d ’ê¬
tre purgé , fe trouve échauffé & refferré en
même - tems , alors on le prépare à la Pur¬

gation

* Le Bmilhn Médicamenteux ne diffère de l’Apo -
2ême & de la Décoétion , que par la viande que
l ’on y ajoute , & parce que l ’on n ’y met point de
Syrop , comme dans les Apozêmes & les Décoc¬
tions . On le rend aulîi Purgatif , fuivant les indi¬
cations .
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gation par quelques pintes de cette eau ,
qu ' il prend pendant trois ou quatre jours ;
après quoi on le purge avec facilité , &
fans inconvénient pour la fuite .

Bouillon rafraichijfant .

Prenez de la Rouelle de Veau , une
demi - livre .

Faites - la cuire dans trois cbopines d ’eau ,
que vous réduirez à deux bouillons .

Ajoutez la derniere demi - heure
des feuilles de Pourpier ,

de Bourrache ,
de Poirée , de Chacune une de¬

mi - poignée ,
& une Laitue coupée en quatre .

Palfez enfuite le tout par un linge avec
une légère expreffion , & partagez - le en
deux dofes à prendre dans la journée , l ’u¬
ne le matin à jeun , & l ' autre fur les cinq
heures du foir .

Remarque • Ce bouillon hume & e & ra¬
fraîchit ; il donne une fluidité convenable

au fang & à toutes les humeurs ; il adoucit
1 acreté qui s ’y trouve , & en calme le bouil¬

lonnement : aulîî eft - il très - propre dans
toutes lesdilpofitions qui viennent de cha¬

leur & de fécherefle ; mais il ne doit pasfe
continuer long - tems , de peur qu ’ il ne re¬
lâche les fibres de l ’eftomac , ce qui affoi -
bliroit la digeftion : ainfi lorfqu ’on fe trou¬
ve rafraîchi après dix ou douze jours deC
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Ton ufage , il le faut cefl'er , pour y reve¬
nir dans un autre tems .

Bouillon peftoial adouci ffant -

Prenez un mou de Veau ,
des petits Navets , une douzaine ;
des feuilles de Chou rouge ,
de Pulmonaire tachée , de chacune

deux poignées ;
Ou à leur défaut des feuilles

de Bourrache ,
de Buglofe ,

& de chicorée blanche , de chacune
une poignée .

Faites bouillir le tout dans trois pintes
d ’eau , que vous réduirez à quatre bouil¬
lons -

Coulez la liqueur , & partagez - la en
quatre dofes , à prendre en deux jours ,
une le matin à jeun , & l ’autre fur les
cinq heures du loir , en continuant pen¬
dant quinze jours »

Remarque . Ce Bouillon adoucit beau¬
coup l ’acrimonie des humeurs de la poi¬
trine , appaife très - bien la toux , & dé -
terge les ulcères qui commencent ; ainti
on le prefcrit dans la Phthille , & dans
tous les cas où la poitrine fe trouve fa¬
tiguée des férofités âcres qui s ’y dépolènt .
On aura attention de ne point couper le
mou de Veau par morceaux , comme on
fait ordinairement , & de laifler tomber
eu dehors du pot la Trachée - Artère ,
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qu ’on appelle vulgairement le cornet ,
afin qui. dans la cuifl 'on la matière épaiffe
& gluante qui remplit le poumon , puifl 'e
fe dégorger par ce canal ; fans cette pré¬
caution le Bouillon eft épais , nébuleux
& tout - à - fait défagréable , au lieu que
de cette manière il eft clair & fans mau¬
vais goût .

Bouillon tempérant & apéritif ,

Prenez des racines d ’Ofeille ,
de Fraifier ,
de Piflénlit ,
de Chicorée fauva -

ge , lavées , ratifiées & coupées par mor¬
ceaux , de chacune une demi - once .

Faites - Ies bouillir avec une demi - livre
de Rouelle de Veau dans trois chopines
d ’eau , que vous réduirez à deux bouil¬
lons .

Ajoutez la derniere demi - heure
des feuilles de Bourrache ,

de Buglofe ,
de Chicorée fauvage ,

& d ’Aigremoine , de cha¬
cune une demi - poignée .

PafTez enfuite par un linge avec une lé¬
gère exprefllon , & partagez en deux
bouillons à prendre pendant un mois , un
le matin à jeun , 8c l’autre fur les cinq
heures du foir .

On fera fondre dans chaque bouillon
un gros de Sel de Glauber .

C *
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Remarque . Les effets de ce Bouillon font

de tempérer les humeurs , de purifier le
fang , de lever les obftruétions des vif '
céres , 8c d ’ouvrir doucement le ventre :
ainfi on s ’en fert avantageufement dans
la JCachéxie , dans la Mélancolie , dans
la Jaunifle , les chaleurs d ’entrailles , les
Conftipations , & dans toutes les affec¬
tions Hypocondriaques accompagnées de
chaleur ; il détruit peu à peu l ’épaifiîffe -
ment des liqueurs qui caufe & entretient
prefque toutes les infirmités habituelles ,
& nous ne pouvons trop confeiller aux
perfonnes d ’un tempérament fec , bilieux
& échauffé , qui fe trouveront attaquée *
de quelques - unes des indifpofitions fufdi -
tes , d ’en faire un long ufage . Elles doi¬
vent le prendre aux deux faifons de l ' an¬
née , du Printems & de l ’Automne , ayant
foin de fe purger quelques jours après
l ’avoir commencé & en le finiflant .

Bouillon apéritif & laxatif .

Prenez des racines
de Chicorée fauvage ,

Patience fauvage ,
Aunée , ^

& Polypode de Chêne , ratifiée &
concaflée , de chacune

une demi - once .
Faites - les bouillir avec demi - livre de

Collet de Mouton , dans trois chopines
d ’eau , que vous réduirez à deux Bouillons .
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Ajoutez la dernière derni - heure

des feuilles d ’Aigremoine ,
de Chicorée fauvage ,
de Bourrache , de cha¬

cune une demi - poignée -
Coulez le tout avec une légère expref-

fion , & partagez en deux dofes , à pren¬
dre , une le matin à jeun , & l ’autre fur les
cinq heures du loir , failant fondre dans
chacune un gros de Sel de Glauber , &
ajoutant en outre à celle du loir vingt
grains de Tartre Martial foluble . On con¬
tinuera ces bouillons pendant quinze jours ,
& on aura loin de le purger avec notre
Opiate fondant & purgatif quelques jours
après les avoir commencés , & en les
finiffant . *

Remarque . Ce Bouillon compofé de
Tlantes ftomachiques , apéritives 8c laxa¬
tives , convient aux perfonnes phlégma -
tiques , cacochymes 8c pituiteufes , donc
les digeftions fe font mal par les glaires &
une pituite abondante dans l ’eflomac ; à
celles qui font attaquées de vertiges , de
maux de tête , d ’engourdïffemens , de
Rhumatilmes vagues , d ’enflures nailfan -
tes , de Coliques , & d ’Aftme humide ;
toutes maladies qui font caufées ou en¬
tretenues par le vice des digeftions : ce
Bouillon non - feulement détruit l ’épaiffif-
fement du fang , mais encore par fa vertu
laxative il ramène peu à peu par la voiç

( •») Voyez le Chapitre des Opiates .
C J
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des inteftins les impuretés qui y font mê¬
lées ; & comme il fortifie l ’eftomac & ré¬
tablit fes fondions , il fait cefler la caufe
de toutes ces maladies . Audi en voyons -
nous tous les jours de très - bons effets »
lorfqu ’en le prefcrivant on a attention au
tempérament du Malade , & qu ’on ne le
donne qu ’aux perfonnes pituiteufes &
noyees de férofités : car quoique donné
pour les mêmes fins , il convient moins
que le précédent aux gens fecs , bilieux
& échauffés . Au refte il faut éviter de
prendre ici le change , & on doit bien
faire attention à ce que l ’on entend par
corps humides & pituiteux : car ceux qui
font maigres & fecs , font très - fouvent
remplis de férofités ; & ne voyons - nous
pas tous les jours que les perfonnes bi -
lieules & mélancoliques , en qui les vif-
céres font remplis d ’une bile noire & ré -
fineufe , crachent beaucoup , & donnent
d ’autres marques d ’une l’éiolité trop abon¬
dante ? Cependant il ne faut pas les met¬
tre au nombre des tempéramens humides :
bien au contraire leurs fibres font roides s
féches & brûlantes , & qui ne leur don¬
nerait des remèdes hydragogues , ou des
apéritifs qui ne feroient pas tempérés »
leur ferait beaucoup de mal ; mais il faut
regarder comme humides , les corps qui
font remplis de fucs mous , glaireux , &
qui abondent en crudités . Ces perfonnes
ont ordinairement la peau blanche &
unie , & la difpofition extérieure du corps
molle j flafque , relâchée & tendante à la
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bouffiflure : c ' eft de ces derniers que nous
entendons toujours parler , lorlque nous
propofons des remèdes pour les tempéra -
mens pituiteux ; 8c il faut en faire la
différence avec foin pour ne pas s ’y trom¬
per .

Bouillon contre l ' Hcmoptifte , ou le Crache¬
ment de Sang .

Prenez la moitié d ’un mou de Veau »
une cuillerée de Ris ,

8c de la racine de grande Con -
foude ratifiée , une once

des feuilles d ’Ortie griéclie
de Plantin , de cha¬
cune une poignée ._

Faites bouillir le tout dans trois chopi -
nesd ’eau , que vous réduirez à deux Rouil¬
lons , pour prendre le matin à jeun , &
l ’autre fur les cinq heures du loir .

Remarque . Voyez ei - deflus * ce que
nous avons dit à l ’Article de la Ptifane
contre l ’Hémoptifie , ou le Crachement
de fang . Ce bouillon a les mêmes ufages »,
& fe donne conjointement avec elle , &
avec les autres remèdes qui y font pref~
crits .

C 4
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Bouillon contre les Maladies de la Peau g
comme Puftules , Galle , Dartres ?

Démangeaisons , & c .

Prenez des racines
de Patience fauvage ,

& de grande Eardane , lavée !
& coupées par tranches s

de chacune une once »
Faites - les bouillir avec une demi - livre

de Rouelle de Veau dans trois chopines
d ’eau , que vous réduirez à deux bouil¬
lons .

Ajoûtez la derniere demi heure
du Cerfeuil ,

& des fommités de Houblon , de
chacune une poignée ;

de la Fumeterre ,
du Creflon de Fontaine , de cha¬

cune une poignée .
Pafi 'ez enfuite le tout par un linge avec

une légère expreffion , & partagez - le en
deux Bouillons , à prendre un le matin
à jeun , l ’autre fur les cinq heures du
foir , failant fondre dans chacun un gros
de Sel de Glauber .

Remarque . Ce Bouillon eft un des plus
allurés remèdes contre les maladies de la
Peau ; il rend le lang plus fluide , & il le
purifie en détournant (es impuretés par la
voie des urines : il eft encore très - utile
dans les obftrudions des vifcéres , & fur -
îout contre les engorgetnens du foie St
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de la ratte . Il fera bon d ’en faire pré¬
céder l ' ufage par une faignée du bras ,
puis le prendre pendant quatre jours , <Sc
fe purger le cinquième avec notre Opiate
fondant , martial & purgatif , enfuite le
continuer pendant huit autres jours , &
finir par la même purgation . ( aj

( æ) Voyez le Chapitre d . s Opiates .

§ . II .

DES VINS MEDICAMENTEUX »'.

Vin Enuié Stomachique ,

P Renez des racines récentes d ’Aunéè ', ,ratifiées & coupées par tranches ,,
deux onces -

Mettez - les macérer à froid pendant
quinze jours dans une pinte de bon vin ;
rouge , le vailléau étant bien fermé .

La dofe eft d ’une ou deux cuillerées ;
après le repas , en , continuant pendant
quelque tems . .

Remarque . L ' ufage de ce Vin aide à'-
l 'a digeftion , en raffermiflant le ton de
l ’eftomac ; mais il fuppofe que ce vifcére
a - été nettoyé par des purgations fuffifan -
tes - , qu ’il eft feulement foiblè qu ’il
ne s ’agit que de le fortifièr , , Son effet
elt d ’en reéfcifier & d ’en ranimer - les lè -

G . 5,
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vains , d ’en ditiiper les vents , les gon -
ftemens & les aigreurs . Que s ’il ne pro¬
duit pas cet avantage , il ne faudra pas
y inlifter long - tems .- car ce fera une mar¬
que que le défaut de digeftion ne vient
pas de la pareife & du relâchement de
l ’eftoraac , mais au contraire de fa trop
grande chaleur , & de la tenlion con -
vullive de les membranes , auquel cas ce
Vm feroit plus de mal que de bien . On
voit donc combien il eft de conféquence
de s ’all ’urer de la nature des indigeftions
que l ’on -a à traiter , puifque ce qui con¬
vient aux uns nuit aux autres - Un moyen
qui nous a paru des plus furs pour cela ,
eft de faire attention à l ’état des urines
du Malade . Si elles font claires , aqueu -
fes & lans couleur , ou même blanches ,
un peu trouble , avec un lédiment blanc ,
abondant , & qu ’avec cela le Malade n ’ait
ni fièvre , ni foif , ni chaleur , ce fera
une marque que l ’eftomac pèche par re¬
lâchement , & par le défaut d ’aétivité
de fes levains , ce qu ’on appelle commu¬
nément un eftomac froid & pareffeux ;
& alors le vin ci - deftus conviendra . Mais
fi au contraire , les urines font troubles ,
rougeâtres , & qu ’elles diminuent de
quantité ; qu ’avec cela le Malade fente
des gonflemens d ’eftomac , accompagnés
de chaleur & d ’é ’évation dans le pouls „
il ne faudra pas s ’en fervir , parce que
tous les ftomachiques âcres , & aromati¬
ques , tels que ce vin , ne conviennent
pas à cette efpece d ’indigeftion ; & il fsu»



dis Dames de Charité• tç>
dra îa traiter par nos Bouillons tempé -
rans & apéritifs , entremêlés de quelques
douces purgations , & par les eaux mi¬
nérales ferrugineufes .

Vin d ' AbJinthe .

Prenez des feuilles d 'Abfinthe mondées
8c féchées à l ’ombre , une poignée »

Verfez deffus une pinte de bon vin
blanc , les lailîant macérer à froid pen¬
dant vingt - quatre heures dans un vaif-
feau bien fermé .

Paflez enfuite le vin , & gardez - îe pou ?
l ' ufage . .

La dofe eft d ’un verre le matin à jeun
pendant une quinzaine de jours ,

Remarque . L ’ufaae de ce Vin eft propre -
comme le précédent pour rétablir les efto —
macs eu langueur & débilités ; il excite ;
l ’appétit , foiten relferrant & rendant plus -
forte les fibres de i 'eftomacqui font relâ—
chées , l 'oit même en Uiilolvanr la mucolité
glaireufe qui eft attachée à lés parois . Il :
lève les obft >mitions des vifcéres , qui dé¬
pendent ou du relâchement des fibres ", •on¬
de l ’épaifliflement des humeurs . C ’eft ainfï '
qu ’il eft utile dans la jaumile , dans l ’hy -
dropilie , les cachéxies & les fièvres . Il
fait mourir , les vers , loit par fa grande
amertume , .qui leur eft contraire , foie en
rélolvant les humeurs mucilagineufes dans •
lelquelles leurs œufs - font placés & où 1
Û viennent à écLorre . .Mais i ! faut faire at -

C 6
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•tendon , & nous ne pouvons trop le répé¬
ter , qu ’il y a des maladies dont les ef¬
fets parodient femfclables , & qui dépen¬
dant de caufes contraires , demandent des
remèdes oppofés . Ainii le défaut de digef-
tion , comme -il a été ' remarqué dans l ’ar¬
ticle précédent , peut venir de la trop
grande tendon & rigidité des fibres de
l ’etlomac , de fa trop grande chaleur
comme de fon relâchement . Si l ’on lé fert
du Vin d ’Ablînthe dans le cas de chaleur
& de tendon , on augmente le mal au
lieu de le diminuer ; & l ’ardeur de i ’efi-
•tomac devenue plus vive , fait impref -
fion fur les autres vifcéres , dont les fi¬
bres fe bandent peu à peu & fe roidif-
fent , ce qui produit ordinairement la con -
fomption . Voilà ce qui fait que les grands
■mangeurs qui ulent tous les jours de Tein¬
tures ftomachiques , & de liqueurs fpiri -
tueufes , pour réveiller leur appétit , ou
jour faire la digeflion des alimens dont
ils fe font farcis , dépérifiént peu à peu , 5c
meurent avant le tems . On doit donc ufer
de ce Vin comme de tous les remèdes
amers , âcres & aromatiques , avec une
grande précaution ; 8c il ne convient
■qu ’aux , tempéramens relâchés 6c pitui¬
teux , étant contraire à ceux qui font
fées , bilieux , ôc dont les vifcéres fonS .
échaufFés -

Vin Diurétique contre l 'hydropifte*-

Prenez un Oignon de Scille , dont vout
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ôterez la peau avec un couteau de bois , ,
d ’argent ou d ’ivoire , & non d ’acier ; en -
fermez - le enfuite dans de la pâte , & le
l'aillez au four neuf ou dix heures ; reti¬
rez - le du four , & en ôtez la croûte z
mettez - le enfuite dans une cruche ou co -
queroard tenant trois pintes , dont l ’en - ,
trée' foit fort large verfez deffus deux
pintes de bon Vin blanc : fermez la cru¬
che avec un tour de pâte : laiffez infufer
pendant douze heures fur la cendre chau¬
de ; retirez enfuite votre Oignon , que
vous exprimerez fortement dans un lin¬
ge par deffus le Vin , que vous confer -
verez dans des bouteilles bien bouchées ,
pour l ’ufage . Il faut prendre de ce Vin
quatre fois le jour ; fçavoir , deux cuil¬
lerées à bouche le matin à jeun , & trois ,
heures après deux autres cuillerées , trois
heures après une feule cuillerée , & enfin
une derniere cuillerée après le même in¬
tervalle v & entre chaque prife un bouil¬
lon . On peut manger le foir du potage , ,
pourvu qu ’il foit fec , c ’efl - à - dire , qu ’i !
y ait peu de Bouilion . Si par hazard on
avoit mangé dans la journée , il faudroit *
mettre entre le repas & le remède une
diftance de trois heures .

Comme les Oignons de Scille font de
différentes groffeurs , on doit pefer celui ,
dont on veut fe fervir , & mettre une pinte .-
de Vin par livre de fon poids . .

Remarque . Ce Vin pouffe puiffammentr
les urinés 3. ce qui : le. rend très -propre ài
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guérir les différentes tfpéces dhydropî —
fies ; 6c comme il incile 6c atténue la pi¬
tuite vifqueul ’e qui eigorge quelquefois le
Poumon , il efl également utile pour pré¬
venir les attaques d ’Aflhme humide . Nous
n ’avons guéres vu de remèdes , dont les
Malades fuflè 'it foulages plus prompte¬
ment que de celui - ci : car ordinairement
après quelques prifes l ’enflure tombe . 6c
l ’oppreffion diminue conlidérablement . La
dofe que nous marquons , efl: pour une Hy-
dropille formée ; ainli lorique la ma ' adie
n ’eft pas encore à ce degré , on peut la di .
minuer , & ne prendre que trois ou quatre
cuillerées par jour , au lieu de iix qui (ont
marquées . Lorfqu ’il fera néceflaire de pur¬
ger le malade , on fe fervira , foit du Vin
apéritif s purgatif qui fuit , foit de l ’Opia -
te martial , fondant & purgatif contre
les obrtruétions , que l ’on trouvera dans .
fon lieu . *

Vin apéritif & purgatif contre l ’Hydropijîe * .

Prenez des racines
d -Iris du pays , ou Flambe s .
d ’Aunée , ratifiées & coupées

par tranches , de chacune une once ;
de celles de Chardon - Roland ,

d ’Arrête - bœuf , de chacune ■
une demi - once s

du Séné mondé , fix gros ;
de la poudrede Ja !ap , detix gross :
de la Canelle , un groSa .

* Voyez le Chap .tre des Optâtes , .
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Verfez dellus crois chopines de bon

vin blanc , & faites macérer le tout à
froid pendant hait jours dans un . vaiileau .
fermé .

La dofe eft de deux verres le matin à -
jeun , à une heure de dirtance l ’un de l ’au¬
tre , & un potage une heure apiès le fé¬
cond Verre .

.Remarque . Ce vin évacue abondamment
les eaux par les Telles , & fortifie en même -
tems le ton des vilcéres affoiblidans l ’Hy -
dropilie ; ce qui le rend très - convenable
dans cette maladie : on doit le continuer
pendant du tems , luivant les forces dm
Malade , & l ’abondance des évacuations -
C ’eft principalement avec les pauvres qu ’il
en faut faire ufage , parce qu ’ils donnent
toujours la préférence aux remèdes pré¬
parés avec le vin .

Vin apéritif & laxatif contre les
ObfttuBions •

Prenez du Séné mondé , une demi - livre ;
des Racines de Polypode de Chêne ,

de Carence , de chacune
deux onces ;

des feuilles de Scolopendre , quatre
poignées ;

de petite Abfintbe , deux poignées ;
de l ’écorce ou pelure de Citron „

une once .
Enfermez le tout dans un fachet de toi¬

le claire , que vous mettez dans un baril
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qui puilïê contenir dix ou douze pintes i
remplilfez ce baril au tems des vendan¬
ges de moût * de vin blanc que vous laif -
ferez bouillir ; bouchez - le enluite , en
laiffant infufer le vin pendant deux mois i
tirez le vin après ce tems , & gardez -
îe au frais dans des bouteilles bien bou¬
chées .

La dofe efl d ’un verre froid le matin
à jeun , continué pendant quelque tems ;
& s ’il purge trop , on n ’en prendra que
de deux jours l ’un .

Remarque . Ce vin a une vertu merveil -
Ieufe pour tirer des parties les plus éloi¬
gnées du corps , & pour en évacuer les
humeurs corrompues & gluantes qui for¬
ment les obftruéiions ; il efl d ’un fecours
fmgulier dans les maladies lentes & in¬
vétérées , qui reconnoifl 'ent pour caule
la dépravation des liqueurs .- ainfi on doit :
l ’employer dans les fièvres lentes & in¬
vétérées , dans la Mélancolie , la Ca -
chéxie , la . Jaunifie , dans la Galle les --
Dartres , & toutes les maladies de la
Peau ; il faut cependant s ’en abftenir dans -
lès cas qui feroient accompagnés d ’inflam¬
mation , 8c . dans les maladies de - Poitri¬
ne . . Si . le Malade même efl d ’un tempé¬
rament iec , bilieux & échauffé , il faudra .
le . préparer , à fon ufage par . notre Bouil -

* Le^Moflt de Vin efl le füc exprimé des raïü
fins . mûrs , , tel .qu ’il fort , de deifous . le preffoiĵ .
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apéritif décrits ci - defi 'us * * , parce que
ces fortes de tempéramens font par eux -
mêmes ennemis des purgatifs , & qu ’il faut
bien du ménagement pour qu ’ils ne leur
caufent pas d ’irritation ; ainfi lorfqu ’on
î ’appercevra que ce vin échauffe , on le
fufpendra pour palier aux Bouillons , &
on y reviendra enfuite à l ’alternative »
continuant ainfi jufqu ’à la guérifon .

Vin pour procurer les Régies .

Prenez des feuilles
de Romarin ,
ciePouliot , de chacune deux

poignées ;
de celles de Sabine , une demi - poignée j

du Saffran du Gâtinois ,
du Borax , de chacun deux

gros ;
de la Limaille de fer crue , une

once .
Mettez le tout macérer à froid pendant

huit jours dans iix pintes de bon vin rouge .
Pallez enfuite le vin que vous garderez

pour l ’ufage .
La dole eft d ’un grand verre froid le

matin à jeun pendant neuf jours ; ce que
l ’on recommencera après quelque interval¬
le , s ’il n ’a . pas fait fon effet la première
fois .

* Voyez le Chapitre des Bouillons »
* * Pages 49 . tk. %i a



66 Le Manuel

Remarque . Quoique ce vin foitfort utile
pour procurer les Régies parefl 'eufes , ou
pour les rappeller lorfqu ’elles font fuppri -
mées , il ferait dangereux d ’en commencer

l ’ufage , fur - tout dans les fujets pléthori¬
ques , lorlque les premières voies ne font
pas bien purifiées , & que le fang n ’eff pas
a fiez délayé & atténué , ou lorfque les or¬
ganes deftinés à cette ex crétion font échauf¬
fés , & difpofés à l ’inflammation : cor alors
il feroit beaucoup de mal en augmentant
les obfhuébions , les bouillonnemens du
fang , 6e en occafionnant des fièvres len¬
tes & heétiques ; mais il faudra faire pré¬
céder la faignée de quelques bouillons dé »
layans ( a ) 6e rafraichiflans , avec la pur¬
gation , & paflèr enfuite à l ’ufage de ce
vin , qui produira un bon effet .

Vin canne la Colique Néphrétique , la
Gravelle & les Glaires de la VeJJte .

Prenez un baril de telle grandeur qu ’il
vous plaira .

Mettez - y autant de Bayes de Genièvre
bien mûres , que fi vous vouliez faire un
Râpé .

A chevez de le remplir de bon vin blanc ,
& laiflez infuler le tout jufqu ’à ce que le
vin foit clair .

On en prend alors un ou deux verres

le matin à jeun , à une demi heure l ’ura

de l ’autre , ou bien en déjeunant , .

( *> Pag . 4 p . .
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Au défaut de ce vin ainfi préparé , on

peut prendre une bonne pincée de graine
de Genièvre que l ’on concaflèra , 8c que
l ’on fera infufer pendant la nuit dans un
verre de vin blanc ; on coulera l ’infulion
le lendemain pour une dofe , à prendre le
matin à jeun .

Remarque . Ce vin excite l ’urine , 8c fait
fortir les graviers & les glaires qui font
quelquefois collés à l ’intérieur des reins
& de la veflie ; ce qui le rend très - utile
contre la Colique néphrétique . Cepen¬
dant il n ’en faut point faire ufage , qu ’on
n ’ait bien obi 'ervé auparavant le tempé¬
rament du Malade , & la conftitution
des viicéres , & qu ’on ne fçache qu ’ils font
exempts de toute chaleur , 8c d ’inflamma¬
tion : car dans ce dernier cas il augmen¬
te la douleur de reins , l ’ardeur d ’urine5.
& peut jetter dans la Cachéxie , & dans
l ’Hydropiiie ; mais il convient parfaite¬
ment aux tempéramens pituiteux , &: il
eft aifé , lorfque la chofe eft incertaine »
d ’en faire l ’eflai , 8c de s ’en abflenir s ’il
incommode : on doit même par précaur
tion les couper les premiers jours avec
moitié d ’eau , & en examiner l ’effet .

On fe fert encore avantageufement de
ce vin , quand l ’eftomac eft froid 8c pa -
refl 'eux : car il digère la pituite qui s ’y
épaiffit , diffipe les ven r s qui en naifl 'ent ,
appaife les Coliques , & aide à la digef -
tion ; mais je le répète encore , il ne
convient que dans les maladies caufées
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par la pituite & par les glaires , 8c lorf-
que l ’on découvre de l ’atonie & de la
foiblefle dans les fibres ; fans quoi il aug¬
mente le bouillonnement du fang , & cau -
fe une ardeur dans les parties folides s
qui peut y attirer l ' inflammation .

Vin contre les Hernies des Enfans .

Prenez des Racines de Sceau de Salo¬
mon , lavées & coupées par morceaux ,

fix gros .
Faites - les infufer pendant vingt - quatre

heures dans un demi - feptier de vin blanc .
Coulez enfuite l ’infuiion , pour faire

prendre en deux ou trois petits verres
dans le courant de la journée , en con¬
tinuant pendant trois femaines ou un
mois .

Il faut de plus piler les Racines qui ont
fervi à .I ’infulion , & les appliquer chaque
jour en Cataplaftne fur la Hernie réduite ,
foùtenant le tout de quelques tours de
bande .

Remarque . Ce remède eft un des plus
fimples , & en même - tems des plus cer¬
tains que l 'on ait trouvés jufqu ’ici con¬
tre les Hernies des Enfans : les Adultes
s ’en fervent auffi quelquefois avec fuc -
cès ; mais il faut en ce cas le continuer
au moins deux mois , pour qu ’il produife
un effet durable , 8c augmenter la dofe
de la Racine julqu ’à une once . Si l ’En¬
fant à qui on le donne n ’efl: point dans
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l ’ufage du vin , on pourra couper l ’infu-
fion avec moitié eau .

Il y a .encore deux plantes qu ‘on peut
fubftituer au Sceau de Salomon , & qui
ont la même vertu , ; fçavoir , la Tur -
quette & la Groifette : "ces deux plante *
fe prennent en déco & ion , à la quantité
d ’une petite poignée fur une pinte d ' eau ,
que l ’on réduit à moitié , & à laquelle
on ajoute un peu de fucre ; on applique
de même la plante pilée en Cataplafme ,
en continuant pendant du tems *

Nous avons vu aufli , que dans quel¬
ques endroits on fe fervoit pour cette in¬
commodité de graine de Thalitron : on
en met plein un dé à coudre dans la bouil¬
lie des Enfans , ce qui réuflit fort bien ;
mais il faut continuer ce remède pendant
du tems .

CHAPITRE QUATRIEME .
LAFEMENS & SUPPOSITOIRES .

§ . I . DES LAVEMENS .

Lavement commun , ou émollient .

Renez du Son lavé ,
des feuilles de Mauve , de chacun un®

Faites bouillir le tout dans une fuffifante
quantité d ’eau , à la réduction d ’une cho -
pine .

poignee »
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Ajoutez à la colature
de l ’Huiie d ’olive , deux cuillerées s

ou du Miel violât » deux onces »
Pour un Lavement»

Lavement émollient & rafraichijfant.

Prenez de la décodion émolliente ci -
defi 'us , une chopine .

A joûtez - y du Cbryfta ! Minéral , un gros »
Pour un Lavement .

Remarque - Les deux Lavemens ci - def-
fus peuvent fervir dans toutes les maladies
aiguës , où l ’on met en ufage ces Remè¬
des : car s ’il ne s ’agit que de rafraîchir , &
de tempérer le bas ventre } l ’eau commu¬
ne feule peut fuffire .

Lavement laxatif .

Prenez de la décodion émolliente , une
chopine .

Qiffolvez - y du Lénitif , une once ;
ou du Miel Mercurial , deux

onces .
Pour un Lavement .

Remarque . Ce Lavement eft très - pro¬
pre à évacuer doucement les humeurs bi -
lieufes , & les matières durcies qui farcif-
fent fouvent les inteftins , il les amollit , &
les rend plus coulantes : ainii on fera bien
d ’en donner un de cette efpéce au com¬
mencement des maladies aiguës , & de raf»
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fer enfuite aux Lavemens communs &
rafraichilfans ; car tant qu ’il y a de la
chaleur & de l ’érethifme , ces derniers
nous ont toujours paru mieux faire que
les autres .

Lavement dansâtes grandes Confiipations «

Prenez de l ' Huile d ’Olive , une livre »
Pour un Lavement .

Lavement purgatif commun .

Prenez du Séné , deux gros »
Faites - les bouillir dans trois feptiers

d ’eau , que vous réduirez à une chopine »
Coulez la liqueur & diifolvez - y

du Lénitif , une once »
Pour un Lavement .

Remarque . Ce Lavement évacue plus
puiflamment les humeurs corrompues des
premières voies , que ceux qui font limple -
ment émolliens ou laxatifs ; ainû on doit
le préférer dans le cas où le Malade étanc
absolument fans fièvre , on foupçonne un
amas de matières bilieufes & putrides dans
les inteftins .

Lavement purgatif majeur contre V Apo¬
plexie & autres affections foporcufes .

Prenez du Séné , trois gros »
Faites - les bouillir dans trois feptiers

d’eau , que vous réduirez à une chopine »
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Couîe2 la liqueur , & ajoùtez - v

de l ’Ele & uaire Diapheniç , une
once ;

du Vin émétique trouble , trois
onces .

Pour un Lavement . v
Remarque• Dans la plupart des Apoplé -

•fiies , Létargies , & autres affe & ions fopo -
reufes , il eft toujours bon de débuter par
ce Lavement , parce que ces maladies
étant prefque toujours compliquées avec
d ’anciennes incligeftions , ou un amas ac¬
tuel de matières corrompues dans I ’efto -
mac & les inteftins , il arriveroit que fi
on cotnmençoit par la faignée , le vuide
des vaifleaux fe rempliroit par ces hu¬
meurs putrides & glaireufes , qui ren¬
draient enfuite la maladie infurmontable ,
en engorgeant le cerveau de plus en plus ;
ainfi il eft néceffaire de nétoyer d ’abord
les premières voies , avant que de longer
à tout autre Remède intérieur : on doit
même , fi l ’Apopléxie eft féreule , palier
de fuite à l ’Emétique , fans en venir à
la faignée , qui ne peut faire que du
mal , en augmentant le relâchement des
parties .

Il eft vrai que quelquefois l ’Apopléxie
eft fanguine , & qu ' il faut commencer par
la faignée ; mais cette Apopléxie eft rare
dans les perfonnes âgées qui font fur - tout
expofées à ces attaques ; de lorfqu ’on n ’en
connoît pas la différence d ’avec la féreule ,
il faut demander du confeil . Nous dirons

cependant
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« cpendant en paflànt , que les limptômés
de la première elpéce fe font reconnoitre
en ce que le pouls y fera beaucoup plus dur
& plus fort , les vaifleaux plus pleins &
plus tendus , le virage plus haut en couleur
& plus rouge , enfin toute l ’habitude du
corps , & fur - tout les extrémités , plus
chaudes que dans l ’Apopléxie féreufe .

Lavement fébrifuge •

Prenez de bon Quinquina puîvérifé 9
iix gros , ou une once .

Faites - le infufer pendant trois heures
dans une chopine d ’eau bouillante .

Paflèz enfuite le tout par un linge , &
en rempliflez une Seringue , Iaiflant de la
place pour y ajouter ,

du Syrop Diacode , une demi - once »
Pour un Lavement .

Remarque . Dans la Cure des Fièvres in-
terminantes par le Quinquina , il e ft à pro¬
pos de fçavoir que s ’il eft impoflible de le
faire prendre par la bouche , de quelque
manière qu ’il foit préparé , on peut avoir
recours au Lavement ci - defTus . Le Quin¬
quina pris de cette façon ne caufe aucune
irritation , même dans la grofltfl 'e . il doic
être donné fur la fin de l ’accès : on le réi¬
térera une ou deux fois dans l ’intermiffion #
fi elle eft grande ; Se le malade en conti¬
nuera ainfi l ’ufage , jufqu ’à ce qu ’il foie
abfolument fans fièvre , obfervant de 1©
garder le plus long - tems qu ’il pourra .

D
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Pour les enfans à la mammelle & juf¬

qu ’à lage de quatre ans , la dofe du Quin¬
quina ne fera que d ’un gros , depuis l ’âge
de quatre ans jufqu ’à dix , elle fera de deux
gros ; depuis dix jufqu ’à vingt , de trois
gros ; & depuis vingt julqu ’à loixante , de
demi - once jufqu ’à lix gros , ou une once ,
même pour les femmes groflês . De tous les
accidens qui peuvent accompagner la fiè¬
vre , il n ’y a que les hémorrhoïdes & les
tenfions douloureufes du bas ventre , qui
puifiênt exclure l ’ufage de ce Lavement .

Lavement anodin , ou adoucijfant .

Prenez des feuilles de Bouillon blanc ,
une poignée ;

de la graine de Lin , deux pincées .
Verfez deflus une chopine d ' eau bouil¬

lante , & laiflez repofer le tout jufqu ’à
ce que l ’infufion foit tiède .

Paflez enfuite , & ajoûtezun jaune d ’œuf
bien délayé dans un peu d ’eau chaude .

Pour un Lavement .
Ou bien ,
Prenez du bouillon de Tripes , une

chopine .
Pour un Lavement .

Remarque . Ces deux Lavemens con¬
viennent dans les Coliques douloureufes
du bas ventre , dans l ’inflammation des
inteftins , le Tenefmeêc la Dyflenterie i
ii même les tranchées font extrêmement
vives , on fera bien de faire bouillir une
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tête de Pavot blanc , concaflée dans un
peu d ’eau , & d ’y en ajouter la colature .’
On obfervera encore que les Lavemens
qu ’on donne dans ces maladies , ne doi¬
vent jamais être que la moitié d ’un La¬
vement ordinaire : ainfi ils ne doivent
remplir que la moitié de la Séringue ; s ’ils
étoient entiers , le Malade ne pourrait
les garder , & il eft efientie ! que le La¬
vement refte au moins un demi - quart
d ’heure & plus long - tems , s ’il eft poflî -
ble : la même raifon engage à avoir at¬
tention qu ’ils (oient fimplement tiédes , 8c
plus froids que chauds .

Quand les Malades fouffrent trop de
douleur par l ’introdudion du Canon de
la Seringue , on peut le pafl'er dans un
petit morceau de boyeau de poulet , ce
qui le rend plus gliftant , & plus doux
au paftage ; on doit encore , lorfqu ’ils
ne peuvent retenir les Lavemens , en¬
tourer le canon d ’étoupe : en retirant le
canon , on pouffe l ’étoupe vers le fon¬
dement avec la main , & on tient ainft
le fondement fermé le plus long - tems
qu ’il eft poffible -

Lavement carminatif contre la Colique
venteufe .

Prenez des fommités de Camomille j
de Mélilot , de

chacune une poignée j
de l ’Anis , une pincée »

Faites bouillir le tout dans trois feptier *
D i
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de bouillon de Tripes , que vous réduirez
à une chopine .

Coulez pour un Lavement .

Remarque . Ce Lavement eft propre pouf
dilcuter , & faire fortir les vents , qui en
dillendant les inteftins , caufent la mala¬
die ; il faut feulement faire attention de
ne le pas donner tout à la fois , fi la Co¬
lique eft violente , de crainte que le vo¬
lume de la liqueur , en augmentant le
gonflement , n ' augmente en même - tems
la tenfion douioureufe du bas ventre .

Lavement contre la Colique néphrétique .

Prenez du bouillon de Tripes , une
chopine .

joûtez - y de la Térébenthine difloute
exactement dans un jaune d ’œuf ,

une once ;
du Cryftal Minéral , un gros .

Pour un Lavement -

Remarque . Ce Lavement eft propre pour
ouvrir les conduits de burine , & guérir
les Coliques néphrétiques & venteulès ;
& comme il eft laxatif , il détourne par
la voie des inteftins une partie des hu¬
meurs grofliéres , que les autres Diuréti¬
ques feroient palier par les reins . Il eft
encore propre dans les anciennes dyflen -
ter :es , & les ulcérations des inteftins ;
mais il faut faire attention de ne le don¬
ner qu ’après avoir fait précéder la Sai -
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gnée 8c les boifl 'ons adoucifl 'antes , telles
que notre Ptilane adouciflante décrite ci -
defl 'us * : de plus , il faut que la 'Té-ré-
fcentine l'oit exactement divifée par le
jaune d ’œuf ; autrement il pourrait arriver
que les parties rélïneufes s ’attachant aux
inteftins , y attireroient l ’inflammation .

* Voyez le Chapitre des Ptifanes , pag . 281 .

§ . II . Des Suppositoires . *

Suppofitoire fimple , ou commun .

P Renez un morceau de côte de Bette ?ou Poirée .
Taillez - le en Suppofitoire , que vous

frotterez d ’Huile ou de Miel , avant que
de l ’introduire . Ou bien ,

Prenez du Savon blanc taillé en Suppo¬
fitoire , une once ; ou à la place de Savon
une once de miel cuit en conliftance folide -

Ajoûtez - y du Sel commun , un demi -
gros .

Tour un Suppofitoire .

Suppofitoire compofé & purgatif.

Prenez de la Poudre de Jalap , un ferai -
puis j.

* Le Stippojîtarc eftun Remède de conliftance ’
jôlide , , de forme ronde un peu longue , que l ’on )
introduit dans le fondement ». D 3
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du Sel commun , douze grains ;

Mêlez le tout avec un peu de Miel „
que vous ferez cuire en confiflance re -
quife .

Notez qu ’on peut rendre ces Suppofitoi -
res plus ou moins aflrifs , en y ajoutant
d ’autres Purgatifs , ou bien en augmen¬
tant la dofe des Poudres purgatives .

Remarque . Quand on donne des Lave¬
mens aux enfaus à la mammelle , on ne
doit fe fervir que de lait ou d ’eau d ’or¬
ge , avec demi - once de miel rofat par
Lavement ; 8c lorfqu ’ils font plus âgés ,
on peut leur donner des Lavemens émoi -
liens avec des feuilles de Mauve & la
Gaffe . Mais comme fouvent ils (ont cons¬
tipés pendant du tems , il feroit ennuyeux
& difficile de leur donner fi fouvent des
Lavemens ; de forte que pour les relâ¬
cher , on doit avoir recours de tems en
tems à un des petits Suppofitoires décrits
ci - deffus » dont l ’effet eft d ’irriter légère¬
ment le fphiudter de l ’Anus , & par - là
d ' obliger l ’inteftin à fe débarralfer des ex -
crémens qui le chargent .

SuppoJttoire contre les Afcarides ou petits
Vers blancs qui font fouvent logés dans le

fondement des Enfans ,

Prenez du Lard macéré dans l ’eau froi¬
de pour diminuer fa falfne .

Taillez - fe en Suppofitoire , & introdui -
fez - le dans le fondement .
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CHAPITRE CINQUIEME .
POTIONS ALTERANTES ,

ou CORRECTIVES . *

Potions cordiales .

P Renez des eaux diftillées
de Mélifie (Impie ,

& de Chardon bénit , de cha¬
cune deux onces ;

des Confections d ’Hyacinthe , &
d ’Alkermes , de chacu¬

ne un demi - gros ,

ou de la Confection d ’Hyacinthe ,
un gros ;

de l ’Eau de Fleurs d ’Orange , z gros »
du Syrop d ’GEillet ,
de Limon , de chacune une

demi - once .

Mêlez le tout , pour donner d ’heure en
heure à la cuiller .

Notez qu ’on peut y ajoûter vingt gout¬
tes de Liltum de Paracelle , li la foiblefie
eft grande .

* La Tttim n ’eJt autrecbofe qu ’un Médicament
liquide fait avec les eaux dütillées , aufquelles on
ajoute des Poudres , des Confections , des Sucs ,des Huiles , des Sels & des Syrops qui la rendent
trouble . Elle efl altérante ou correétive , quand
on ne la donne que pour changer , altérer ou cor¬
riger les mauvailes qualités des humeurs ; & elle
eft purgative , lorsqu ’on y dilïout divers Purga¬
tifs .

D 4
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.'Remarque • Cette Potion convient dans,

les grandes foibleûes , qui arrivent tant
dans les maladies aigues , que dans les ma¬
ladies chroniques , aufli bien que dans la
Syncope , dans un accouchement long- &
laborieux , dans les fièvres malignes , dans
la Rougeole & la petite Vérole , lors¬
qu ' elles ne lèvent pas bien , ou que l ’é¬
ruption par la foiblefTe du cœur ne fs
foutient pas ; enfin dans les langueurs êc
dans toutes fortes de défaillances . Il faut
feulement faire attention d ’en ufer plus
modérément dans les maladies aiguës
parce que comme cette potion échauffe *
en remédiant à l ’accident , on augmen -
teroit la maladie , qui ne veut rien d ’é-
chauffânt .

Potion contre l ' Hcmoptyfîe , on le Cyache -
ment de Üang .

Prenez du Suc dépuré d ’Ortie , trois
onces ;

du Syrop de grande Confoude ,
une demi - once .

Mêlez le tout , pour une potion à répé¬
ter trois fois le jour .

Remarque . Çette potion fe donne avec la
Ptilane &, le Bouillon décrits ci - defl 'us ( rt)r
Contre le crachementde Sang ; elle fait par¬
tie du traitement de cette maladie , & res
trois remèdes fuflïlent le plusfouvent : que
fi le crachement de Sang ne ceffe point ,

(* ) Voyez le Chapitre des Etifanes & deiBcuif
loas , pag . , 32 . & 55 .
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Sc s ’il eft accompagné d ’une toux violen¬
te , on y ajoutera le Lohohc & le Bol dé¬
crits ci - deil 'ous ( a ) contre l ’Hémoptylie ^ l
on peut conlulter ces articles ;

Potion contre la Pleuréjte .

Prenezde i ’Ortie griéche laplus fraîche,' -.
deux ou trois poignées »

Pilez - la légèrement , & la faites bouillir '
avec deux onces de bonne huile d ' OIive , ,
& un verre de vin , à la réduction d ’un bon -
gobelét .

Pallez le tout avec exprefîion , & faites- -
en prendre le jus au Malade , que vous
tiendrez bien couvert pour ménager la :
fueur , ayant loin d 'appliquer le marc en
cataplafme fur le côté douloureux , le plus
chaudemenfqu ’il lera pofl -. bîe .

Remarque . La Pleuréfleeft une maladie-
des plus dângereuies de la Médecine . Elle
emporte un grand nombre de ceux qu ’elle -
attaque , quelque méthode que l ' on em¬
ployé pour Ja traiter : orna beau faigner
promptement & copieufemenr , 8t étnétilev '
dès les premiers jours , lorfqu ' il y a indica¬
tion , ce qui eft la méthode la plus commu —
ne ; le Malade n ’en périt 'pas moins . Si on
ié tourne du côté des Sudorihques , outre -
que cette voie paroitcontfedirel 'indicatiotti
de l ' inflammation qui accompagne la ma -
ladie , c ’eft qu ' il ne paroic pas qu elle foit ~

i . * ) Voyez lés Chapitres dés Lohochs tk dés
Buis » .

B : s :
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iuivîe de meilleurs fuccès r on elï donc
bien embarraffé , & il l 'eroit à fouhaitec
que l ’on eut quelque puilfant réfolutif ap¬
pliqué extérieurement , pour atténuer &
difToudre le fang couenneux engagé dans
îa pleure , & l ’obliger à reprendre les rou¬
tes de la circulation : ce l 'eroit la métho¬
de la plus sûre & la moins coûteufe à la
nature ; mais où eft - il ce Topique fi dé¬
liré ? Nous en avons eflayé beaucoup ,
qui ont tous été fouvent infidèles ; cepen¬
dant entre le grand nombre de remèdes
que nous avons éprouvés , il nous a para
que la potion ci - deflus , accompagnée de
fon cataplafme , étoit un des meilleurs
que l ’on pût employer .. Le tems favora¬
ble pour en faire ufage eft après deux
faignées * & entre le fécond & le troi -
Ééme jour . Il y a encore à l ’article des ;
Cataplafmes deux remèdes de cette efpé -
ee , qui nous ont allez fouvent réuffi -

On doit accompagner cette potion de
î ’Apozême contre la Pleuréfie , décrit ci -
deflûs ( Æ) , & des autres remèdes qui font
indiqués dans la remarque ».

Potion huil 'eufe contre la Néphrétique *.

Prenez de l’eau de Pariétaire , quatre
onces

de l’ Huile d ’amandes douces
tirée fans feu * deux onces s,

C*ï ’ÇToyea .lè. Chapitre des &
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de Syrop de Guimauve ,

de Capilaire , de
chacun une once .

Ajoutez - y le fuc exprimé d ’un Citron .
Mêlez le tout enfemble , & partagez - Ie

en deux dofes , à prendre à deux heures de
diftance l ’une de l ’autre .

Remarque , Cette potion fe donne dans
l ’accès des douleurs de la Colique néphré¬
tique , & le répété de tems en tems , jus¬
qu ’à ce qu ’elles l 'oient paffées ; on doit
l ’accompagner des iaignées néceflaires »
du demi - bain , & des Ptif 'anes & Lave -
mens adouciflans décrits ci - defl 'us contre
cette maladie ( a ) • Il y auroit en effet de
l ’imprudence , quoique cela arrive quel¬
quefois , d ’employer dans ces premiers
tems les Remèdes appelles Diurétiques
chauds , qui augmentant le mouvement
des liqueurs vers les reins , entraînent
fouvent avec les urines une fi grande quan¬
tité de graviers , qu ’ils déchirent les con¬
duits par où ils paffent , & caufent des
douleurs atroces , & des piflemens de
fang . Ainfi l ’on ne doit venir à l ufage
de ces Remèdes , que lorlque l ’accès eft
tout - à - fait paflè . Encore en faut - il ufer
modérément , & examiner leur effet *
pour les quitter fi on n ’en reçoit pas de
foulagement .

W Voyez - le Chapitre des Ptifnnes & des Ls -
■isetaeus , pag , 30 & 76 . D 6
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Potion contre - le Vomijfement ,

Prenez de l ’Eau de Menthe , deux
onces ;

du Syrop de Limon , une once y
duSel d ' Abfinthe , un fcrupule -.-

Mêlez le tout , pour une dofe que l ’on
peut répéter deux ou trois fois par jour
Suivant ie befoin .

Remarque . Lorfqn ’on rejette par le vo-
sniflement une abondance de matières cor¬
rompues , il faut bien fe garder de l ’ar¬
rêter , à moins qu ’il ne dure trop long -
tems . On doit l ’aider au contraire , en
buvant largement d ’une eau de Veau ,
ou de Poulet , ou d ’une forte infuüon
de Thé , ou de Chardon - bénit ; après
quoi on purge , pour fortifier enfuite l ’ef-
îomac . Mais s ’il dure trop long - tems ,
ou que les efforts ne foient fuivis d ’au¬
cune ou de peu de matière , alors il faut
l ’arrêter par cette Potion . Que li on ne
l ’a pas fous la main , on fe contentera
d ’exprimer un peu de jus de Citron dans
chaque bouillon , 8c de mettre un peu
-d ’écorce de Citron dans la Ptifane .

Potion Diaphorétique - anodine „

ÎPrenez des Eaux diftillées
^ de Fleurs de Sureau ,

4e Ghardon - bénie-j de chacune
deux onces j
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de la confedfion d ' Hyacinthe ,
de la Thériaque , de chacune utr

demi - gros ;
de l ’Antimonie Diaphorétique ,

un icrupule ; •
du . Syrop de Pavot rouge ,

Diacode , de chacun ,
une demi - once »

Mêlez le tout , pour prendre à la cuil¬
ler d ’heure en heure .

Remarque . Cette Potion conviént dans -
toutes les maladies aigues , où les Tueurs
Te déclarent , 6c où l ’on voudroit lès pouf- '
fer doucement pour l 'avantage du Ma¬
lade . Elle peut fe prendre à toute heu - -
re du jour & de la nuit , lorfque le be -
foin l ’exige . Auffi - tôt que le Malade etr
aura commencé Tillage - , on le couvrira ,
foigneufement , fans cependant l ’acca¬
bler . Il Te tiendra tranquille , 8c on lui
donnera de tems en tems. du bouillon
ou de la gelée pour le foutenif ; on en¬
tretiendra doucement la iùeur par cette ,-
Potion entremêlée de gobelets de Ptifa -
ne bien chaude , jufqu ’à ce qu ’e’lle com¬
mence à devenir gluante & froide . Pour
lors on changera le Maiade de linge ,
on l ’efluyera , & on lui fera prendre ua
bouillon .

Potion Anodine afiringente , ..

Prenez des Eaux diftillées

de Plantin 3
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du Dtafcordium , de chacun no

demi - gros ;
du Syrop de Coing , une once .

Mêlez le tout , pour une potion à pren¬
dre par cuillerées d ’heure en heure .

Remarque . Cette potion eft merveiî -
leufe dans tous les dévoiemens qui durent
après avoir purgé fuffifamment , & qui
ne viennent plus que du relâchement des
fibres , des inteftins . On s ’en fert enco¬
re dans les Superpurgations , c ’eft - à -
dire , lorfque l ’on a donné une méde¬
cine trop forte , & que les évacuations
continuent les jours fuivans . Quelques
cuillerées de cette Potion les arrêtent .

Potion vulnéraire contre les Chûtes & les
Contufions .

Prenez de l ’eau diftillée de Pavot rou¬
ge , quatre onces ;

du Vinaigre de Vin , (ix gros ;
des Yeux d ’Ecrevifles préparés ,

deux fcrupules -,
du Syrop de Rofes féches , une '

once .
Mêlez le tout , pour deux dofes à pren¬

dre , une le matin à jeun , & l ’autre fur les
cinq heures du foir .

Ou bien ,
Prenez des Tiges vertes coupées de l'elT

péce de Morelle , appellée Douce - amere ,,
quatre onces - £

de la Cochenille v un . Icrupule s
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du Vin blanc , deux livres .

Infufez le tout pendant la nuit fur les
cendres chaudes , & ajoutez à la cola -
îure du Syrop de Lierre terreftre ,

quatre onces £
de la Thériaque , une demi- once .

La dofeeft de quatre onces tiédes trois
fois le jour .

Remarque . Quand on a fait quelque chu¬
te confidérable , ou qu ’on a reçu des coups
violens , il ne faut jamais manquer de fe
faire faigner pour éviter les fuites de la
commotion ik pour faire rentrer dans
les vaiffeaux le fan g . qui peut être ex -
travafé ; il faut auffi boire d ’abord un-
ou deux verres d ’eau bien fraîche : on fe
mettra enfuite à l ’ufage de notre Ptifàne
vulnéraire ( a ) ; on y joindra une des deux
Potions ci - defius éprouvées en pareil
cas ; & s ’il y *a des contuiïons extérieu¬
res , ou qu ’on reflente des douleurs in¬
ternes dans quelque partie , on fe fer -
vira du Liniment ou de la Fomenta¬
tion ( b ) que nous propofons ci - delfous.
contre ces accidens .

Potion anii- hiftérique »

Prenez des Eaux d ’Armoife ,
de Méliflé fimple , de chacune

deux onces î

( *) Voyez le Chapitre des Ptifanes , pag .
(> ) Voyez les Chapitres des . Liaimeas . & dés :

Fomentations ,,
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de la Poudre de Caftoreum- ,

douze grains ;
du Laudanum liquide de Syden¬

ham , vingt gouttes ;
du Syrop d ’Armoife ,

ou de Fleurs d ’Orange , ,
une demi - once -

Mêlez le tout , pour prendre à la cuil¬
ler .

Remarque . Ce tte Potion convient dans ,
lés violens accès des vapeurs - On peut y :
ajouter deux gros d ’eau de MélifTe fpiri -
tueufe , appel ' ée Eau des Carmes , & un
gros de .Tbériaque , s ’il y a de la foiblefle »-
Son effet eft de caftner les agitations , lest
convullions , de rappeller la connoifiànce ,
& de procurer le fommeil .

Ration pour appaifer les dguleurs après -
Accouchement . .

Prenez de l ’Huile d ’amandes douces ré¬
cente , une once »

DifTolvez - y du blancde Baleine , un de »
ani gros , ék y ajoutez enfuite

du .Syrop de Capillaire , une de-
' mi - once »

Pour une dofe qu ’on répétera quatre
îieures ' après , s ’il eft néedfaire .

Tolion contre la fupreffion fubite dés Régies * ..

Prenez du -Safran , un fcrupulé ou un
demi - gros .' -
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Verfezdeflus un grand verre d ’eau bouil¬

lante , & laifî 'ezinfufer fur lescendres chau¬
des pendant une heure

Coulez enfuite la liqueur par un lînge
avec une forte expreffion , & ajoutez à la
colature le jus exprimé d ’une Orange ai¬
gre , pour une dolê à donner fur le champ .

Remarque . ïl arrive fouvent qu ’une peur >
un mouvement de colère , une chute ou
quelqu ’autie accident , fupprime tout d ’un
coup les Régies , ce qui produit quelque¬
fois dans le moment de violentes tran¬
chées dans la matrice avec menace d ’ia-
flammation , & par la fuite des jaunifles
& des cachexies qu ’il eft très - difficile de
guérir . On peut prévenir ces états fâcheux
en le fervant de la Potion ci - defl 'us : il
eft rare qu ’elle manque de rétablir les
Régies , lorfqu ’elle eft donnée prompte¬
ment ; mais iî la fuppreffion eft ancien¬
ne , elle devient inutile , & il faut avoir
recours aux autres remèdes répandus dans
cet ouvrage contre cette maladie .

Potion pour faire fortir une portion,
d 'Arriére - faix -.

Prenez de l 'eau de Fleurs de Sureau 4
deux onces ;

de la Poudre de foye d ’Anguille ,
un fcrupule -;

du Syrop d ’Armoife , une once . ,
Mêlez le tout , pour une dolê-.
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Potion contre les Convulfions des Enfans •

Prenez de l 'eau de Cerifes noires ,
de Fleurs de Tilleul ,
de chacune une once ;
de la poudre de Guttéte ,
de Valériane fauvage , de

chacune quinze grains .
Mêlez le tout pour une potion à pren¬

dre par cuillerées de deux heures en deux
heures *

R emarque . Cette Potion nous a toujours
rêufli pour appaifer en peu de tems les
convulfions des enfans ; fi c ’eft pour un
Adulte , il la faut donner en deux petites
dofes à quelques heures de diffance l ’une
de l ’autre . On s ’en fert également contre
l ’Epilepfie , & les autres maladies du Cer¬
veau qui attaquent le genre nerveux .

CHAPITRE SIXIEME .
POTIONS PURG ATIVES .

Potion commune .

P Renez du Lénitif fin , fix gros ,de la Manne , deux onces ;
du Sel deGlauber , deux gros ;
du Syrop de Fleur de Pêcher ,

une once .
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Faites fondre la Manne dans un verre

d ’eau chaude .
Pallez - la enfuite , & ajoutez -y le Léni -

tit , le Sel & le Syrop , pour une dole à
prendre tiède le matin à jeun .

Anne Potion purgative commune , qui petit
fervir à une femme grojfe .

Prenez du Lénitif fin , une demi - once j
de la Manne , deux onces ;
du Sel végétal , un gros ;
du Sirop de Chicorée compofé

de Rhubarbe ,
une once .

Faites du tout une Potion , à prendre
le matin à jeun .

Remarque . Les deux Potions ci - deflus
lâchent doucement le ventre ; elles en éva¬
cuent fans effort ' es humeurs bilieufes 8c
corrompues : ainfi on doit les regarder
comme un purgatif doux , qu ’on peut don¬
ner en toute fureté aux tempéramens foi -
bles & délicats .

Potion purgative moyenne .

Prenez du Diaprun folutif , fix gros ,
de la Poudre Cornachine , un

fcrupule , ou trente
grains ;

du Sel végétal , un gros ;
du Syrop de Fleur de Pêcher ;

une once .
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Difïblvez le tout dans un verre deau

bouillante , pour une dofe à prendre tiède
le matin à jeun .

Remarque . Cette Potion purge un peu
plus que la précédente , & convient aux
perfonnes plus fortes .

Potion purgative majeure .

Prenez du Se' né , deux gros ;
du Sel végétal , un gros .

Faites infufer le tout pendant la nuit
fur les cendres chaudes dans un verre
d ’eau bouillante .

Paflez le lendemain la liqueur par un
linge avec expreffion , Si diflolvez dan *
la colature ,

des Tablettes de Citro ,
ou de Diacanhami , depuis

quatre jufqu ’à fix gros.
Pour une dofe , à prendre tiède le ma¬

tin à jeun .

Remarque . Cette Potion évacue puif-
famment les humeurs bilieufes & autres
contenues dans les premières voies ; elle
ne convient qu ’aux fujets robufles ou dif¬
ficiles à émouvoir , Si dans lefquels on
foupçonne une abondance de matière à
évacuer .

Potion hydragogue , ou contre l ’HydropiJte . .

Prenez du Séné , deux gros j ;
du . Sel végétal , un gros »
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Faites infuler le tout pendant la nuit

dans un verre d 'eau bouillante .
Paflez le lendemain la liqueur par un

linge av c expreffion , & diffolvez dans la
colature ,

de la Poudre Cornachine , de
Jalap , de chacune douze

grains ;
du Syrop de Nerprun , une once .

Pour une Potion , à prendre tiède le
matin à jeun .

Remarque . Cette Potion évacue puif-
famment les férofités ; mais il faut join¬
dre à fon ufage celui des Apéritifs en
Ptifanes 8c Bouillons décrits ci - defius ( a ) %
& s ' en fervir en guife de Purgatifs lors¬
qu ’il en fera befoin .

Potion purgative aflringente .
Prenez un verre de Décoètion de feuil¬

les de Plantain .
Faites - y fondre de la Manne , une once

8c demie .
Paflez enfuite la liqueur par un linge ,

& diflolvez - y
du Catholicon double , une demi -

once .
Pour une Potion , à prendre tiède le

matin à jeun .
On bien , fi le dévoiement eft mêlé de Sang .
Prenez un verre deDécoftion de feuil¬

les de Plantin .

(a ) Voyez les Chapitres des Ptifanes Sc des
Bouillons , pag . 3 1 . 51 . & 52 .
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Faites - y fondre de la Manne , une

once .
Paflez enfuite la liqueur par un linge ,

& délayez - y
du Catholicon double , une demi -

? once ;
de la Poudre à ’Ipecacuanha , fix

grains .
Pour une Potion , à prendre comme la

précédente .
Remarque , Lorfque dans l ’état ordinaire

de fanté il furvient un dévoiement fans
douleur , on doit bien fe donner de garde
de l ’arrêter trop promptement , parce qu ’il
eft ordinairement caufé , ou par quelque
indigeftion , ou par une tranfpiration lu -
primée ; ou enfin c ’eft la nature qui fe
décharge par cette efpéce de crife d ’une
abondance d ' humeurs corrompues qui l ’in -
commodoit : dans tous ces cas le dévoie¬
ment eft avantageux ; & on doit le Iaif-
fer continuer pendant quelques jours ,
jufqu ’à ce qu ’il s ’arrête de lui - même , ou
que les évacuations trop abondantes cau -
fent de la fatigue & de la foiblelfe au
Malade . Alors il faut purger avec la pre¬
mière des deux Potions ci - deffus -, & for¬
tifier enfuite l ’eftomac , en faifant ufage
pendant quelque tems après le repas du
Bol ftomachique décrit ci - deflous ( a ) .

Potion laxative, contre l ’Afime .
Prenez un verre de l ’Hydromel fimple

( « ) Voyez le Chapitre des Bols-
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contre l ' Afthme décrit ci - deflus ( a ) .

Diflblvez - y de la Manne , deux onces .
Pallez la liqueur par un linge , & ajoû -

tez - y
du Sel végétal , un gros ;
du Kermès minéral , deux grains .1

Pour une potion , à prendre tiède le ma¬
tin à jeun .

Remarque . Cette Potion purge douce¬
ment , & entraîne les glaires de l ’eftomac ,
qui paflent dans le fang , & fe jettant fur
les Poumons , y caulent les accès de
l ’Afthme humide . Ainii les perfonnes at¬
taquées de cette maladie doivent préfé¬
rer cette purgation à tout autre , lorfque
la perte d ’appetit , le gonflement d ’efto -
mac , & l ’opprelîion de poitrine leur en
feront craindre les retours . Elles feront
bien d ’ufer ce jour - là de notre Hydro¬
mel Ample en guife de Ptifane ; la pur¬
gation en fera un meilleur effet . Nous
avons donné encore ci - defl ’ous un Bol &
des Pilules excellentes contre la même
maladie ( b ) : on pourra eflayer de ces
différens Remèdes , 8c s ’en tenir à celui
qui fera le mieux .

Potion huileufe laxative dans la Fluxion
de Poitrine & la Pleuréfie .

Prenez de la Manne , deux onces .

( .1) Voyez le Chapitre des Hydromels , p . 41 .
( ij Voyez les Chap , des Bols & des Pilules ,
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Faites - les fondre dans un gobelet de

Bouillon chaud .
Pallez enfuite le tout par un linge , &

ajoùtez - y
de l 'Huile d ’Amandes douces ré¬

cente , une once & demie i
du Blanc de Haleine diilous aupa¬

ravant dans ladite Huile ,
un demi - gros .

Pour une Potion , à prendre tiède le
matin à jeun .

Remarque - Cette Potion purge très -
doucement ; elle eft adoucifî 'ante , & fa¬
cilite l ’expeéloration : c ’eft la première
dont on doit fe fervir fur le déclin des
Pleuréfies üc des Fluxions de poitrine .
Potion laxative douce , ou Eau de Cajfe

Jimple .
Prenez de la Cafte en bâton , fix

onces .
Concaflez - là ; & après en avoir rejetté

le bois , faites - en bouillir la moelle & les
noyaux dans une chopine d ’eau commune
ou de petit lait , à la rédudtion de douze
onces , ou deux gobelets .

Pallez enfuite Ta liqueur par un linge
avec expreflion , & partagez la en deux
prifes , pour donner tiédes à deux heures
de diftance l ’une de l ’autre , & un bouil¬
lon leger entre les deux .

Remarque . Cette Potion eft la plus douce
de toutes celles qu ’on peut employer fur le

déclin .
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déclin des maladies aiguës , lorfque la fiè¬
vre , la fécherefl 'e de la peau , & tous les
accidens commencent à tomber , & que
l ’indication le préfente de purger . On
fera bien , fi la poitrine n ’a point été at¬
taquée dans la Maladie , d ’ajouter à cha¬
que prife un gros de Sel végétal , ou
de Glauber ; & même fi le Malade eft
ïobufte , & que l ’on foupçonne une abon¬
dance de matières dans les premières
voies , on pourra en outre aiguifer le
premier verre ou gobelet d ’une once de
Manne *

Potion pour exciter les douleurs dans im
Accouchement difficile .

Prenez du Séné mondé , deux gros .
Faites - les infufer pendant une heure

dans un petit verre d ’eau bouillante .
Pafl 'ez enfuite par un linge avec ex -

preffion , & ajoutez - y le jus d ’une Orange
aigre

Pour une potion , à donner fur le champ .

Remarque . Cette potion convient dans
les accouchemens laborieux , où les dou¬
leurs font petites & légères , venant de
■loin en loin , & de mauvaife efpéce ; elle
les réveille , par l ’irritation qu ' elle cau -
fe aux inteffins , qui mettant en contrac¬
tion les mufcles du bas ventre , facilite
par - là I ’expulfion du fœtus : on peut y
joindre , une heure ou deux après qu ’om
l ’aura fait prendre , un Lavement un peu
purgatif , afin que ces deux remèdes pro ^

E
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duifant leur effet en même - tems , les dou¬

leurs de l ’Accouchemeut en puiffent être

plus facilement provoquées . La feule atten¬
tion qu ’il faut avoir , c ’eft d ’examiner lî
l ’Accouchement laborieux ne vient pas

de tenfion , de gonflement & d ’irritation
dans les parties , plutôt que de foiblefle
& de relâchement : car il feroit dange¬
reux ici de prendre le change ; & dans
ce cas , la faignée du bras & les fomenta¬
tions émollientes feroient les meilleurs

remèdes à employer .
Nous ferons , à l ’occafion des Potions

purgativesdécritesci - deflus , quelques Re¬
marques générales fur l ’ufage des Purga¬
tions .

REMARQUES GENERALES

fur l ’ufage des Purgatifs .

Les figues qui indiquent la purgation en
général , font les dégoûts , les brouillemens ,
les gonflemens , & la parefl 'e du bas ventre ,
lorfqu ’elien ’efl : pas naturelle ; les maux de
tête , les vertiges , lesbruïffemensd ’oreilles ,
la langue chargée & blanche , l ’amertume
& le mauvais goût dans la bouche , le dé¬
faut d ’apétit , les rapports aigres ou amers ,
les vents , lesflatuolités , lespefanteurs d ’ef -
tomac , les coliques , & les aflbupifl 'emens

( a ) . Les Purgatifs ne font pas moins nécef -
lûires à ceux qui font ménacés d ’Apoplexie

( ■*) M . Helvctius , Traité des Maladies , -p , 144 ,
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féreufe , 6c de Léthargie , ou qui en ont
déjà eu quelques attaques ; il eft nécef-
faire que ces perfonnes fe purgent fou -
vent , afin de prévenir les attaques de ces
maladies & fur - tout quelles obfervent
un bon régime de vivre , 6c qu ’elles man¬
gent peu le foir . Ces attentions leur fe¬
ront plus profitables que tous les Sachets
Anti - Apopledtiques , qui ne fervent qu ’à
enrichir les Charlatans qui les débitent ,
Sc à atpufer le Malade fans aucun profit
réel , puifqu ’on a vît par expérience des
gens tomber & mourir en peu de tems
d ’Apoplexies violentes avec un double
Sachet pendu au col , qu ’ils portoient de¬
puis plufieurs années .

L ’attention qu ’on doit avoir dans l ’u -
fage des Purgatifs , eft d ’en proportion¬
ner la dofe à la force ou à la foibleffe
des différons fujets . Il eft ailé de s ’y trom¬
per , à moins qu ’on n ’ait quelque expé¬
rience ; & il n ’arrive que trop fouvent
que l ’on outre les évacuations par des Pur¬
gations trop fortes , dont les fuites font
toujours périlleufes . Malheureufement
pour le peuple , il eft d ’accord avec ceux
qui le traitent fi mal : car les trois quarts
des gens ne fe croient bien purgés , qu ’au -
tant qu ’ils ont eu des évacuations exor¬
bitantes , & plus on eft fatigué le lende¬
main de fa médecine , plus on eft con¬
tent ; encore mieux , fi le dévoiement
caufé par la purgation trop forte dure
quelques jours , alors on s ’imagine qu ’on
avoit une grande abondance de matié -

E z
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ares , dont on a été beureufement déli¬
vré . Combien de maux un fage Médecin
ne voit - il pas naître de cette erreur ! Et
•quel trouble , quel affaiflement ne doi¬
vent pasfuivre des évacuations immodé¬
rées , qui entrainent tout à la fois les
fucs impurs , & ceux que la Nature fe
réferve pour fes opérations ! Pour préve¬
nir toute erreur à ce fujet , nous avons
do 'fé tout nos remèdes un peu bas : il fera
facile d ’en augmenter la quantité , en pur¬
geant une autre fois le Malade : il y a
moins de danger à purger deux fois , qu ’à
être obligé de remédier aux fuites d ’une
Purgation exceffive - Nous confeillons
même de ne le faire jamais brufquement ,
c ’eft - à - dire , fans avoir préparé le fujet
par quelques Eavemens ; ou quelques
jours de boiffon d ’eau de Veau , ou d ’une
Ptifane rafraîchiffante . On efl: fur par
cette méthode que le Purgatif ne caufe -
ra aucun trouble , & qu ’ il agira fans vio¬
lence . Que fi malgré cela le malade fe
trouvoit fatigué par trop d ’évacuation , il
faudrait lui donner le foir même , à l ’heu¬
re du fommeil , un demi - gros ou un gros
de Diafcordinm dans un petit verre de
bon vin rouge , ce qui le fortifierait , &
arrêterait les évacuations .

Il arrive quelquefois dans certaines per -
fonnes , que les Purgatifs un peu forts les
fatiguent avec tant de violence , & leur
caufent tant de douleurs , qu ’elles en tom¬
bent en défaillance . Pour prévenir cet
accident , on difloudra un demi - grain de
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Laudanum dans la Potion ; ce qui empê¬
che les tranchées & tous les autres acci -
dens qui peuvent furvenir , fans pour cela
arrêter i ’aétion du Purgatif . Cet expé¬
dient réuffit très - bien dans les Coliques
violentes , & lorfque l ’eftomac & les in -
teftins font fufceptibles de la moindre im -
prefiïon . On peut aulfi dans le même cas ,
au lieu du Laudanum , donner un verre
de petit Lait clarifié après le Purgatif , .
& une demi - heure après un antre verre ,
qui fera à chaque fois de dix onces . Par
ce moyen on évitera les défordres , que
les Purgatifs ont accoutumé de caufer
dans les conflitutions délicates .

Au refte quelques utiles que foient les
Purgatifs en général , il y a des occa -
fions où leur ufage feroit trop dangereux »

Ainfi on doit s 'abftenir de purger ceux
qui font attaqués d ’inflammations , d ’ar¬
deur dans les entrailles & dans les vifcé -
res du bas ventre , de toux féche , & lorf¬
que le Malade relient de la douleur dans ;
le creux de l ’eftomac en y portant la
main .

Les Purgatifs font encore contraires 1
dans les fluxions naiflantes , les inflam¬
mations du Poumon , le crachement de
fang , les douleurs internes vives , & les :
pertes de lang , de quelque caufe qu ' el¬
les proviennent : il en eft de même lorf¬
que l ’on reffent des ardeurs d ’urine , ou :
lorfque celles que l ’on rend font rouges '
& en petite quantité ; lorfqu ’on a une '
fièvre confidérable , ou que l ’on eft dans -
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une Tueur abondante & critique ; car
dans ces derniers cas on doit attendre la
fin du redoublement , ou que la Tueur Toit
paflée .

Les Femmes doivent s ’abftenir de la
Purgation dans les approches de leurs
Régies , à plus forte raiTon lorTqu ’elles les
ont ; elles doivent même attendre pour
Te purger , qu ’il y ait au moins trois jours
qu ’elles Toient entièrement ceflées .

A l ’égard des Femmes enceintes , il
ne leur faut donner des Purgatifs que
dans une néceflité abfolue , & préférer ,
pour le faire , le milieu de leur groffeffe ,
au commencement & à la fin , fe fervant
toujours des Minoratifs les plus doux , &
en petite dofe . Il y a néanmoins des cas
qui demandent non - feulement Tufage des
Purgatifs , mais encore celui des Vomi¬
tifs , malgré les égards que Ton doit avoir
par rapport au fœtus ; mais dans ces cas -
là , il faut toujours demander l ’avis d ’un
Médecin .

Le terme ordinaire de purger les Ac¬
couchées efl entre un mois ou fix femai -
nes , qui efl le tems où les fuites de la
couche ont coutume de fe terminer .

On doit éviter aufïi de purger Tans né-
ceffité dans les grandes chaleurs de l ’Eté ,
& dans les froids violens de l ’Hiver ; il
vaut mieux choifir un tems frais & humi¬
de , dans lequel les corps font plus relâ¬
chés , & plus difpofés aux évacuations .

Nous finirons nos remarques fur les
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Purgatifs par une réflexion qui regarde
particuliérement les Pauvres . On les
traite dans leurs maladies par des fai -
gnées abondantes , comme fi le mauvais
régime de vivre dont ils ufent , & les
mauvais alimens dont ils fe nourriflent ,
n ’étoient pas un obftaele à cette efpéce
d ’évacuation , & s ’il ne convenoit pas au
contraire de les beaucoup purger pour
évacuer ces mauvais fucs , qui par les
faignées pafl'ent des premières voies dans
la mafl 'e du fang , l ’épaiffifl 'ent , & jet¬
tent les malades dans des cachexies , des
bouffiiTures , & des hydropifies infurmon -
t » bles . Le Médecin des Pauvres > M .
Dubé , fe récrie beaucoup contre cette
mauvaife pratique , fie avec jufte raifon :
car nous l ’avons bien remarqué depuis , par
une expérience confiante de plufieurs an¬
nées . Nous exhortons donc les perfon -
nes charitables de ne point perdre de vûa
que les Pauvres fe nourriflent mal , &
qu ’ils font pour la plupart épuifés de tra¬
vail & d ’incommodités ; ce qui demande
la purgation fréquente , de bons alimens
pour les rétablir & les fortifier , & un
ufage de la iaignée très - modéré . Par ce
moyen on leur évitera bien des maladies „
fie leurs convalefcences en feront moins
longues .

Potion , ou Eau Minérale Emétique .

Prenez de l ’eau commune tiède , une
chopine .

E 4
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Difloîvez - y du Tel d ’Epfom ,

o « de Glauber ,
ou Végétal , une demi - once ;

du Tartre Emétique , de¬
puis quatre jufqu ’à fix

grains .
Pour une Potion , à prendre tiède en

quatre verres dans la matinée , ayant foin
de fuprimerle dernier , fi les trois premiers
ont évacué fuffifamment .

Remarque . Cette Potion évacue abon¬
damment par le vomiffement & par les
felles les matières corrompues retenues
dans les premières voies : elle eft plus fa =»
cile a prendre que celle qui fuit , parce
quelle n ’a pas de mauvais goût , & que la
couleur de l ’eau n ’en eft pas changée ;
mais auffi fon adiion eft un peu moins dou¬
ce , la Caflè , dans la fuivante , émouffant
l ’effet de l ’Emétique : il la faut cependant
préférer dans les cas où on veut placer l ’E -
métique , fans que le malade s ’en aperçoi¬
ve ; ou bien lorfqu ’étant difficile à pren¬
dre , on craint qu ’il ne veuille pas fe prê¬
ter à avaler plufieurs verres d ’un Remède
dégoûtant & defagréable .

Totian , au Eau de Caffe , compofées avec
les Grains d ' Emétique .

Prenez de la Caffe en bâton , fix onces .
Concaffez - la , de faites - la bouillir dans

trois demi - feptiers d ’eau , que vous rédui¬
rez à une chopine .
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P aflez enfuite la liqueur par un linge ,

& ajoûtez - y
du Tartre Emétique , depuis quatre

jufqu ’à fix grains *
Pour une Potion , à donner en quatre ,

verres tiédes dans la matinée .

Remarques générales fur l ’ufage de
l ’Emétique .

L’ Émétique eft regardé avec raifon }
comme le premier de tous les Remèdes
dans un grand nombre de maladies : car
il n ’évacue pas feulement les impuretés
contenues dans l ' eftomac & dans les in -
teftins ; mais encore par les fecoufles du
vomiiTement qu ’il procure , il exprime les
liqueurs qui féjournent dans les cavités
des Glandes , il lés fait couler , 8c en ré¬
tablit la circulation . On l ’emploie avec
fuccès dans le comménccment de prefque .
toutes les maladies aiguës , lorfqu ’il s ’agit
d ;évacuer abondamment les humeurs par
lé vomiflement , comme dans les Apo¬
plexies féreufes , •& dans - celles qui fur -
viennent après avoir beaucoup mangé ;
dans les - Léthargies , TEpilepfie , les . -
étourdiffemens qui viennent des mauvai —
fes digeffions , 8c dans les pâles couleurs ,
L ’Emétique produit encore de merveil¬
leux effets dans les Fièvres malignes , .
dans les Fièvres intermittentes , 8c lur -
tout dans les quartes , dans la petite Vé¬
role avant l ’éruption , dans les Coliques .
cbftinées , dans les violens accès de l ’Afth -

E . î >
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me » qui cîuren t iong - tems , dans les
Ophthalmies opiniâtres , dans les fluxions
de poitrine , 8c fur - tout celles d ’hiver ;
en un mot clans tous les cas où l ’on a
lieu de foupçonner que l ’eftoinac eft far¬
ci de mauvais levains qui entretiennent la
fièvre . On peut donner l ’Emétique fous
la forme d ’une des deux Potions ci - def-
fus , & le faire à tout heure dans les cas
qui font urgens ; mais fi on n ’efl pas pref-
fé , il vaut mieux donner les Vomitif le
matin à jeun , parce qu ' alors il agit avec
plus de force 8c plus immédiatement fur
les mauvais levains de l ’eftomac . On mêle
dans ces deux Potions l ’Emétique avec les
Purgatifs , afin de vuider les fucs impurs
par haut 8c par bas en même tems . Ce¬
pendant lorfqu ’on eft obligé dans les vio -
lentes -convullions & les fortes Apoplexies »
de donner l ’Emétique tout pur , afin qu ’il
produife plus promptement fon effet , on
doit faire prendre bien - tôt après une Po¬
tion purgative , pour nettoyer le canal
inteftinal des fiics impurs qui s ’y font amaf-
fés .

Mais fi l ’Emétique eft capable de tous
les bons effets que nous venons de dire B
il peut d ’un autre côté en produire de
très - dangereux , lorfqu ’il n ’eft pas em¬
ployé comme il convient ; ainfi avant de
le donner , faut faire attention fi le Ma¬
lade fe trouve dans quelques - unes des
circonftances fuivantes , pour éviter de
le prelcrire en pareil cas . On s ’informera
donc fi le Malade vomit facilement : ca s
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iJ y en a qui ne vomiffent jamais , en pre¬
nant même la plus grande dofe d ’Eméti -
que ; d ’autres font d ’une conftitution fi
délicate , qu ’ils ne fupportent que très -
difficilement le vomiflement , de forte
que les forces leur manquent & qu ’ils
tombent dans des anxiétés & des défail¬
lances dangereufes . Il faut encore exami¬
ner fi les Malades font pulmoniques , ou
menacés de le devenir ; s ’ils font fujets
au crachement , ou au vomiflement de
fang ; & fi c ’eft une femme , fi elle efl
fujette à des pertes : car dans ces derniers
cas , les fecoufles que caufe le vomifl 'e -
ment pourraient occalionner une hémor¬
rhagie mortelle .

Il ne faut pas non plus le donner aux
perfonnes qui ont des Defcentes , à moins
qu ’elles ne foient contenues par un ban¬
dage : on ne doit pas le faire prendre
aux femmes qui ont leurs Réglés , à cel¬
les qui font enceintes , & aux nouvelles
accouchées , à moins qu ’elles ne foient
attaquées de fièvres malignes , de trans¬
port au cerveau , de Convulfions , d ’A -
popléxie , ou de quelqu ’autre maladie
qui menace d ’une mort prochaine ; dans
ces extrémités on doit le donner après les
faignées requifes , le mêler avec la Man¬
ne pour en adoucir l ’aétion & prendre
toujours l ’avis d ’un Médecin , s ’il efl: pofli -
ble , , dans ces occafions délicates . .

Il ne convient pas dans les Apoplexies
caufées par un coup reçu à la tête , ou
par quelque chute violente . .

E 6 .
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Il eft encore très - périlleux de le faire
prendre aux Malades attaqués de Fièvres
continues , quand elles font accom¬

pagnées d ’inflammations à l ’eftomac , ou
au foye , ou aux inteftins ; ce qu ’on re -
connoit par la tenfion du bas ventre , & la
vive douleur que refient le Malade lorf -

qu ’on y touche , 6c qu ’on appuie un peu
la main fur ces parties . On feroitune fau¬
te groifiére de regarder comme vraies ,
les envies de vomir que l ’on a fouvenc

dans ces maladies , & qui ne dépendent
que d ’une convulfion fympthomatique des
fibres de l ’eflomac ; ainfiil faut bien fe don¬

ner de garde de donner alors l ’Emétique ,
qui ne pourroit qu ’augmenter l ’inflamma¬
tion , & faire périr le Malade -

Enfin l ’Emétique ne convient pas dansles obflruétions invétérées du bas ventre
à moins que l ' on n ’y foit forcé par des
accidens fort preflans , comme feroit une

Apoplexie , où l ’on ne doit rien ménager
pour l ’adniiniflration des remèdes : car
dans ces fortes d ’obflrudtions , les mufclee

du bas ventre & du diaphragme fe met¬
tant en contraéfcion , compriment non -
feulement l ’eftomac , mais encore les vif .

céres obflrués ; 8c il eft à craindre qu ’ils
ne les froiflent , que les fucs vicieux ne s ’y
engagent de plus en plus , 6c n ’y caufent
des fchirres & des inflammations : outre

que FEméthique efl : inutile dans ces cas - là ^ ,
n ’çtant pas en état de lever ces fortes
d ’obftrucHons , dont les apéritifs 6c le s fon *
dans fout les véritables Remèdes ,
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Lorfque les Malades vomiffent , i ! faut

qu ’ils boivent abondamment de l ’eau tiè¬
de , ou de l ’eau de Veau , ou de Pou¬
let , pour délayer les matières contenues
dans i ’eftomac , pour en faciliter la for -
tie , & pour diminuer les efforts que l ' on ,
fait en vomilfant : c ’eft une mauvaife pra¬
tique que de donner du bouillon gras ,
parce que la force de l ’Emétique en eft
émouffée , & que la divilion des humeurs,
vifqueufes , qui font contenues dans l ’efto -
mac , ne s ’en fait pas fi bien .

Quoique par la façon dont nous avons -
prefcrit les deux Potions Emétiques ci - def-
fus , on foit le maitre d ’en fuprimer quel¬
ques verres , fi les évacuations ont été fuf-
filantes ; fi cependant il arrivoit que le
vomifTement fût trop violent ou trop long *
il faudroit donner au Malade quelques
gobelets d ’eau ou de Ptifane , auxquels
on ajoûteroit un peu d ’efprît de Souîphre.
ou de Vitriol jufqu ’à une agréable aci¬
dité -, ce qui arrêteroit promptement l ’ef¬
fet de l ’Emétique , de tranquilliferoit l ’ef-
tomac .

Eau minérale artificielle pour les perfonnes
d ’ùn tempérament faible .

Prenez du Tartre Martial foluble ,
& du Sel de Glauber , de chacun

une once ;
de l ’eau de Kiviere

ou de Fontaine , dix livres .
.Faites bouillir le tout enfemble , juf-r
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qu ’à diminution du cinquième de la li¬
queur ; retirez etifuite le vaifl ’eau du feu r
& laiCfez rafl 'eoir cette eau pendant trois
heures ; paflez enCuite par un linge plié :
en trois , & mettez la liqueur en bou¬
teilles que vous garderez dans un lieu
frais .

Remarque . Les Eaux Minérales naturel¬
les font d ’un très grand fecours dans plu -
fieurs maladies ; mais il arrive Couvent
que bien des perfonnes foie par l ’éloigne¬
ment des lieux , foit par la dépenfe que
le voyage occafionne , ne peuvent pas
en profiter : c ’efl ce qui nous a engagés à
leur fubftituer celle que nous propofons
ci - deffus . Elles conviennent dans les mala¬
dies cache & iques , comme dans la bouifi -
fl 'ure , les pâles couleurs , la fupreflion des
Régies , ou dans quelqu ’autre maladie
que ce foit , où le fang efi épais , tena¬
ce & vilqueux : on en prend ordinaire¬
ment trois verres tiédes le matin à jeun , ,
gardant un demi - quart d 'heure d ’inter¬
valle entre chaque verre , & on fe pro¬
mène dans la chambre , ou à l ’air , félon
le tems ; on ne mange que deux heures
après avoir bû les trois verres . Il faut fe:
purger avant que de la commencer , & en
continuer l ’ulage pendant un mois , pour
qu ’elle produife un bon effet , fe purgeant :
encore à la fin . Les perfonnes qui ont la
poitrine délicate , qui font fujettes à des
toux sèches , à cracher du fang , ou qui ’
font attaquées de fievre heûique } doivent :
s ’enabftenir .



des Dames de Charité , - t .iï

'Attire Eau minérale artificielle , pour les ;
perfonnes plus robuftes attaquées de

pâles couleurs .

Prenez deux onces de Limaille d ’acier
crue bien lavée .

Faites - les infufer pendant vingt - quatre
heures dans une chopine de vin blanc ;
palfez enfuite par un linge plié en deux
au dellus d ’une cruche remplie de fix pin¬
tes d ’eau de rivière ; rejettez comme inu¬
tile ce qui fera relié fur le linge , & con -
fervez cette eau dans des bouteilles bou¬
chées , & placées dans un lieu frais .

La manière de s ’en fervir eft d ’en faire
fa boiflbn ordinaire pendant quinze jours ,
tant aux repas que dans les intervalles ;
plus la malade en boira , & plutôt elle fera
guérie : il faut de plus qu ’elle mange de la
foupe deux fois le jour , évitant les fruits
cruds , la falade , la patifferie , & tout ce
qui eft de difficile digeftion ; elle doit com¬
mencer par fe . purger , & faire pendant
î ’ufagedecetteeaule plus d ’exercice quel¬
le pourra .

Purgatifs pour les enfans .

REGLES GÉNÉRALES . .

io . Pour Purger les Enfans avec fuc-
cès & fans aucun inconvénient , il faut
toujours avoir égard à leur âge , & à l ’état :
de leurs forces , & . chercher en . outre , an .
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purgatif de petit volume , qu ’ils puiffent '
prendre facilement . .

2 0. L ’expérience nous a apris qu ’on ;
pouvoit obtenir cet avantage , en ne s ’é¬
cartant point de la méthode luivante , qui
confifte à employer pour bafe de la purga¬
tion un Purgatif qui puiflé fe dofer par
grains , & produire fon effet à un nombre ;
de grains égal à peu près à celui des an¬
nées de l ’Enfant que l ’on veut purger .

3° . La Poudre de Jalap nous a paru ,
propre à cela . Elle purge doucement , en
petit volume , & fans dégoût ; ce qui nous
là faitpréférer àtoutautre Purgatif . Nous,
fçavons , il eft vrai , qu ’il y a un préjugé
dans le public à ce fujet , & que bien des.
gens croient que le Jalap eft un violent
Purgatif & fort échauffant ; mais c ’efi: une
erreur , qui ne vient que parce que l ’on ,
confond la Poudre de Jalap avec fa Refi¬
ne . Nous convenons volontiers que la Re¬
fîne de Jalap , qui fe tire en faifant infufee
îa Poudre de Jalap dans de l ’eau de vie ,
ou de l ’efprit de vin , eft fort échauffante „
& purge quelquefois avec excès comme
toutes les autres Réfines purgatives : aufli
nous ne confeillons point indifféremment
a tout le monde l ’ufage des ces Ratafiats
de Jalap & d ’eau de vie Allemande , dont
bien des perfonnes fe fervent pour fe pur¬
ger ; il n ’y a même- que les tempéramens
relâchés , moins & pituiteux , qui puifîènt
s ’en fervir avec avantage , & nous les re¬
gardons comme très - contraires aux gens. ;
fecs , bilieux & mélancoliques . Mais il .
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n ’en eft pas de même de la Poudre de
Jalap prife en fubftance ; la partie réfî —
neufe qu ' elle contient , y eft corrigée &
étendue dans une fuffifante quantité de
terre & de parties falines , qui la divi -
fant , en modèrent l ’afHon : tous les Chy -
rniftes fçavent cela . On doit donc regar¬
der cette Poudre , comme un remède qui
fort tout préparé des mains de la natu¬
re ; & l ’ufage heureux que nous en fai -
fous depuis pluiieurs années , juftifie le
choix .• d ’ailleurs les Enfans fupportentr
mieux , proportion gardée , l ’aétion des
Purgatifs , que les grandes perfonnes , par¬
ce que le lait & les bouillies dont ils font
nourris , en émoufient l ’acrimonie . Cepen¬
dant comme dans la première année de
leur âge le Syrop de Chicorée eompofé
de Rhubarbe nous paraît leur mieux
convenir , parce qu ’il purge & fortifie en
même - tems , nous ne nous fervons de no¬
tre méthode que dans leur fécondé année .
La régie que nous fuivons dans la pre¬
mière année , eft de fubftituer au grain
de Jalap un gros du Syrop ci - deflus , &
d ’en égaler le nombre à celui des mois de
leur naiflance ; enforte qu ’à fix mois nous
leur en donnons fix gros , & au bout de
l ’an une once & demie , ce qui peut varier
de quelque chofe , fuivant que l 'Enfant eft
plus ‘ou moins fort . On étend ce Syrop
dans une on deux cuillerés d ’eau ou de
lait tiède , & on le donne à deux ou trois :
reprilès , parce qu ’autremenc l ’Enfant ,
pourrait le rejetter ..
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4° . Après ! a première année , nous fui -

vons notre méthode , en fubftituant au
Syrop de Chicorée la Poudre de Ja -
lap , comme bafe de la Purgation , &
en y joignant autant de Crème de Tar¬
tre , qui n ’efl: point comptée , mais qui
fert cependaut à foûtenir l ’aétion du Pur¬
gatif - On incorpore le tout dans un peu
de Syrop de Fleur de Pêcher , dont on
forme un Bol ; ou bien , fi le Bol répugne
à I’Entant , on l ’étend dans quelques cuil¬
lerées d ’eau ou de lait .

5° - En un mot , nous donnons autant
de grains de Poudre de Jalap & de Crè¬
me de Tartre , que l ’Enfant a d ’années ;
& cela jufqu ’à l ’âge de cinq ans - Quant
au Syrop de fleur de Pêcher , que nous
y joignons toujours , nous augmentons
ou diminuons la dofe , fuivant que nous
voulons plus ou moins purger .

6 ° . Quand l ’Enfant pafl 'e cinq ans , nousaugmentons un peu la dofe du Purgatif ,
& au lieu d ’un grain par année , nous en
donnons un grain & demi ; ce que nous
continuons jufqu ’à l ’âge de dix ou douze
ansaprès quoi nous nous fervons de tous
les Purgatifs ufités .

7c - Les perfonnes qui font dans I ’ufagede fe fervir de la Poudre Cornachine pour
purger les Enfans , pourront également
fuivre notre méthode , en fubftituant par¬
tout deux grains de cette Poudre à cha¬
que grain de poudre de Jalap ; c ’eft à - di¬
re , en donnant deux grains de Poudre
Cornachine par chaque année de l ’âge de
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l ’Enfant , & les incorporant toujours avec
la même dole de Syrop de fleurs de Pê¬
cher .

8 ° . Nous finiflons nos remarques fur cequi regarde lesEnfans , en avertiflant que
notre méthode ne convient que quand il
n ’y a que peu ou point de fièvre , & qu ’ils
ont feulement befoin d ’être purgés : car en
cas de maladies aiguës , nous nous bornons
à la Manne & à quelques Syrops purgatifs .

Les exemples luivans pourront fervirde
modèle .

Purgatif pour un Enfant de quatre mois .

Prenez du Syrop de Chicorée compofé
de Rhubarbe , une demi - once -

Etendez - la dans deux cuillerées de lait ,
ou d ’eau .

Purgatifs pour un Enfant de huit mois ,
qui a des tranchées .

Prenez du Syrop de Chicorée compofé ,
une once ;

de l ’huile d ’Amandes douces ,
une once .

Mêlez le tout , pour en prendre un cuil¬
lerée d ’heure en heure .

Purgatif pour un Enfant de huit mois •

Prenez de la poudre de Jalap ,
<• de la Crème de Tartre , de cha¬

cune un grain Si demi -
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Incorporez - les avec trois ou quatre gros

de Sy rop de fleurs de Pêcher , puis étendez .
Je tout dans deux cuillerées d ’eau ou de
Sait .

Notez que fi l ’Enfant qu ’on veut purger
a le dévoiement , nous mettons à la place
du Syrop de fleurs de Pêcher celui de Chi¬
corée compofé de Rhubarbe , & que nous
ôtons le Jalap , auquel on fubftitue quel¬
ques grains de Poudre de Rhubarbe .

Purgatif four un Enfant de trois- ans .

Prenez de la Poudre de Jalap ,
de la Crème de Tartre , de cha¬

cune trois grains
du Syrop de fleurs de Pêcher

une demi - once .
Mêlez le tout enfemble , & étendez - le

dans deux cuillerées d ’eau , ou de lait .

Purgatif pour un enfant de fix ans , auquel
on foupçonne des Vers .

Prenez de la Poudre de Jalap ,
de la Crème de Tartre , de cha¬

cune neuf grains ;
de la Coraiiine ou Poudre con¬

tre les Vers , douze grains
du Syrop de fleurs de Pêcher ,

fix gros .
Mêlez le tout , & étendez - le dans deux

ou trois cuillerées de Ptifane , ou de Bouil¬
lon , pour prendre en une ou deux petites ,
dofes .
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Potion purgative pour tin Enfant de huit à
dix ans .

Prenez de la Poudre de Jalap ,
de la Crème de Tartre , de cha¬

cune quinze grains ;
du Syrop de fleurs de Pêcher ,une once .

Délayez le tout dans un peu d ’eau ou
de Ptifane , pour une dofe .

Emuljion purgative pour un Enfant de trois
à quatre ans .

Prenez deux ou trois Amandes douces
pelées dans de l ’eau chaude -

Pilez - les dans un mortier de marbre , en
verfant peu à peu defîus un petit verre
d ’eau d ’orge .

Faites - y fondre enfuite
de la Manne , une demi - once .

- Pafl 'ez - le tout par un linge , & ajoûtez - y
de la poudre Cornachine , fix grains .
Pour une dofe tiède , à prendre la ma¬

tin ,à jeun .
Ou bien , Prenez de la Manne , une on¬

ce ou une once & demie , fuivant la force
de l ’Enfant . Faites - la fondre dans un petit
Bouillon au lait . Paffez le tout , pour une

Notez que s’il fe trouvoit quelque Enfant qui
eût de la répugnance pour les Purgatifs ci -delfus ,
on employeroit une des deux Potions fuivantes ,
ou notre Bifcuit purgatif , qui n ’ont rien de
•dégoûtant .
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une dofe à prendre le matin à jeun . *

Bifcuit Purgatif .

Prenez du Sucre blanc pul vérifié , & des
œufs frais , la coque comprife , de

chacun neuf onces ;
de la fleur de Farine de Fro¬

ment , quatre onces ;
de la Poudre très - fine de Jalap ,

une once fix gros ;
de l ’Anis pulvérifé , un gros &

demi .
Faites du tout un Bifcuit félon l ’art .
La dofe efl: d ’un gros par année jufqu ' à

quatre ans ; depuis quatre jufqu ’à fix , cinq
gros ; depuis fix jufqu ’à dix , fix à fept gros ;
depuis dix jufqua quinze , l ’once entière ,
en augmentant fuivant l ’âge & la force . On
en a donné à des adultes jufqu ’à une once
& demie , fansqu ’ilsayenc été trop purgés .

Remarque . Ce Bifcuit purge très - bien ,

_ * Nous avons obfervé depuis la première édi¬
tion de cet ouvrage , que la dofe G’un grain de
poudre de Jalap que nous prefcrivons par -chaque
année de l ’âge des Enfans , n ’étoit pas fuffifante
pour les purger : cela nous a obligés de la porter
à un grain & demi par année jufqu ’à l ’âge de dix
ans ; ce qui fuffit , en y ajoûtant une dofe égale
de Crème de Tartre , & du Syrop de fleurs de Pê¬
cher depuis demi - once , fuivant lafûrce de l ’en¬
fant .

Ceux qui fe fervent de la Poudre Cornacbine ,
la porteront aufli à deux grains & demi par an¬
née jufqu ’à ce même âge de dix ans ; en étend le
tout dans quelques cuillerées d ’eau ou de Ptifane
chaudes , parce que les enfans ont beaucoup de
difficulté & de répugnance à avaler les Bols .
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& (ans aucune fatigue : il eft de plus aufli
agréable au goût que le Bifcuit ordinaire ,
ce qui eft d ’une grande commodité , fur -
tout pour les Enfans , qu ’il eft prefque im -
poffible de réfoudre à prendre quelque
chofe de défagréable : les perfonnes qui
ont une averlion infurmontable pour les
Médecines ordinaires , pourront égale¬
ment en faire ufage . Nous convenons ce¬
pendant qu ’une Purgation en liqueur eft
un peu plus légère , & laide après elle
moins d ' impreffion de chaleur ; mais lorf-
qu ’on ne peut faire autrement , il vaut
encore mieux fe purger avec le Bifcuit ,
lorfque cela eft néceiîaire , que de ne le
point faire du tout . Au refte nous n ’en
avons jamais vu de mauvais effets pour
lés grandes perfonnes , en s ’y préparant
deux ou trois jours devant par quelques
bouillons rafraichiffans , ou en ufant de
quelques Lavemens ; il faudra aulfi avaler
par deffus un grand gobelet de Ptilane
chaude pour le détremper dans l ’eftomac ,
& prendre un bouillon deux heures après ,
en continuant la boiifon de Ftifane pour
foutenir les évacuations .
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CHAPITRE SEPTIEME .
JULEPS & LO HOC HS .

§ . I . Des Juleps . *

Julepfomntfcre , ou pour procurer lefommeil .

Renez de l ' eau de Laitue ,quatre onces ;
du Syrop Diacode , une demi -

once ;
ou du Laudanum liquide de Sy¬

denham , douze gouttes .
Mêlez le tout , pour un Julep à don¬

ner à l ’heure du fommeil .

Remarque . Perfonne n ’ignore que rien
n ’accable tant la nature , & ne diflipe tant
les elprits que l ’infomnie Elle met , pour
ainli dire , le feu dans le fang , & elle le
dépouille de fes parties les plus balfami -
ques ; de forte qu ’elle attire néceffairement
des accidens fâcheux , il on ne prend foin
de rappeller le fommeil par des remèdes
convenables . Entre ces remèdes le princi¬
pal eft l 'Opium , & lorfqu ’ii eft adminiftré
dans les cas néceflaires , & à une dofe mo¬
dérée j il fait , pour ainfi dire , des mira -

* Le htlcf eft Remède liquide , compofé ordi¬
nairement d ’Eaux diftillées , & de quelques Sy -
rops . Il diffère de la Potion , en ce qu ' il eft beau¬
coup moins chargé , & plus agréable .

clés ;
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clés ; mais il y a un préjugé fi . tefriblc
répandu dans le public contre ce médi¬
cament , que lorîqu ’on parle aux Mala¬
des de les faire dormir par le fecours de
l 'Opium , il femble qu ’on veuille les jet —
ter dans les bras de la mort , & leur pro¬
curer le repos éternel , de forte qu ’ils ai¬
ment mieux fouffrir l ’infomnie la plus
cruelle , que de rifquer pour leur foula -
gement la moindre dofe de ce remède .
Ce préjugé a fans doute fon origine dans
quelque qui pro qito répété plulieurs fois ,
où par une dofe trop forte d ' Opium , on
aura fait dormir les Malades beaucoup
plus que de railon . Car les bruits popu¬
laires renferment toujours quelque chofe
de vrai , mais que l ’on étend trop loin
ordinairement - Je penfe donc qu ’il fera
utile de marquer ici en peu de mots les
cas où conviennent les préparations d ’O -
pium , & ceux où elles peuvent faire du
mal : par là les efprits raffinés fe prête¬
ront avec confiance à l ' ufage d ’un remède
qui eft une des colomnes de la Médeci¬
ne , & auquel elle a chaque jour de nou¬
velles obligations .

L ’Opium convient dans tous les cas ,
où les Malades foufFrent de violentes dou¬
leurs qui ne leur donnent point de relâche :
car il les appaife prelqu ’à l ’inftant , en cal¬
mant l ’agitation des efprits , & en fai —
faut fuccéder un doux fommeil à de lon¬
gues fouffrances . C ’eft par cette raifoa
qu ’il eft utile dans les cours de ventre ac¬
compagnées de tranchés & de tenefme ,

F
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dans les diflenteries , dans les vomiflemen 3
énormes , dans les coliques , & fur - tout les
néphrétiques , dans les toux lèches , de
dans celles qui font caufées par une pi¬
tuite âcre & falée qui fe jette fur les Fou¬
inons . Son ufage n ’elf pas moins conve -.
nable aux perfonnes attaquées de cancers ,
d ’ulcéres , de gouttes chaudes , de Rhu -
marilmes nniverfels , & autres maladies
chroniques accompagnées de douleurs vi¬
ves , qui empêchent les malades de pren¬
dre aucun repos . On s ’en fert encore avan -
îageufement dans les maladies fpalmcdi -
ques des nerfs , & dans la paillon hyfléri -
que . Voilà l ’ufage qu ' on doit faire de l 'O¬
pium ; voyons maintenant en quoi il eft
dangereux .

i° . On ne doit jamais donner ce remè¬
de dans les fluxions de poitrine avec re -
làchemens , lorfqu ’ii y a de l ’oppreffion ,
& que les crachats font épais , collans &
glaireux , parce qu ' il en empêcheroit l ’ex -
peétoration .

2 0 . Les perfonnes extrêmement affoi -
blies & exténuées doivent s ’en abftenir ,
parce qu ’il les jetteroit dans un abbatte -
ment & un accablement qui pourroit de¬
venir funefte .

5° . Les Filles ou Femmes qui ont leurs
Régies , ou les Femmes qui font en travail ,
on qui viennent d ’accoucher , ne le doivent
point prendre : car ce remède pourroit fuf-
pendre les évacuations néceflaires .

Enfin les Malades qui font dans l ’affou -
piflèment ; ceux qui ont été attaqués d ’A -
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popléxie , de Léthargie , d ' engourdiffe -
ment ou de foiblefle dans les membres *
d ’Hydropifies , de catarrhes luffoquans »
feront bien de s ’en palier , à moins qu ’ils
n ’y fuient forcés par la violence des dou¬
leurs . Une attention qu ’il faut encore
avoir , eft de ne le jamais donner lorfque
l ’eftomac eft rempli d ’alimens . C ’efl: pour¬
quoi il faut attendre quatre heures après
qu ’on a mangé quelque chofe de folide ,
& du moins deux heures après un bouil¬
lon ; il faudra auffi mettre le même inter¬
valle avant que de donnerde nouvelle nour¬
riture .

Que fi cependant pour n ’avoir pas fait
attention aux remarques ci - deffus , ou par
quelque accident , on avoit donné un nar¬
cotique mal à - propos , ou en trop forte
dofe , & qu ’il produifit des fymptômes fâ¬
cheux , comme une Léthargie , on y re¬
médie d ’abord par la faignée , & enfuite
par l ’Emétique ; fi les forces du malade
font fuffifantes pour fuporter ces remèdes ;
on fait avaler enfuite jufqu ’à la quantité
d ’un demi - feptier de jus de Citron , ou de
fort vinaigre , oblervant de n ’en faire
prendre que deux ou trois cuillerées à la
fois , ou pures , ou mêlées avec de l ’eau ,
& de lailfer un quart d ’heure de difiance
entre chaque prife : dans les intervalles il
faut agiter & tourmenter le Malade , lui
faifant flairer fans ceflè l ’efprit volatil de
Sel Ammoniac , & lui douchant la tête
avec de l ’eau fraîche . On doit encore
ajouter à ces remèdes des Lavemens âcres ,
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des Sternutatoires , & un Véficatoire à ht
nuque du col . Tous ces remèdes en (e -
couant fortement les fibres nerveufes , y
font aborder les efprits en plus grande
abondance ; ce qui en rétablit le ton &
les ofciMations .

Julep contre l ’Apoplexie *
Prenez des eaux de Mélifle Ample ,

de Chardon bénit , de chacune
deux onces ;

des eaux de fleurs d ’Orange , de
Canelle orgée , de chacune

deux gros ;
du Seî Ammoniac , un demi - gros ;
de l ’Eprit volatil de Corne de Cerf,
du Lilium de Paracelfe , de cha¬

cun douze gouttes ;
du fyrop d ’Oeillet , une once .

Mêlez le tout , pour un Julep à donner
à la cuiller , ou en deux dofes , de quatre
heures en quatre heures .

Remarque . Ce Julep fuppofe que l ’Apo -
pléxie eft féreulè , c ’ell - à dire , caufée par
une abondance de pituite & de glaires , qui
înoncjent le cerveau : car ii l ' Apopléxie
droit fanguine , il feroit du mal , en aug¬
mentant Je bouillonnement du fang , & il
faudroic s ‘en abftenir . On fera précéder
fon ufage du Lavement purgatif - majeur ,
& de l ’Emétique décrits ci - deffus ( a ) , fans

( *) Voyez les Chapitres des Lavemens , de
l ’Émétique , des Emplâtres , pag . 71 . & 104 .
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oublier l ' Emplâtre véiicatoire , qui eft
d ' un grand fecours dans cette maladie .

On peut encore employer ce Julep dans :
la lyncope Ik dans toutes les maladies „
où - le pouls - eft petit , concentré , & les;
extrémités froides .

Julep anodin contre la Dijfenterie »

Prenez de l ’eau diftillée de Lis ,
quatre onces ; ;

du Corail rouge préparé ,
des yeux d ’Ecrevifles préparés , ,

de chacun un fcrupule
du Laudanum liquide de Syrien -

’ ham , douze gouttes
du fyrop de Guimauve ,

une demi - once . :
Mêlez le tout pour un Julep à pren¬

dre à l ’heure du fommeil .

Remarque . Ce n ’eft pas feulement con¬
tre l ’infomnie , comme nous l ’avons dit
ci - deflus , qu ’on employé les Narcoti¬
ques : ils conviennent encore en d ’autres ;
occafions que nous avons détaillées . On ;
fçait les défordres que peuvent caufer la -,
douleur & les tranchées vives qui accom¬
pagnent la Difi ’enterie : elles allument la -
fièvre ; elles jettent le Malade dans l ’in —
fomnie & dans Pépuifement , & augmen¬
tent l ’engorgement & l ’inflammation des*
inteftins . 11 eft donc eflentiel de les cal¬
mer ; & c ’eft ce qu ’on obtient par ce .1
Julep , qpi relâche le tiflu des . parties ..»,r 3.
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& diminue leur trop grande fenfibiîité ;
on doit accompagner Ton ufage de nos
Lavemens anodins , de la Décodion blan¬
che aftringent/ï , & du Bol anti - difl’enté -
rique 3 décrits chacun dans leur lieu , ( a )

Julep pour prévenir VAvortement .

Prenez des eaux de Plantain ,
de Rôles , de chacune

deux onces s
de la Terre figillée ,
du Bol d ’Arménie , de chacun

un demi - gros ;
du Suc d ’Ortie dépuré , deux

onces ;
du Syrop Diacode , une demi -

once ..
Mêlez le tout , pour un Julep à donner

â l ’heure du fommeil -
Notez que h ce Julep fe répété dans le

jour , comme cela peut être néceliaire »
on fubftituera au Syrop Diacode fix gros
de fyrop de Coing , ou de Rôles lèches .

Remarque . Quand une femme grofle
craint de s ’être bleflée par quelque effort
ou autre accident , il eft à propos qu ’elle
garde le lit huit ou neuf jours , ou du
moins qu ’elle évite tous les mouvemens
conlidérables , qu ’elle fe fafle faire une
laignée du bras , li elle n ’eft pas trop

{<*) Voyez les Chapitres des Lavemeas , des .

Décoétions , des Bois . pag . » 5 . & . 74 -
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foible , & quelle prenne le Julep ci -
deflus pendant quelques jours , jufqu ' à ce
que les douleurs foient cellées , en y joi¬
gnant l ’Opiate décrit plus bas contre le
même accident : que s ' il y a perte , elle
y joindra la Ftifane aftringente , le Bol
contre le crachement de lang , & le Ca -
taplai ’me pour prévenir l ’avortement dé¬
crits chacun dans leur lieu . ( « )

Julep pour faire finir le Fœtus -mort .

Prenez des eaux de fleurs d ’Orange ,
de Chardon - bénit ,

de chacune deux
onces .-

des Trochifques de
Myrrhe , un fcrupule ; -

du fyrop d ’Armoile „■
une demi - once .

Mêlez le tout , pour un Julep .

Remarque . Ce Julep excite les purga¬
tions des Accouchées , chafle le Placenta
& le Fœtus mort dans la matrice : il peut
fervir également pour faciliter un accou¬
chement laborieux par la foiblefle & l ’a¬
tonie des parties ; mais il faut bien pren¬
dre garde ici de fe tromper : car cette '
foiblefle efl: bien plus rare que la trop
grande roideur , l ’enflure & l ’ardeur dans
ces mêmes parties ; & qui donneroit ce '

( >0 Voyez les Chapitres des Ptifanes , des ^
Bols , des Cataplafmes , pag , 33 , F 4 ,
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Julep dans ce dernier cas , feroit beau¬
coup de mal . Voilà à quoi il faut foigneu -
fement faire attention avant que de le
preferire ; auffi voyons - nous fouvent que
les Femmes en travail reçoivent plus de
foulagement de la làignée du bras , ou
des fomentations faites avec des Décoc¬
tions émollientes & anodines , ou des
Lavemens émolliens , que de tous les re¬
mèdes fortifians .

§ . II . Des Lohochs . *

de l ’huile d ’Amandes douces »
de chacun une once ;

du blanc de Baleine diffous
dans l ’huile ci - deflus , un . gros .

Mêlez le tout enfemble , pour un Lo -
ïioch à prendre par cuillerées dans le®
accès de toux , le laifl 'ant fondre douce¬
ment dans la bouche .

Remarque . Ce Lohoch convient dans la
Pleuréfie , la Péripneumonie , l ’Aflhme
fec , & dans tous les cas où une humeur
âcre & tenue fe jette fur les Poumons ,
& y excite la toux ; il adoucit cette hu¬
meur & facilite l ’expedtoration .

* Le Lobôcb eft un remède liquide , mais
d ’une confiftance plus épaifFe que le fyiop , des¬
tiné pour la poitrine , & compofé de poudies -, ,
d ’huiles , de . fyrops & de Mucilasés .

'Lohoch commun .

Renez du fyrop de Guimauve
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Lohoch anti - Aflmatique , . ou contre -

L’Afime.
Prenez du fyrop d ’Eryflmum ,

de l ’Oxymelfcillitique , de cha ~
cun une once ;

du blanc de Baleine diffous dans ,
une fuffifante quantité d ’huile :
d ’A mandes douces , un gros ; .

de la gomme Ammoniac difl 'ou -
te dans du vin , quatre .

icrupules
de l reau d ’Hyflope

trois onces .
Mêlez le tout , pour un Lohoch à -pren¬

dre à la cuiller de demi - heure en demi -
heure .-

Remarque , Ce Lohoch efl: propre pour
incifer & atténuer lesphlegmes , qui en¬
gorgent les Poumons dans les attaques de
l ’-Althme - humide ; il fait . cracher - abon¬
damment , lors même que le râlement &
la .fluxion -formée femblent menacer d ’un -
Catarrhe fuffoquant : on doit le continuer
juiqu ’à ce que les crachats Portent avec fa¬
cilité . Il faut en . même - tems faire ufage de
l ’Hydromel iïmple : décrit ci - deflhs ( a ) ; &
lorfque l ’accès fera paffé , on fé - purgera
avec une prife de la poudre anri - Afthma -
tique , ou des Pilules anti - Afthmadques
décrites dans leur lieu , ( b )

{« ) Voyez le Chapitre des Hydromels ’ , pag . 41 .
( />) Voyez Iqs Chapitres des-.Poudres & desPilule

FL
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Lehock d 'ans la Péripneumonie , lorfque Vexé -
pelloration eft fupprimée .

Prenez de l ’huile d ’Amendes douces ré¬
cente , une once 6c demie ;

du fyrop Violât ,
du Miel de Narbonne , de cha¬

cun demi - once ;
le jaune d ’un œuf frais .

Mêlez le tout , pour un Lohoch à pren -t
dre à la cuiller jufqu a ce que les crachats
reviennent .

Remarque■ Ce Lohoch eft moins incifif
que le précédent , quoique donné pour la
même fin , ce fl - à - dire , pour rappeller
l ’expeftoration fupprimée ; mais la Pé¬
ripneumonie 6c l 'Ailhme humide font
deux maladies bien différentes . La pre¬
mière eft accompagnée d ’inflammation
qui demande que l ’on adouciflé , bien
loin de donner quelque chofe d ’irritant ;
c ’eft ce que l ’on fait par ce Lohoch - ci 3
qui eft adouciflant ôt légèrement déterlîf ,
à canfe du Miel qui y entre , 8c par - là
eft en état de faire couler les crachats ;
au lieu que î ' Afthme humide fuppofant un
relâchement dans les Poumons , il eft né -
cefiaire de les fecouer fortement pour les
débarrafler des phlegmes vifqueux qui les
engorgent , 6c c ’eft ce qu ’on .obtient pay
le précédent Lohoch .
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Lohoch contre VEfquinancie .

Prenez des feuilles d ’Aigremoine ,
deux poignées ; :

de celles de Ronce ,
de Plantin , de chacune une

poignée ;
une Grenade .

Mettez le tout dans un pot de terre
avec trois cbopines d 'eau , que vous ré¬
duirez à une chopine par ! ébullition .

Pallez enfuite la liqueur par un linge ,
& ajoutez - y allez de lucre pour faire un
fyrop plus épais que le lyrop ordinaire ,
dont le Malade prendi a une cuillerée de
quart - d ’heure en quart - d ’heure , le lailfant
fondre doucement . .

Remarque . .Ce Lohoch efl vulnéraire ,
& légèrement déterfif : il reflerre dou¬
cement les parties du gozier attaquées
dans l ' Lfquinancie ; il en calme la dou -
leur , & fait couler la lalive vifqueufe
qui engorge les amygdales & les glandes
de la bouche , ce qui entretient l ' inflam¬
mation . On trouvera ci - deflbus la def-
cription d 'un gargarilrae ( « ) excellent
contre la même maladie : il faudra faire
ulage de ces deux Remèdes enmême - tems .
Lohoch contre ïHcmoptyfie , ou le crache¬

ment de étang . ■
Prenez dé la Gomme Arabique diffoute
Lr) Voyez .de Chapiirc . des Gargarifmes .

F û
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dans une fuffifante quantité -

d ’eau de Plantain ,
un . gros ; .

dû Corail rouge préparé , deux
fcrupules

de l ’huile d ’Amandes douces ré¬
cente

des fyropSrdeGrande .Confoude ,
de Guimauve . 3 de . chacun une -

once .
Mêlez le tout , pour un Lohoch à pren¬

dre d ’heure en heure à la cuiller . -

Remarque . . Ce Lohoch efl: adouciflant
& confondant ; il répand au moyen de
fes parties mucilagineufes , un vernis onc¬
tueux fur l ’ouverture des vaiffeaux déchi¬
rés , & en facilite Iâ réunion . Il con¬
vient encore . lorfque la mucofité qui en - -
duit intérieufement la gorge , l 'eftomach
& les- inteftins , a été enlevée ; il couvre
ces conduits , & lés préferve de l ’acrimo¬
nie -des humeurs : ainli on doit s’en fervir
dans là diifenterie , lé vomiffement dé fan g,
& dans toute Hémorrhagie du conduit
inteftinal .’

Il faut accompagner Ton ufage de nos
Bouillons & Ptifanes contre le cracher¬
aient - de fang décrits ci - deffus * ( a )

{* ) Voyez - les. Chapitres des - BouiMons & des
Ptifanes . pag , aj . &
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CHAPITRE HUITIEME .
POUDRE , EOLS & OPTATES

§ . - 1 . Des Poudre s . .

Poudre tempérante .

P RENEZ du Nitre purifié , deux gros j ;
du Tartre vitriolé ,

des coquilles . d ’Huitre prépa¬
rées , de chacun un grosj ;

du Cinabre fadice . , un . fcru -
puîe .

Pülvérilèz lé tout , & mêlez - le exade -
irnent .

L a dofe efl d ’un fcrupule trois fois le

jour pour les Adultes , & de douze grains
deux fois le jour pour les Enfans .

Notez qu ’on prend pour véhiculé de
cette poudre , une cuillerée d ’eau ou de :
Ptifane .

Remarque . Cette Poudre effd ’ùfage dans ■
deux occafions principales . i u - Dans tou¬

tes les maladies aiguës , lorfque la poitci -
neeft bien conôituée , & que le Malade -
ne toufl 'e pas . Elle tempère l ’effe 'rvence dur

fang , fait couler , les urines , & difpofe le -
ventre à la purgation . Dans toutes les -
maladies des Enfans avec fièvre , ou fans ,

fièvre , caufées par les aigreurs de l ’efto -

raac ., auxquelles ils font très - fujets . Oa . :

W Voyez les Chapitres des Bouillons & des .
ïtifanes , jag , 33 . & -35 . .
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leur en fait prendre pendant quelques
jours : on les purge enfuite , & l ' on con¬
tinue Tillage de ces Poudres , qui les gué -
riflent en peu de tems . .

Poudre absorbante *

Prenez de la Craie ,
des yeux d ’Écrevifïes ,
des coquilles d ’i-iuitre , le tout

préparé , de chacun un
gros ;

de la Noix mufeade , un demi -
gros .

P .u -lvérifez le tout , Sc mêlez - le exaéte -
œent , pour prendre à la dole d ' un Icrupule
deux heures après le diner , éé autant après - ■
lé louper .

Notez qu ’on peut faire un Opiate de -
ces - Poudres , en les incorporant avec le
iÿrop de Rôles lèches . .

Remarque . Cette Pondre eft propre pour
T.bforber & pour détruire les aigres de ■
leftomac ; elle arrête aufii le vomillèment ,
le cours de ventre , & facilite la digeflion ,

* Préparation des Coquilles d ’Huitrc . ..
Prenez ne cette partie de la coquille d ’Uuitre

qui ell crettfe , en jettant l ’auue moitié qui eft
pUtte , telle quantité qu ’il vous plaira ; lavez -la
bien des ordures extèiieures , Sc faites la lécher
pendant quelques jours au foleil ; étant bien ré¬
cite , pi lez- la dans un mortier de maibrc ; elle fe -
mettra en bouillie ; .expofez la de nouveau au
foleil pour la fécher , puis achevez de la piler ; .
palPez la poudre par un tamis fin , & gardez -Ja .r
dans un endroit fec pour l ’ufage , .
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dtl lait , qui ciau » eoi' tarin dtomacs s ' ai¬
grit facilement . Elle n ’eft pas d ’un moin¬
dre fecours dans la toux violente qui e (l
produite par une pituite âcre : elle adou¬
cit cette pituite , cSt en arrête par les par¬
ties fines le bouillonnement ; mais il en
fautceflerl ’ufage , lorfqu ’on nefe fent plus
d ’aigreurs , parce que cette poudre peut
s ’attacher aux plis de la Membranne inté¬
rieure de l ’efloniac , & Gauler un fenti -
ment de péfanteur incommode , ce qu ’on -
évitera en en faifant un ufage modéré .

Poudre contre l ' Epikpfte .
Prenez des Poudres de racines

de Valériane fauvage ,
de Pivoine mâle , de chacune

une demi - once . .
Mêlèz - les exactement .
La dofe eft depuis un demi - gros jufqu ’à

un gros & demi , fuivant l ’âge , dans deux
cuillerées de vin blanc , & pour lesEnfans
dans une cuillerée de lait .

* Préparation de la Craie .On prendra de la Craie telle quantité qu ’on
voudra ; on la pulvérifera dans un mortier , & .
l ’ayant n - ife dans une terrine , on verfera deffus •
de l ’eau commune . On agitera la matière avec
un biftortier -on la verfera doucement dans
un autre vaifî 'eau , afin que le plus pur & le -
plus fubtil de la poudre coule avec l ’eau i 011
continuera à laver & à agiter la matière , S: à
verfer dnn§ l ’autre vaiffeau , jufqu ’à ce qu ’il ne
relie au fond que du fable ou autre impureté
grofliére qu ’on rejettera : on verfera enfuitetoute
la matière dans un entonnoir garni de papier
gris , afin que l ’eau s’en fépare , & l ’on fera fécher
la Craie au foleil pour la conferver pour i ’ufage ,



r%6' Le Manuel '
Remarque . On prend cette Toudre trois •’

jours de (uite , le matin à jeun , fe purgeant .
devant & après , & on en répété i ’ufage -
tous les mois pendant une année . Que ii le :
fujet épileptique eft une fille en âge d ’être -
réglée , mais qui ne le Toit point encore v
on ajoutera une demi - once de Saffran dc -
Mars apéritif à la totalité du remède ci —
delTus . .

Poudre contre lés ConvuIJÎons des Enfans .

P renez des fleurs de Millepertuis , tellèequantité qu ’il vous plaira .
Faites - lès fécber à l ’ombre , & réduifez —

ïès en poudre fubtile .
La dole eft de dix à quinze grains , deux :

fois le jour dans la bouillie .

Remarque • On doit fe fervir dans l ’ac ^
cès des Cor. vulfions . de la Potion contre
lès Convulfions des Enfans , que . nous
avons décrite ci - defïus ( a ) ; & lorfque
l ’accès fera paffé , on employera cette
Poudre pour empêcher la récidive .

Poudre contre le Rachitis & l ’Atrophie ,
des Enfans . .

Prenez de la Poudre de feuilles de-
L' ierre en arbre ou grimpant , depuis un
demi - gros , jufqu ’à . deux fcrupules . .

.Voyez le .Chapitre , dés Potions , p . 89 , .
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Mettez infufer cette poudre dans une

taiïe de Thé ou de Capillaire , ou dans
un petit Bouillon , pour prendre pendant
neuf jours le matin à jeun au décours de
la Lune ; ce qui fe réitérera trois mois
de fuite -

Remarque . On joindra à cette poudre
le Liniment contre le Rachitis décrit ci -
defl 'ous ; & on purgera chaque fois avant
que de commencer le reme' de .

Et fi l ’enfant a le ventre dur & rendu ,
mais fans douleur , on fera le liniment
fur tout le bas ventre , y faifant aupara¬
vant quelques friéhons féches avec un lin¬
ge un peu rude .

Poudre anti - Aflhmatique , ou contre
l ' Afihme .

Prenez de la Craie préparée , une once ;
des Trochifques Alhandal ,

& du Cinabre faéfcice , de chacun
un gros .

Pulvérifez le tout , & mêlez le exacte¬
ment .

-La dofe eft d ’un demi - gros , à prendre
le matin à jeun , en y ajoutant un gros
d ’Arcanum dublicatum .

Remarque . Cette poudre eft purgative ;
elle évacue abondamment les humeurs
épaiflés & vilqueufes , & fur - tout la pitui¬
te , quife jettant fur les Poumons , y caufe
les accès de l ’Aftme humide - Elle con -
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vient encore dans les migraines invété¬
rées , dans le vertige venant des tnauvai -
fes digeftions , dans la goutte froide , les
douleurs de la fciatique , & dans l ’hydro -
pilie . Ou la prend le matin à jeun dans
un gobelet de Ptifane tiède ou de bouil¬
lon , en y joignant le gros d ’Arcanttm àu -
plicatum ; deux heures après on avale un
Bouillon , & on obferve le refie du jour
le même régime que lorfqu ’on a pris mé¬
decine - On doit avoir foin d ’en répéter
l ’ulàge de tems en tems .

Poudre contre l ' Efquinancic .

Prenez du Criftal minéral , une demi -
once ;

du Poivre blanc y un gros ;
du Sucre blanc , dix gros ;

Faites du tout une Poudre , dont le Ma¬
lade prendra à la pointe du couteau , la
laifïant fondre doucement dans la bouche ,
éc la rejettant à mefure ; ce qu ’il répétera
fouvent dans le jour .

Remarque . On doit tenir cette Poudre
dans la bouche , jufqu ’à ce que la lalive
vienne en abondance ; alors il faut la cra¬
cher , & le Malade doit réitérer la même
chofe de quart - d ’heure en quart - d ’heure :
on ne fçauroic croire quelle quantité de
falive s ’échape par ce moyen ; ce qui dé¬
gorge les Amygdales & toutes les glandes
de la bouche , & par - là procure beaucoup
de foulagement au Malade ,
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Pondreflernutatoire dans l ’Apoplexie

Prenez de la Poudre d ’Ellébore blanc ,
douze grains ;

de celle d ’Euphorbe , cinq grains »
Mêlez le tout enlemble , 6c foufHez - en

dans le nez du Malade avec un tuyau de
plume .

Autre poudre flernutatoire dans le même cas *

Prenez des feuilles féches
de Bétoine ,
de Marjolaine ,
de Lis des vallées , de chacune

un gros .
Pulvérifez - Ies , & les mêlez exa & ement .
L ’ufage comme ci - deiïus .

Remarque . Ces deux Poudres excitent
î ’éternuement , & font très - propres à ré¬
veiller les Apoplediques & les Léthargi¬
ques ; mais comme la première eaufe beau¬
coup d ’irritation , il faut s ’en abftenir , û
î ’apopléxie eft fanguine , & que les mem¬
branes foienr menacées d ’inflammation »
Le plus fûr fera donc de commencer par
la fécondé , & de palier à l ’autre fi elle
ne fait pas d ’eifet .

Poudre contre la pituite vifqueufe du cer¬
veau , & les maux de tête invétérés .

Prenez de la poudre de feuilles féches .
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de Cabaret , une demi - once - j
du Sel ammoniac pulvérifé ,

un demi - gros .
Mêlez le tout enfemble , pour une Pou¬

dre dont on prendra la quantité de quatre
ou cinq grains en guife de tabac , le loir
en fe couchant , en continuant pendant
quelques jours .

R emarque . Cette poudre eft un excellent
remède contre plusieurs maladies de la
tête : car elle purge le cerveau , en ir¬
ritant les libres nerveufes , dont les ex¬
trémités s ’étendent Pur la tunique inté¬
rieure des narines-. Les nert's & les mem¬
branes du cerveau ébranlés & fecoués
par cette irritation , chall 'ent les humeurs
vifqueufes qui remplilFent les glandes ou
les iinus de ce viicére , & les font def-
cendie par les vailléaux fanguins dans les
glandes des narines , du gozier & des
parties voilines , fous la forme d ’eau , de
mucoficé & de pituite vifqucule , que l ’on
rejette à fon réveil . C ’ell donc avec rai -
fon. qu ’on l ’a prefcrit contre les m .aladies
longues & opiniâtres de la tête , qui
viennent d ’une matière tenace , comme
la pefanteur de tête , les migraines in¬
vétérées , la paralylie de la langue &
du gozier , & les fluxions des yeux , qui
ne font pas accompagnées de beaucoup
de douleur & de rougeur : elle procure -
dans tous ces cas un foulagement conli -
dérable ; mais il faut s ’abftenir de fon ufa-
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ge lorfqu ' il y a inflammation , on qu ’on
en eft menacé ; dans les écoulemens du
cerveau , accompagnés de lièvre , dans les
inflammations des yeux , dans les ulcè¬
res des narines , dans l ’hémorrhagie du
nez , dans les vertiges & dans la groUellè :
car il feroit à craindre que dans ces ma¬
ladies , l ’irritation qu ’elle cauferoit aux
membranesdu cerveau n ’occalionnât quel¬
que accident fâcheux , auquel il feroit dif¬
ficile de remédier .

Poudre Ophtalmique contre la foiblejfe de
la vue .

Prenez de l ’Euphrafe , une clemi - once .
des femences de Fenouil doux ,

deux gros ;
du Macis , un fcrupule ;
du Sucre candi , une demi - once .

Réduifez le tout en poudre line , &
mêlez - le exaétement .

La dofe elt d ’un gros dans un petit ver¬
re de vin , à prendre le foir avant que
de fe coucher , en continuant pendant
quelque tems .

Remarque . Cette Poudre divife les hu¬
meurs épaifles de gluantes , & fur - tout
celles qui font épailïies dans le cerveau ,
ce qui les rend plus propres à la circu¬
lation : elle eft auflî un peu aflringente ,
& elle affermit de rétablit le ton des fi¬
bres relâchées dans les glandes de ce vif-
cére ; c ’eft pourquoi elle etl très - propre
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à fortifier la vue . Il faut cependant ob ~
ferver , qu ’elle ne convient qu ’aux per -
fonnes d ' un tempérament pblegmatique ,
& dont la foibleife & l ’obfcurcifiément
de vue ne viennent que d ’une pituite froi¬
de & vifqueufê , qui le dépofe fur cet or¬
gane : car elle nuiroit beaucoup à ceux
qui font d ’un tempérament fec & échauffe .

On doit accompagner fon ufage du Col¬
lyre contre la foibleflé de la vue décrit
ci - deflous ( a ) .

Poudre Æthiopique contre les Dartres ,
Galles , & autres maladies de la peau .

Prenez de l ’Antimoine crud , une demi -
once ;

de l ’Æthiops minéral , deux
gros .

Réduifez le tout en poudre fine , &
mêlez - le exaébemenr .

La dofe eft d ’un demi - gros deux fois le
jour pour les Adultes , & de quinze à
vingt grains deux fois le jour pour les
Enfans , enveloppés dans du pain à chan¬
ter ; ou bien on en peut faire un Bol ,
en l ’incorporant avec un peu de miel ou
de fyrop .

On aura foin d ’avaler immédiatement
par deffus une prife de notre Bouillon
contre les maladies de la Peau , le joignant
à l ’ufage de cette Poudre , ou bien la Pti -

( <0 Voyez le Chapitre des Collyres ..

v
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fane de Patience iauvage que nous avons
décrite ci - dellus ( <?) .

Remarque . Cette Poudre eft un remède
des plus luis contre les maladies de la
Peau ; elle diftbut & atténue la lymphe
vifqueule , qui arrêtée dans les tégumens ,
y produit par Ion âcieté la Galle , les Dar¬
tres , tic les autres vices cutanés . On la
donne encore avec fuccès contre les hu¬
meurs froides , les Rhumatilmes , & les
obftruéfcions du Mezentére provenans de
l ’épaiflîil 'ement de la lymphe , & qui ne
font pas accompagnés de lièvre & de cha¬
leur ; mais il faut fe purger de tems en
terns pendant fon ufage , ik la continuer
au moins pendant quinze jours , pour la re¬
prendre après quelque intervalle de repos ;

Poudre contre la Jauniffe & le défaut des
Régies .

Prenez du SafFran de Mars apéritif ,
une once ;

des yeux d ’Ecrevifles préparés ;
des coquilles d ’Huitres prépa¬

rées , de chacun trois gros ;
de la Canelle , un grosse demi .

Réduifez le tout en poudre , & mêlez -
Je exaébement .

La dofe eft d ’un gros le matin à jeun
dans du pain à chanter , ou dans un petit

(“ ) Voyez les Chapitres des Bouillons 5c des
Psftaaes , pag . 51 . 5c
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verre de vin ou d ’eau , en continuant pen¬
dant quinze jours , ayant loin de manger
un potage à diner & un à fouper pendant
ion ul 'age . On fera aufli précéder la fai -
gnée 6c la purgation , ou au moins cette
dernière , li le Malade efl foible , & il
faudra qu ’elle faffe le plus d ’exercice qu ’il
lui fera pofiible .

Poudre contre les Fleurs blanches .

Prenez des feuilles de Menthe ,
de Véronique mâle ,
des fommités d ’Ortie blanche

féchées à l ’ombre ;
du Corail rouge préparé ,
des femences d ’Agnus caflus ,

. du Karabé , de chacun deux
gros .

Pulvérifez le tout , & mêlez - le exac¬
tement .

La dofe eft d ’un gros le matin à jeun
pendant neuf jours , en buvant immédia¬
tement par defl ’us deux talfes d ’une légère
infufion de feuilles de Véronique mâle ,
ou de Romarin .

Remarque . Pour traiter la maladie des
Fleurs blanches fuivant la méthode cie ce
livre , il faut commencer par les remèdes
généraux , c ’eft - à - dire la lâignée & la
purgation : encore peut - on fe palier de
la première , fi la Malade efl: foible : on
prend enfuite pendant neuf jours la décoc -
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CÎon contre les Fleurs blanches décrites
ci -defl 'üs ( a ) . On réitéré la purgation , &
on en vient à notre poudre , dont l ’ulage
fe termine de la même manière , c ’efl - à -
dire , par fe purger . On doit obferver en
tout tems un régime de vivre exaét , ne
mangeant rien qui puifî 'e occafionner de
mauvaifes digeftions ; fans cela la cure
des Fleurs blanches eft impoffible , cette
maladie étant prefque toujours entretenue
par les mauvais levains de l ’eftomac .

Poudre contre les Naufées <éx l 'omiJJ'cmeng
des femmes grojfes .

Prenez de là Noix mufcade , deux gros ;
de la Canelle , un gros ;

1 des doux de Gérofle , 12. grains ;
du Sucre blanc , une demi - once .

Réduifez le tout en poudre , pour pren¬
dre à la dofe d ’un gros après le repas , dans
un peu de bon vin rouge , en continuant
pendant quelque tems .

Poudre contre les Flatuofités de l ’Efiomac-a

Prenez de la poudre féche d ’écorce d ’O -
ranges amères , un fcrupule »

Mêlez - la dans un petit verre de vin rou¬
ge , pour prendre après le repas , en con¬
tinuant pendant quelque tems .

\ ( •*) Voyez le Chapitre des Dccoétir ns , p . 17 .
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Poudre purgative univerfelle .

Prenez du Séné mondé ,

de la Rhubarbe , de chacun une
demi - once ;

du Jalap , un gros ;
du Diagrède , deux fcrupules ;
de l ’Antimoine diaphorétique

non lavé , deux gros ;
de la crème de Tartre , une de¬

mi - once ;

de la femence d ’Anis , un demi -
gros .

Réduirez le tout eu poudre fine , & mê -
1ez - le exa & ement .

Gardez cette poudre pour l ’ulage .
La dofe eft d ’un demi - gros à un gros ,

incorporé avec quelque éleétuaire , ou fy -
rop purgatif , pour prendre le matin à jeun ,
envelopé dans du pain à chanter , avalant

immédiatement par defiusun petit gobelet
de Ptifane chaude , un peu de Bouillon ,

pour détremper le Bol dans l ’eftomac .

§ . II . D e s Bols . *

Bol purgatif .

P Renez du Lénitir fin , deux gros ;
de la Poudre Cornachitie ,

de celle de Jalap , de chacune
dix - huit grains .

* Le Bol eft un Médicament de conflftance

un peu plus ’épaifle que le Miel , ainli appellé

l
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Faites du tout quelques Bols avec un peu

de fyrop de fleurs de Pêcher , pour prendre
le matin à jeun , enveloppés dans du pain
à chanter .

Remarque . Ce Bol fe donne à ceux qui ne
veulent point prendre de potions , ou qui
ne peuvent les retenir : car il efl: toujours
mieux de le purger avec du liquide ; le re¬
mède s 'en diftribue plus facilement , &
échauffe moins , & c ’efl la raifon pour la¬
quelle on confeille d ’avaler immédiatement
fur quelque Bol que ce foit , un gobelet de
Ptilane > ou de Thé , ou de quelqu ’autre
liqueur apropriëe à la maladie , afin de dé¬
layer le bol dans l ’eftomac , & de le faire
palier plus légèrement .

Bol contre la Dijfenterie .
Prenez de la poudre d ’Ipecacuanha , un

fcrupule ;
de la Thériaque ,
du Diafcoidium , de chacun

quinze grains .
Incorporez le tout avec une fuffifante

quantité de fyrop de Coings , pour parta¬
ger en quatre doles , à prendre chacune
de quatre heures en quatre heures .

Remarque . Pour traiter méthodiquement

parce qu ’on l’avale comme une bouchée - On le
compofe ordinairement d ’EIectuaires , de Pul¬
pes , de Conferves 5c de Poudres , que l ’on in¬
corpore avec un peu de fyrop , réduifant le tout
■en une telle conlillaace 'j qu ’il fe puiiïe avaler
fans mâcher . G i

- j



* 48 Le Manuel
la Dyflenterie , il faut commencer par faî -
gner 'Ie Malade , s ’il y a lièvre , & que les
douleurs de ventre (oient violentes - On lui
donnera pendant toute la maladie la Dé -
coétion blanche aftringente pour boillon ,
& les Lavemens anodyns , ou de Bouillon
de tripes décrits ci - deflus , auxquels on
joindra notre Julep anodyn {a ) le fuir à
l ' heure du fommeil . Onle purgera enluite ,
Jorfque la force des accidens lera tombée ,
avec la fécondé de no deux Potions pur¬
gatives aftringentes ( b ) , réitérant le Julep
le foir de la purgation ; après cela lî le
malade perlévére , on fera u :age du Bol
ci - defiàs pendant deux jours , en rédui -
lant le fécond jour la poudre d ' Ipeca -
cuanha à douze grains , li les accidens di¬
minuent : enfin on terminera le traite¬
ment , en donnant au Malade iufqu ' à gué -
rifon , le foir à l ’heure du fommeil , un
grain d ’Ipecacuanha , incorporé dans un
gros de Diafcordium , dont on fera un
B .ol envelopé dans du pain à chanter .

Autre Bol contre Ici Dyffenterie & les Pertes
habituelles invéte'rees .

Prenez du verre d ’Antimoine préparé
avec la cire , fix grains .

Incorporez - les avec un peu de Conferve
liquide de Rôles rouges ; pour former un

( .0 Voyez les Chapitres des Décoélions , des
Xavemens & des Juleps , pag . 12 . 74 . 8c 123 .

Voyez le Chapitre ües Notions , pag - 93 .
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petit Bol , à prendre le matin à jeun dans
du pain à chanter ; ce que l ’on continuera -
julqu ’à guérii 'on , en laifiant toujours un
jour d ’intervalle entre chaque prile , Sc
donnant , le jour qu ’on a pris ce remède s ,
un Calmant à l ’heure du fommeil .

Remarque . Ce remède , dont nous avons
réitéré les expériences après celles d ’une
fociété de favans Médecins , eft - aufll fùr
contre la Diiîenterie que l ’Ipécacuanha p
il ne Iaiffe pas même après lui un carac¬
tère d ’aftriétion , dont le plaignent quel¬
quefois ceux qui ont ufé de ce dernier
remède : enfin nous nous en fervons de¬
puis plufieurs années , lans en avoir ja¬
mais remarqué de mauvais effets .

On doit pour les enfans fe contenter de
de deux grains , & l ’on peut monter jnl --
qu ’à huit pour les Adultes ; mais la dofe "
de iix grains nous a prefque . toujours luffi a ,
& les Malades ont guéri en quatre ou
cinq prifes au plus .

Ce remède fait rarement vomir ; il pur - -
ge quelquefois affez vigoureufement , mais :
fans mauvailes fuites , ik quelquefois il ne -
produit point d ’évacuation fenlible . Il eft .
auffi fùr contre les Pertes habituelles des
Femmes , même lès plus invétérées , que .:
contre la Diifenterie ; & nous avons gué¬
ri la plupart de celles à qui nous lavons ^
donné .

Avant de commencer l ’ufage de ce Bol !
dàns les Dÿflènteries , il eft bon d ’y pré —

G }



ijo Le Manuelpaierie malade pendant deux jours avec
des Ptifanes adouciflantes , & des Lave -
mens de même genre , & même par une
ou deux faignées , fi la fièvre & les dou¬
leurs font vives . Après quoi on le donne
comme il eft dit ci - defl 'us , ou incorporé
avec un peu de fyrop de Coings , ou de
Guimauve , obfervant le régime des ma¬
ladies aiguës ; c ’eft à - dire , réduifant le
Malade , à la Ptifane & aux Bouillons .

Il faut toujours laiffer un jour d ’inter¬
valle entre chaque prife du remède , afin
de ne pas trop fatiguer le Malade par
des évacuations abondantes & réitérées „
& ne pas manquer de donner notre Ju -
lep anodin contre la Difiènterie , décrit
ci defius ( a ) , le foir du jour qu ’on l ’aura
pris .

Préparation du Remède -

Prenez du verre d ’Antimoine réduit en
poudre fubtile , une once ;

de la Cire jaune , quatre fcrupules .
Faites fondre la Cire dans une cuiller

de fer . Enfuite ajoûtez - y la Poudre . Tenez
la cuiller fur un feu doux fans flamme l ’ef-
pace d ’une demi - heure , en remuant fans
difeontinuer avec une fpatule de fer - Otez
enfuite la matière du feu , & verfez - la
fur un papier blanc . Pulvérifez - la & gar¬
dez la pour l ’ufage -

Il faut que la couleur de cette prépara -

(.“ ) Voyez le Chapitre des Juleps 3 pag . nç .
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tion , pour être bien faite , foit à peu -
près comme celle du Tabac .

Bol contre les Hydropifies naijfantes , & les
Enflures qui viennent à la fuite des lon¬

gues maladies éy-̂ es fièvres .
Prenez de l ’Eau - de - vie , une bonne'

cuillerée ;
du Miel de Narbonne , trois *

cuillerées ;
de la crème de Tartre , deux

gros .
Mêlez bien le tout , & partagez - le en

quatre prifes pour un Adulte , & en iîx
prifes pour un enfant . On prend une de
ces prifes de deux jours l ’un , le matin à
jeun , & l ’on eft trois heures fans boire
ni manger .

Il en faut prendre dix à douze prifes , &
fe purger en commençant .

Remarque . Rien n ’eft fi commun parmi
les Pauvres , & fur - tout parmi leurs En -
fans , que de les voir tomber à la fuite
de grandes maladies dans des cachexies
ou mauvaifes difpolitiohs d ’humeurs , ac¬
compagnées de bouffiflures & de duretés
de bas ventre ; ce qui provient ordinai¬
rement du mauvais régime qu ' ils obier —
vent pendant leur convalelcence , fe nour —
riffant trop - tôt d ’alimens folides & grof-
fiers , & en prenant plus que l ’eftomac "
n ’en peut digérer . Il eft donc nécefiaire
pour éviter ces états fâcheux , de les- ra - ,

G 4
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piocher le plus qu ' il fera pofiible du ré¬
gime exaét que nous allons propofer . Ce
fera une régie à laquelle ils auront de la
peine à s ’ailujettir ; mais en y tenant la
main de fon mieux , on fauvera toujours
les plus raifonnables .

Il faut i° . ne donner jamais à manger
aux Malades que la fièvre ne foit ablolu -
ment ceflee , ii ce n ’ell qu ’elle durât trop
long tems , comme trente à quarante jours ,
& qu ’ils fe tiouvaflent fort affoiblis - Alors ,
on leur donne quelques tranches de pain
dans le bouillon fans mitonner . Mais dès
que la fièvre les - a quittés , 6c qu ’ils ont
été purgés une fois . , on leur donne le
premier jour que l ’on commence à les
faire manger , une foupe le matin , 8c rien
le foir que du bouillon ; le lendemain ,
on leur en donne une le matin , & une
autre le foir ; le troifiéme jour , une loupe
le matin , une pomme cuite l ’après - dinée ,
ou un petit bilcuit , 6c une autre foupe
le foir ; le quatrième jour on ajoute à la
foupe du matin un peu de viande bien
cuite , que le malade a foin de bien mâ¬
cher , & l ’on donne un œuf à la coque ,
ou un bifcuit , ou une tranche de pain
& des confitures dans l ’après - dînée : on
colore auflî l ’eau avec un peu de vin ,
que l ’on retranche s ’il vient à s ’aigrir fur
feftomac ; le cinquième jour on donne un
peu de viande matin 6c foir ; le fixiéme
on commence à manger du rôti à dîner ,
& ainli l ’on augmente tous les jours peu
4 peu , ayant foin de retrancher de la .
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nourriture , dès que le Malade fe trouve
l ’eftomac chargé , & d ’entremêler ce ré¬
gime de quelques purgations . Par ce ■
moyen , l ’eftomac qui ne fera point furchar -
gé , fe rétablira facilement , & les digef-
tions fe perfeétionnant , il ne fe fera aucun
amas de mauvais lues capables de former
des rechutes , ou de nouvelles maladies » •
Que fi cependant pour n ’avoir pas pris ces
précautions , le Malade devient jaune ,
bouffi , avec un ventre dur & tendu , il
faudra le mettre à un régime de vivre
exaéfc , lui faire ufer des Bouillons apé¬
ritifs ( a ) , le purger doucement & fouvenr ,
& enfin lui fortifier l ’eftomac par le remède
ci - deflus , pour pafler enfuite à l 'ufage du
vin d ’Abfinthe , qui ! continuera pendant
quelque tems . -

Bol contre le crachement de Sang , &
autres Hémorrhagies »

Prenez du Sang - dragon ,
du Corail rouge préparé ,
de la Terre figillée ,
de l ’Alun purifié , de chacun

. un gros .
Pùlvérifez le tout , Si incorporez - le dans

une fuffifante quantité deconferve de Rô¬
les rouges , pour partager en huit Bols ,
à donner chacun de quatre heures en qua¬tre heures .

Remarque . Cé Bol convient à toutes les
hémorrhagies en général , tant internes

( <?) Voyez le Chapitre des . Bouillons , p .
G y ■
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qu ’externes . On peut donc s ’en fervir uti¬
lement dans lecoulement du fang caufé par
l 'ouverture de quelque vaiiléau dans les
premières voies ; dans le faignement du
nez , dans les crachemens & vomifiemens
de fang , dans le flux des urines fanglan -
tes & des Hémorroïdes , dans toutes les
pertes de fang qui arrivent aux Femmes ,
en quelque tems qu ’elles leur iurviennent ,
pendant leur groflefle , & après l ’accou¬
chement . Il faut feulement prendre garde
d ’arrêter trop - tôt & imprudemment ces
flux de fang , qui quelquefois font criti¬
ques , & fourniflént à la nature une voie
pour fe décharger d ’un fang trop abon¬
dant : c ’efl: pourquoi il faut faigner fui -
vant le befoin avant de donner ce remède ,
& commencer le traitement par l ’ufage
des . Ptifanes , Potions & Bouillons indi¬
qués ci - deflus contre les Hémorrhagies ( a ) .
On pafle enfuite à ce Bol , fi l ’accident
continue , ayant foin de tenir le ventre
libre par des Lavemens , afin que la cir¬
culation n ’y foit pas gênée , & que le fang ,
par cette raifon , ne fe porte plus abon¬
damment du côté des vaiffeaux ouverts .

On obfervera encore de ne jamais l ’em¬
ployer dans les Hémorrhagies accompa¬
gnées de fièvres violentes .

Bol contre la Galle .

Prenez des fleurs de Souphre , douze
grains -s

( 4 ) Voyez les Chapitres des Ptifanes , des Po¬
tions & des Bouillons , pag . 3 j . 55 . & 80 ,
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da Mercure doux fublimé lîx fois ,

fix grains ;
de la Confeétion Hamech , deux

gros .
Incorporez le tout avec une fuffhante

quantité de fyrop de Fumeterre , pour un
Bol , à prendre le matin à jeun dans du pain
à chanter .

Remarque . Pour traiter la Galle avec
méthode , & la guérir fans retour , il faut
commencer par l 'aigner le Malade , le pur¬
ger le lendemain , de lui faire ufer pendant
tout le traitement de notre Ptifane de Pa¬
tience décrite ci deffus ( a ) : on le frot¬
tera le lendemain de la purgation avec
notre Onguent contre la Galle , lui don¬
nant chaque jour le matin à jeun le Bol
que nous venons de décrire , & fîniÜant la -
cure par une fécondé purgation .

Roi fortifiant & calmant .

Prenez de la conferve liquide de Rofer ,
rouges , un demi - gro^ •

de la Confection d ’Hyaciii? ' ne
de la Thériaque , de chacune un

Scrupule ;
du Laudanum lblid & , un demi -

, T , g ^ inî
ou du Laudanum liquide de Sy¬

denham , dix on douze gouttes -

U ) Voyez les Chapitres des Ptifanes Sc des
Onguens , pag . 51 .
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Mêlez le tout , pour un Bol , à prendre

à l ’heure du fommeil dans du pain à chanter .

Remarque . Il arrive (ouvent que l ’on le
trouve fatigué le foir d ’une purgation ,

foit par fa foiblefle naturelle , foit par là
quantité d ’évacuations que la médecine a
occafionnés : dans ces deux cas le Bol ci --

defliis produit toujours un bon effet ; il for¬
tifie fans échauffer , & le calme qu ’il fait
naître , modère fur le champ des évacua¬

tions qu ’un purgatif quelquefois trop fort
entretiendroit pendant plufieurs jours . .

Bol flomachique .

Prenez de la conferve d ’Abfinthe , ou

d ’Enula . campana , une demi -
once -;

de l ’Opiate de Salomon r
6c de l ’extrait de Géniévre , de

chacun deux gros .

Mêlez le tout , pour prendre de la grof -
feur d ’une Noix Mufcade après le repas
S^ ins du pain à chanter .

Remarque . Ce bol cft un remède des

plus fov ’y era i ns contre la foiblefle d ’eflo -
ïnac , & vpour en rétablir les fonétions .
On en continue l ’ufage tant que l ’on fent
en avoir befojn , 6c s ’il n ’échauffe pas , on

peut le prendre deux fois le jour , à dîner
& à fouper ; mai ? il fupofe que le Malade

a été purgé , & qu ' ci n ’eft plus queffion que
fortifier l ’eftomac .
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Bol contre la Gangrène .

Prenez du Quinquina pulvérifé , un
gros & derar.

Incorporez - Ie avec une fuffifante quan¬
tité de fyrop d ' Oeillet , & partagez le tout
en trois dofes , à donner dans la journée
de quatre heures en quatre heures ; ce que
l ’on répétera fuivant le befoin .

On aura foin en même - tems de frot¬
ter deux ou trois fois le jour la partie
gangrènée d ’huile de Térébenthine , onde
fe fervir de la fomentation contre la Gan »
grène décrite ci - deflous ( a ) .

Remarque . La propriété de guérir les
fièvres intermittentes , n ’eft pas la feule
qui réllde dans le Quinquina ; il a encore
celle d ’arrêter les progrès de la Gangrè¬
ne , & de rétablir dans la partie gangrè -
née une luppuration (alutaire : les expé¬
riences qu ’on en a faites en Angleterre
depuis plulieurs années , fuivies d ’un- heu¬
reux fuccès , nous engagent à exciter les
perfonnes charitables qui s ’attachent à la
Chirurgie des Pauvres , de tenter les mê>-
mes épreuves . Il eft fâcheux de ne fça -
voir encore que couper pour arrêter un
mal fi funefle ; encore fouvent ne î ’àrrëte -
t ’on point . Nous avons vu plafieurs fois
avec douleur des amputations continuées
pendant plulieurs humaines ne fe terminer'

{<»}. Voyez le Chapitre des Fomentations . ;
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que par la mort du Malade ; il efl donc
à fouhaiter qu ’il fe trouve quelque remède
qui puifl 'e le lubftituer à des opérations
auflî cruelles . Le Quinquina fe préfente
appuyé d ’un grand nombre d ’experiences
qui parlent en fa faveur : pourquoi héii -
teroit - on de le mettre en ufage ? Il n ’y
auroit que l ’aflerviflément à d ’anciennes
routines , ( écueil trop ordinaire à la per¬
fection des Arts , ) qui pourvoit le faire
négliger .

Bol purgatif & anti - Aflhmatique , ou '
contre VAfihme .

Prenez du Souphre lavé , dix - huit
grains ;

du Diagréde , fix grains ;
du Kermès minéral , un grain .

Incorporez le tout avec un peu de fyrop
de Chicorée compofé de Rhubarbe , pour
former un Bol , à prendre pendant trois
jours de fuite , le matin à jeun , envelop¬
pé de pain à chanter , & buvant par def -
îus une talfe de Thé , ou de Capillaire .

Autre Bol anti - Aflhmatique , pour prévenir
l ’Hydropijte de Poitrine .

Prenez de la poudre préparée d ’Oignon
de Scille , depuis huit jufqu ’à douze grains

de la Confeétion d ’Hyacinthe ,
douze grains . .

Incorporez le tout avec un peu d ’Oxÿ -
mel fcillitique , pour former un Bol , à
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prendre pendant dix ou douze jours , le
matin à jeun , dans les paroxiünes d ’Af
thme , & les grandes opprefGons de Poi¬
trine qui menacent d ’Hydropilie .

Remarque . Les deux Bols ci - defius font
utiles , tant dans les accès de l ’Afthmc
humide , que pour prévenir l ’Hydropifie
de Poitrine : ainii on doit les joindre dans
le même traitement . On commencera par
le premier ; & après les trois jours de Ion
ufage , on paflera au fécond , qui fera con¬
tinué pendant neuf jours , après quoi on
fe repofera pour les recommencer dans
le befoin , & lorfque l ’oppreffion fe fera
reffentir . Si le Malade ne toulfe pas , on
ajoutera au fécond Bol douze grains de
Nitre purifié pour le rendre plus diuré¬
tique ; mais pour peu qu ’il touffe , il fau¬
dra s ’en paflér . Nous avons vu plufîeurs
fois de très - bons effets de ces deux Bols ,
& les Malades fe trouver la refpiration
libre , le fommeil facile , & les jambes
défenflées après quelques jours de leur
ufage .

Roi contre les Ecrouelles .

Prenez de l ’Æthiops minéral , un fcru -
pule ;

de la poudre de Cloportes ,
de la gomme Ammoniac , de

chacune quinze grains . .
Incorporez le tout avec une fuffifante

quantité de conferve de Fumeterre , pour
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former un Bol , à prendre trois fois la fé «-
maine pendant un mois , le matin à jeun »
dans du pain à chanter , fe purgeant tous
les dix jours avec une dofe de notre Opia -
te fondant & purgatif (a ) , proportionnée
à l ’âge du Malade .

Notez qu ’ il faudra diminuer la dofe du
Bol ci defiùs - à moitié , fi c ’efl: pour un
Enfant .

Remarque . Ce Bol efï . non - feulement
bon contre les Ecrouelles , mais encore
contre la Galle , les Dartres , & les au¬
tres maladies de la peau , qui ont pour
caufe un amas de férofités épaiffies dans
lés Glandes , qui par la caufticité quelles
y acquiérent , y produifent toutes ces
maladies ; il réfout cette lérofité , & en
adoucit l ’acrimonie . Si on s ’en fert pour
les Ecrouelles , il faudra faire ufage en
même - tems de l ’Onguent contre les hu¬
meurs froides décrit ci - deifôus d ’une
Ptifane contre la même maladie , que
nous avons indiquée plus haut ( b ) . On
ne peut employer trop de remèdes en -
femble pour détruire cette fâcheufe ma¬
ladie , dont le fang eft fouvent înfe & é dès
la naifi'ance , & qui chez les pauvres eft
entretenue par les mauvais aümens dont
ils fe nourriflent ; ce qui la rend extrê¬
mement rebelle & difficile à guérir .

( <») Voyez le Chapitre des Optâtes , p i &î
(b) Voyez les Chapitres des Onguens . & des

Jîifaïu -’S , pag » 40 ;
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Bel contre les Fers , & fur - tout contre les
Fers plat s .-

Prenez de la racine de Fougère femelle
un gros ;

du Mercure doux fublimé fix fois ,
de la Rhubarbe ,
de la Coralline , de chacun fix

grains .
Pulvérifez le tout , inqorporez - le avec

un peu de fyrop d ’Ablinthe , pour former
un Bol , à prendre dans du pain à chanter .

Remarque . Pour détruire les Vers &
les femences vermineufes répandues dans
le fang , il faut prendre pendant un mois
pour boifl 'on ordinaire la Ptifane vermi¬
fuge que nous avons donnée ci - deflus :
on y joindra pendant ce tems , deux fois
la feinaine , le matin à jeun , le Bol que
nous venons de décrire , fe purgeant au-.-
bout de huit jours , & enfiniflant le mois , ,
avec une dofe convenable de. nos Pilules ,
vermifuges ( a ) .

( •»! Voyez les ' Chapitres des Pdfanes des >
Pilules , pag . 40 .

\
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§ . III . Des Opiates * .

Opiate martiale , fondante & purgative
contre les Obftrutlions .

P Renez du Safran de Mars apéritif ,une demi - once i
du Séné mondé ,
de la Rhubarbe ,
du Se ! d ’A bfinthe ,

& de 1' Atcanum duplicatum , de
chacun un gros ;

du .Talap ,
du Diagréde ,
du Mercure doux fublimé fix

fois ,
& des Trochilçues Alhandal , de

chacun deux fcrupules ;
de la Gomme Ammoniac ,

& de la Myrrhe , de chacune
quatre fcrupules ;

de la Canelle , un gros .
Pulvérifez le tout , & après l 'avoir

mêlé exactement , incorporez - le avec
une fuffifante quantité de Syrop de fleursde Pêcher .

La dofeeft de deux gros pour un Adul¬
te , à prendre le matin à jeun deux fois la

* L ’Opiate efl un Médicament femblable au
Bol , mais d ’une confiftance plus molle . On le
compote ordinairement de Conferves , d ’Elec -
tuaires , de Poudres , de Sels & de Syrops ,
dont ou forme un tout , qui fert pour plulieursdotes ,
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feniaine , pendant quinze jours , envelop¬
pé dans du pain à chanter ; uqe fois la
femaine pendant quinze autres jours en
continuant une fois le mois pendant quel¬
que feras .

La dofe pour un Enfant eft depuis un
fcrupule julqu ’à un demi - gros . On avale
par defius un peu de Ptifane chaude , on
de Bouillon .

Remarque . Cette Opiate convient dans
les maladies qui ont pour caufe l ’obftruc -
tion des vifcéres ; dans la cachéxie , dans
les bouffiflures , & pour prévenir l ’Apo¬
plexie & la Paralyfie léreufes . Elle fond
parfaitement les matières glaireufès qui
s ’attachent aux parois de l ’eftomac & des
inteftins , & les entraîne par les Telles ;
mais il n ’y a que les tempéramens froids
& humides qui doivent s ’en fervir ; car
elle nuiroit à ceux dont les vifcéres font
chauds , & dont le fang eft billieux &
bouillant . Elle ne convient point encore
aux Hediques & aux Phthifiques , & à
ceux qui crachent ou vomiflent le fang ,
ou qui font fujets à quelque autre Hémor¬
rhagie : les Femmes grolfes doivent auflî
s ’en abftenir . Il fera bon de prendre la
Ptifane ou les Bouillons apéritifs décrits
ci - defius ( a ) , avant & pendant fon ufa -
ge , & de les continuer long - tems , fur -
tout lî l ’eftomac eft glaireux & fait ma !
fes fondions .

( <•) Voyez les Chapitres des Bouillons Se des .
Ptifanes , pag . ji . Sc 51 .
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Opiate ape'ritive & purgative contre
l ' HydropiJie .

Prenez du Saffran de Mars apéritif ,
de l ’Antimoine crud , de cha¬

cun deux gros j
du Diagréde , une once .

Faites du tout une poudre fine , 8c ajoû -
tez - y une fuffifante quantité de Syrop des¬
cinq racines , pour former une Opiate de
molle confiflance , à prendre à la dole de
deux fcrupules à un gros , le matin 6c le
foir , enveloppé de pain à chanter .

Remarque . Cette Opiate évacue puiflam -
ment les férofités ; ce qui la rend pro¬
pre contre l ’J-lydropifie du bas ventre , 6c
îa bouffifïure univerl'elle appellée Leuco -
phlegmatie ou Anafarque . On la donne
encore avec avantage dans - les Cachéxies
les maladies hypocondriaques , 8c dans les
obftruéHons invétérées . L ’Auteur de qui ,
nous la tenons , 8c qui en failoit un fe -
cret pendant fa vie , s ’en fervoit avec un.
fuccès merveilleux dans tous ces cas . 11 .
faut avoir attention , lorfqu ’on la donne ,
contre l ’Hydropiiie , que le Malade ne
boive point pendant ion opération - Il
faut auffi la continuer allez long - tems ,
mais en éloigner les doles à mefure que
le Malade fe trouve foulagé , c ’eli - à - dire
n ’en prendre que deux fois la femaine , ,
enfuite une fois , 8c enfin en terminer l ’u -
fâge infenliblenienc . .
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Optât fébrifuge & purgatif .

Prenez de bon Quinquina , fix gros ;
du Séné mondé , quatre fcru -

pules ;
du Sel de Glauber ,
du Sel d ’Ablinthe ,
des Yeux d ’Ecreviflés préparés ,

de chacun un gros .
Pulvérifez le tout , & incorporez - le avec

une fuflifante quantité de fyrop de fleurs
de Pêcher .

La dol 'e eft d ’un gros à un gros & demi
pour un Adulte , à prendre de quatre heu¬
res en quatre heures , trois ou quatre fois
le jour , dans du pain à chanter ; & d ’un
fcrupule à un demi - gros pour les Enfans .

Autre Opiat contre la fièvre quarte .

Prenez du Quinquina en poudre ,
du Diaprun folutif ,

& du fyrop de fleurs de Pêcher ;
de chacun une once ,

du Sel Ammoniac pulvérifé , un
fcrupule .

Mêlez le tout enfemble pour former un
Opiat , dont le Malade prendra fix jours
de fuite , deux gros le matin à jeun , &
autant le foir , enveloppés de pain à chan¬
ter , & buvant une demi - heuie après cha¬
que prife un bouillon au veau altéré d ’u¬
ne poignée de feuilles de Chicorée fau -
ïage -
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Autre Opiate fébrifuge pour les Poitrines
délicates ,

Prenez de bon Quinquina puîvérifé , fix
gros -;

du Miel de Narbonne ,
du fyrop de Capillaire , de cha¬

cun une once .
Mêlez le tout exadbement , & partagez -

le en quatre dofes , à prendre dans un pe¬
tit verre de vin ; la première à l ’entrée du
frifion , & les autres fucceflivement de
vingt - quatre heures en vingt - quatre heu¬
res , foit qu ’il y ait fièvre ou non , obfer -
vant de faire précéder la purgation .

Remarque . Quoique le Quinquina foitle remède ordinaire des fièvres intermit¬
tentes , il demande cependant bien des
précautions dans fon ufage : car comme
il eft aftringent , chaud & irritant , il y
a des tempéramens aufquels il ne con¬
vient pas , fur - tout s ’il eft donné brulque -
ment , & fans avoir préparé le Malade
par ces boiffons rafraichilfantes ; ainfi
dans les mauvaifes poitrines , dans les per¬
sonnes qui ont craché le fang , dans les
obftruétions anciennes du bas ventre ac¬
compagnées de fièvre lente , dans les ar¬
deurs du feu que l ’on lent dans les en¬
trailles ; en un mot , par - tout où il y
aura de l ’éréthifme , une fécherefle , &
une chaleur brûlante à la peau , le Quin¬
quina eft contraire . On doit donc éviter
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de le donner dans tous ces cas ; & fi l 'on
y efl: obligé , il faut choit )r les prépara¬
tions les plus adoucies , telles que l ’Opiate
•ci - deflus , les Apozêmes avec les herbes
tempérees ; le Quinquina en Ptifane ,
avec l ’eau de Veau , de Poulet , ou émul -
fionné : encore fi la lièvre devient un peu
plus vive , il faut abfolument l ’abandon¬
ner , Se ne pas faire comme ces mauvais
Praticiens , qui croyent que toute fièvre
doit céder au Quinquina , afiocié fur -
tout avec les amers ; enforte que lors¬
qu ' ils ont lâché une Ordonnance montée
fur ce ton , ils n ’en démordent jamais ,
quelques accidens qui arrivent , & il n ’y
a que la mort du Malade qui mette fin
à la fièvre , & aux fautes du Médecin *

Opiate fondante contre les Tubercules de
Poumon .

Prenez de la conferve du Tuflîlage ,
une once ;

des Pilules balfamiques de Mor¬
ton , deux gros ;

des fleurs de Souphre ,
du blanc de Baleine , de cha¬

cun un gros & demi ;
du Mercure doux fublimé

lix fois ;
des Yeux d ’Ecreviflès préparés ,

de chacun un gros .
Mêlez le tout avec une fuffifantequantité

de Baume de Souphre térébenthiné , pour
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prendre le matin à jeun , & le foir en fe
couchant , à la dofe d ' un demi - gros , dans
du pain à chanter *

Remarque . Les Phthifiques fe trouvent
très - bien de l ’ufage de cetre Opiate , qui
adoucit le fang , fortifie le Poumon , &
rélbut les Tubercules cruds qui s ’y en¬
gendrent , les déterge lorsqu ' ils (ont iup -
purés , de conlblide même les ulcères ; ce
qui la rend mile dans les diffirens degrés
de la Phthilie : on doit accompagner fon
ufage de notre Ptilane pedtoraie adou -
cifiante , de des Bouillons de Mou de
Veau décrits ci - deflus ( a ) . L ’Opiate qui
fuit convient dans les mêmes cas ; & com¬
me elle eft plus fimple , on peut la lui
fubftituer , lorfqu ’on ne peut pas faire
celle - ci commodément .

Autre Opiate contre la Phtkifie .

Prenez de la racine récente de Char¬
don à Foulon , une once .

Pilez - la après l ’avoir lavée , & l 'in¬
corporez enfuite avec une fuffifante quan¬
tité de Miel blanc , ou de Narbonne ,
pour former une Opiate , à prendre deux
fois le jour , à la dofe d ’un gros ik. de¬
mi , dans du pain à chanter , en buvant
par - delfus un verre de Ptifane peéfco -
rale ( b ) .

( a ) Voyez les Chapitres des Ptifanes & desBouillons , pag . 2$ . & ço .
W Voyez les Chapitres des Ptifanes , p . zg c
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Oplate anti - Afthmatique , ou contre VAhflme»

Prenez des fleurs de Souphre , fix gros ;
du blancdeBaleine , deux gros ;
de la Poudre d ’iris de Florence »

un gros .
Incorporez le tout avec une fuffilànte

quantité de Miel blanc .
La dofe eft de la grofleur d ’une Noix

Mufcade , à prendre le matin à jeun dans
du pain à chanter .

Remarque . Cette Opiate incife effica¬
cement , & fait évacuer par l ’expeéfcora -
tion le phlegme vifqueux & épaifli dans
les Poumons , où il caufe la difficulté
de refpirer , & les accès de l ’Afthme hu¬
mide : on doit avaler par deflus chaque
prife un grand gobelet de notre Hydro¬
mel décrit plus haut ( a ) . Elle fera un meil¬
leur effet -

Nous préviendrons ici une objedh' on
qu ’on pourroit nous faire , qui efl: que con¬
tre la promefl ’e que nous avons faite dans
notre Avertiflèment , on trouve dans ce
P. ecueilplufieurs remèdes fous différentes
formes , comme de Ptifanes , de Bols , &
d ’Opiates , qui font tous pour la même
maladie ; enforte qu ' il paroît que c ’efl mul¬
tiplier les remèdes fans néceffité , puif-
qu ’un feul de ceux - là pourroit fuffire pour
remplir l ’indication qu ’on a en vue . Nous
répondrons que ces remèdes , quoique pour

( <0 Voyez le Chapitre des Hydromels , p . 41 ,H
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la même maladie , ne font point les mê¬
mes , mais qu ’ils concourent feulement en -
femble , & forment un aifoniment pro¬
pre à remplir les différentes indications
■qui peuvent fe rencontrer : Que qui ne
donneroit , par exemple , dans la Pleu -
rélie qu ’une Ptifane adouciflante , fans y
joindre les Apozémes , les Lohochs , &
les autres remèdes convenables , courroit
grand rifque de ne la pas guérir . Si les
maladies qui fe préfentent dans la pra¬
tique étoient Amples , elle ne demande -
roient qu ’un feul remède pour leur gué -
rifon ; mais comme elles font ordinaire¬
ment compliquée s , on a befoin d ’en em¬
ployer plulieurs qui répondent à chaque
indication que l ’on a à remplir : ainlî la
multiplicité des remèdes pour une même
maladie eft inévitable , & nous ne nous y
fommes étendus qu ’autant que la néceflité
nous y a forcé . Nous avons eu en outre
deux bonnes raifons pour varier quelques -
tines de nos formules . La première a été
pour nous conformer au goût des Ma¬
lades , dont les uns ne veulent que des
remèdes liquides , 8c les autres donnent
Sa préférence à ceux qui font fous une
forme folide . La fécondé , c ’eft que nous
avons éprouvé qu ’il n ’y a point de fi bon
remède , qui ne manque quelquefois fbn
effet par quelque caufe cachée qu ’on ne
peut démêler ; enforte que nous en avons
multiplié quelques - uns qui nous ont pa¬
ru bons dans les mêmes cas , quoiqu ’ils
a ’aycnt pas réufli également fur tous les
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fujets , on pourra donc les c-flayer fùcceC-
fivement , & s ’en tenir à celui qui fera le
mieux . Le Miel , par exemple , entre clans
prefque tous les remèdes que l ’on donne
contre l ’Afthme humide ; ik c ’eftavec jufte
raifon , puifqu ’il déterge , & fait couler
avec abondance la matière des crachats
épaiflie dans les Poumons . Nous avons ce¬
pendant connu des perfonnes Afthmatiques
qui ne pouvoient le fupporter ; il leur
troubloit les entrailles , & leur caufoit
des coliques fourdes , qui duroient plu -
fieurs jours : ces mêmes perfonnes fe trou-
voient extrêmement bien de l ’ufage de
nos Pilules and - Afthmatiques ; ce qui
fait voir qu ’il ne faut pas trop iniifter
fur un remède , qui , quoique bon en foi *
ne peut convenir également à tout le
monde , & que c ’eft par fon bon , ou fora
mauvais effet , qu ' on en doit principale¬
ment juger .

Opiate Me'zenterique , ou contre les
obflruclions du Mézemére »

Prenez des extraits de Chicorée fauvage 0
de Fumeterre ,

& de Rhubarbe , de cha¬
cun deux gros ;

de l ’extrait de Coloquinte , huit
grains ;

& de Concombre fau -
vage , douze grains ;

du Saffran de Mars apéritif , deux gros ;
H *
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Poudre de Séné ,
Mercure doux fublimé fix fois , de

chacun un gros ;
Poudre de Jalap ,
Diagréde , de chacun deux fcru -

pules ;
Sel d ’Abfinte ,

de Tamarifc , de chacun un
demi - gros ;

Saffran Oriental , dix - huit grains ;
Macis , fix grains .

Mêlez le tout exactement , & incor -
porez - le avec une fuffifante quantité d ’O -
xymel fimple , pour former une Opiate ,
à prendre le matin à jeun dans du pain
à chanter , à la dofe d ’un gros à un gros
& demi , ôc un Bouillon apéritif une heure
après .

Remarque . Rien de fi commun que les
obftrudtions , & rien de fi difficile a gué¬
rir quand elles font anciennes : elles font
la fource de toutes les maladies chroni¬
ques ; & comme elles abolifl'ent les fonc¬
tions des vifcéres qu ’elles engorgent , elles
mènent nécefl 'airemeut à la mort . Il efl
donc très - utile de s ’attacher aux remè¬
des qui peuvent les détruire , ou en ar¬
rêter les progrès . Nous avons donné ci -
defius une Opiate fondante & purgative
contre les obftruétions en général , qui
pourroit fervir contre celles du Mézen -
tére ; mais cette dernière que nous dé¬
crivons a produit de fi bons effets dans
les embarras de ce vifcére , que nous
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conleillons de Jui donner la préférence ,
Iorfqu ’on aura cette efpéce d ’obftruftion
à combattre . On doit la continuer pen¬
dant quinze jours , fe repofer enfuite quel¬
ques ièmaines pour la reprendre de nou¬
veau , & cela jufqu ’à guérifon , excepté
dans les grandes chaleurs , où il la faut
cefler totalement .

Opiate contre l ' Apoplexie , la Paralyjie ,
& autres ajfeftions des Nerfs .

Prenez de la femence de Moutarde ,
deux onces ;

de celle de Creffon Alénois ,
de Roquette , de cha¬

cune deux gros ;
des feuilles féchcs d ' Origan ,

de Menthe ,
de chacune fix gros .

Pulvérifez le tout , & incorporcz - le
avec une fuffifante quantité de fyrop de
Pivoine fimple .

La dolé efc d ’un gros le matin à jeun ,
& autant fur les cinq heures du foir , en¬
veloppé dans du pain à chanter , en ava¬
lant par defius un gobelet de la Ptifane
décrite ci - deifus contre l ’ApopIéxie , &
la Paralylie ( a )

Remarque . Cette Opiate eft atténuante
apéritive , & fortifie les digeftions ; ce
qui la rend utile contre l ’Apoplexie & la

( « ) Voyez le Chapitre des Ptifanes , pag . 38 ,H }
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nairement d ’épaiflïfl 'eraent d ’humeurs , oc -
cafionné par les crudités & les glaires de
l ’eftomac . Mais fi l ’on veut qu ’elle pro¬
duire un meilleur effet , il faut avoir fait
ul 'age quelque tems auparavant de i ’O -
piatemartiale , fondante & purgativedécrit
ci - deffus , parce que les remèdes alté -
rans , comme eft celui - ci , font toujours
mieux placés , lorfque les mauvais levains
des premières voies font évacués ; 8c une
régie générale parmi les bons Praticiens ,
eft de purger de tems en tems pendant
l ’ufage des remèdes apéritifs , ou qui ten¬
dent à féparer quelque impureté de la
maffe du fang , parce qu ’il eft à craindre
que ces impuretés étant fondues , ne taf-
fent de fâcheux dépôts fur quelques vifcé -
res , fi on ne les évacue à mefure .

Opiate anti - Epileptique , ou contre l ’Epi -
lepjte .

Prenez du Quinquina , fix gros
de la racine de Serpentaire de

Virginie , deux gros . .
Réduifez le tout en poudre fubtile , 8c

incorporez - le avec une fuffifante quantité
de fyrop de Pivoine compofé , pour en
faire une Opiate , à prendre matin &
foir dans du pain à chanter , à la dofe -
d ' un gros pour un Adulte , & d ’un fcrupu -
Je à demi - gros pour un Enfant -

Cette Opiate fe continuera de même
pendant trois ou quatre mois , & le refte
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de l ’année on fe contentera d ’en prendre '
iêulement pendant quatre jours avant les;
nouvelles & pleines Lunes .

Remarque . Cette Opiate eft un remède '
des plus allurés contre l ’Epilcplie , pour¬
vu que cette maladie ne foit point héré¬
ditaire , ou idipoathique , comme on parle
en Médecine , c ’eft - à - dire , caufée par un 1
vice interne du cerveau ; ce qui la rend or¬
dinairement incurable . Mais fi elle eft la <
fuite d ’une peur , d ’une fuppreffion de ré¬
gies , ou de quelqu ’autre accident , qui
jette le Malade dans des accès vaporeux ».
convuliifs cSt épileptiques , alors on peut
remployer avec alfurance qu ’elle procu¬
rera la guérifon » On .doit préparer le Ma¬
lade à fon ufage par la faignée du pied &
la purgation , & même par l ’émétique ,
fi rien ne le défend : que fi on foupçonne
une fuppreffion de régies être caufe de la
maladie , il faudra ajouter au total de I ’O -
piate deux gros de Saffran de Mars apé¬
ritif ; finon , on la laiflera telle qu ’elle '
eft , ayant loin de faire avaler pardef -
fus chaque prife une tafle d ’infulion de
fleurs de Tilleul , adoucie avec un peu de -
Sucre .

Opiate contre la Néphrétique , difficulté
ardetrr d ’Urine •

Prenez du Lénitif fin , deux onces t; ,
de la Térébenthine de Venife , -

une demi - once
H 4
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de la crème de Tartre un gros *

Mêlez le tout enfemble , pour faire une
Opiate , dont la dofe efi d ' un gros deux
fois le jour , à prendre un gros le matin
ü jeun , & l ’autre fur les cinq heures du
foir dans du pain à chanter , en buvant
par deflus un verre d ' une des deux Pti -
fanes adouciifantes décrites ci - delïus . *

Remarque . Cette Opiate efl : apéritive ,
& purge doucement : on en ufe pour pré¬
venir la Néphrétique , pour faire jetter les
fables & les glaires par les urines , pour
déterger & confolider les ulcères des reins
& de la veille , & pour les rétentions d ' u¬
rine ; mais il faut avoir attention de ne la

jamais donner dans l ’accès , & feulement
iorfqu ’on a calmé l ’inflammation . L ’O -
piate fuivante nous a encore très - bien
réuifi dans les mêmes cas . On pourra

les eflayer fucceiïivement , & s ’en tenir
à celle qui fera le mieux : fi même il n ’y
a point d ’ulcére dans les reins ou dans
la veflîe , il faudra commencer par celle

qui fuit , qui pourra fuffire .

Autre Opiate contre la Néphrétique , l ’ar¬
deur d ’Urine , & les Urines fanglantcs .

Prenez du Savon d ’Alicante , une once s
de la racine de Filipendule en

poudre ,
& de la farine de Lin , de chacune

deux gros .
Pilez le tout , & l ’incorporez avec une

J Voyez Jle Chap , des Ptifanes , p , 28 , 8c l'uiv .
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fûffifante quantité de fyrop de Guimau¬
ve , pour former une Opiate , à prendre
pendant neuf jours , à la dofe de deux
gros le matin à jeun dans du pain à chan¬
ter , en buvant par dellus un grand verre
tiède d ’eau de Chaux leconde , ou une taffe
ou deux d ’infufion de Turquette , ou de
Pariétaire .

Remarque . Les Urines Tanguantes ont
pour l ’ordinaire deux fources différen¬
tes , qui demandent chacune leur traite¬
ment particulier i° . Elles peuvent avoir
pour caufe le déchirement de quelque
vaifïeau dans les reins , les uretères ou
la veffie , par la préfence d ’une pierre
inégale ou raboteufe , ou par des gra¬
viers qui . occafionnent un épanchement
de fang dans ces cavités . z° . Elles , peu¬
vent venir de quelque violent effort , com¬
me en voulant lever de terre un poids
trop confidérable , ou bien de la plénitude
& de la rarefaétion du fang qui s ' ouvre
un palfage dans les reins , ou enfin de l ’ou¬
verture de quelque vaiffeau dans l ’inté - ,
rieur du corps , qui fe dégorge par cette
voie . L ’Opiate ci - deffus ne convient que
dans le premier cas , parce qu ’elle fond
les mucolités glaireufes qui s ’attachent aux
reins & à la veffie , deterge les graviers
& les grumeaux de fang . , & en facilite
l 'expuliion ; mais elle feroit du mal dans
le fécond , qui ne veut que des vulnérai¬
res mucilagineux , ou légèrement aftrin -
gens : ainli il faudra examiner laquelle
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de ces caufes a pu occafionner le pifle -
ment de iang , & dans le fécond cas on
employera la Ptilane , la Potion , & les-
Bouillons contre l ’Hémoptilîe , ou cra¬
chement de fang , décrits ci - deüus dans
leur lieu ( a )

Opiate pour prévenir V Avortement *

Prenez de la graine de Kermès ,
ou de la Cochenille ,
ôc du fang - Dragon pulvérifé , de

chacun un gros ;
du Corail rouge préparé , un

gros & demi j
de la Confettion Alkermes ,

ou d ’Hyacinte , ' deux gros »
Mêlez le tout avec une fuffifante quan¬

tité de Syrop de Kermès , ou de Rôles
sèches , pour former une Opiate , dont la
«lofe fera d ’un demi - gros le matin à jeun
pendant neuf jours , à prendre dans du
pain à chanter , en buvant par deflus un
gobelet tiède de la Ptifane contre le cra¬
chement de fang , décrite ci - deflus ( b ) .

Remarque . Cette Opiate fe doit joindre
au Julep que nous avons décrit ci - delfus
contre l ’avortement ( c ) ; elle fe prend le
matin à jeun pendant neuf jours , & le Ju -
îep le foir à l ’heure du fommeil : on doit

( a ) Voyez les Chapitres des Ptifanes , des Po¬
sions & des Bouillons , pas . 33 . 55 . 6c 80 .

( b ) Voyez le Chap . des Ptifanes , pag . 33 »
il t ) Voyez le Chap » des Juleps , pag . 116 *
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faire ufage en même - rems pour boifl 'on -
ordinaire de notre Ptifane contre le cra¬
chement de lang , que l ' on trouvera en
fon lieu .

Opiate contre les Hémorrhoïdes .

Prenez du Lénitiffin , une once & demie ;
des fleurs de Souphre , une de¬

mi -once .
Incorporez le tout avec une fuffifante

quantité de fyrop Violât , pour former une
Opiate dont la dofe lera de la grofleur
d 'une NoisMufcade , le matin à jeun , &
autant à l ’heure du fommeil , dans du pain
à -chanter .

Remarque . Cette Opiate purge douce¬
ment , amollit le gonflement des Hémor -
rhoïdes , &c en calme la douleur . On y
joindral ’ufage du Liniment contre les Hé -
morrhoïdes décrit ci -deflbus ( a ) ; mais on
obfervera de ne le pas donner aux Fem¬
mes enceintes , parce que les remèdes où
entre le Souphre , leur font contraires .

Opiate contre la Jauniffè .

Prenez de la graine d ' A ncolic , fix gros ;
du SalFran Oriental , un gros ;
de Tartre vitriolé , un demi -

gros .
Incorporez le tout , apres l ’avoir réduit

•en poudre , avec une fuiflfante quantité de
O ) Voyez le Chapitre des Lir.imais .

x H 6
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conferve de kynorrhodon , pour partager :
en fept parties égales , à prendre le matin
à jeun pendant fept jours dans du pain à
chanter , en buvant par ceffus un verre de .
Ptifane apéritive ( a ) *.

Remarque . Cette Gpiate , qui a été :
éprouvée plufieurs fois avec un heureux
fuccès , excite les Régies , les lueurs & les
urines -, il faut s ’y préparer par l ’ufage de
nos bouillons apéritifs , & par la purga¬
tion

EleBuaire Lénitif.

Prenez de la décoétion de racines de
Guimauve

8c de Figues grades , quatre livres j ,
du Sucre blanc , trois livres .

Faites cuire le tout en coniîftance de
Mie !' , . ou de Syrop épais .

Ajoutez y enfuite ,
de la pulpe de Cafle récemment

mondée , une livre ;
de la pulpe de Prunaux ,
de la poudre de Séné , de cha¬

cune une demi livre
dès femences de Violettes pilées , .

trois onces ;
dés femencesd ’Anispilées , deux

gros ».
du fcl végétal , une once & demie .

Faîtes du tout un Eleétuaii e fuivant l ' art . .

( a) Voyez le Chapitre des Ptifanes , pag . 314
tyl Voyez le Chap . des Bouillons , pag , . 51 . ,
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FAÇON .

On fera premièrement bouillir une livre de
racines de Guimauve récentes lavées & concaf -
fées > & une livre de Figues grades dans huit li¬
vres d ’eau , réduilant le tout à moitié .- on cou¬
lera cette décodion avec une légère expref -
fion ; on fera cuire à part dans de l ’eau les Pru .
neaux , dont on tirera la pulpe , , ce qui le fera
pareillement de la Cille . On fera deifécher ces
pulpes fur un petit feu ; on pulvérifera le Séné v
les l'emences de Violettes & d ’Anis , & le Sel
végétal ; on fera cuire enfuite le Sucre par utv
feu lent dans la décodion ci - delfus , juf Mu ’en
confiftance de Miel ou de Syrop bien épais . .
On retirera la badine de deffus le feu ; & l ’on . /
y dilfoudra les pulpes avec un biltorrier ; en -
fuite on y mêlera les poudres „ pour faire un .
Eleduaiie . qu ’on gardera pour l ’ufage . .

Remarque . Comme le Lénitif eff un re¬
mède d ’un grand ulageen Médecine , par¬
ce qu ’il purge fans violence , & qu ’il mo¬
dère l ’adion des autres purgatifs avec les¬
quels on le mêle , nous avons cru devoir
en donner ici la defcription , afin que les
Dames de Charité qui voudront le tenir ,, ,
puifl 'ent le préparer par elles - mêmes . Nous
les exhortons fort à le faite , vu la bonté
du remède , qui ne laifl'e jamais de mau -
vaifes luîtes après lui ; & comme il n ’eft .
pas d ’un grand prix , il convient aux pau¬
vres . pour toutes fortes de raifons . La .
dolè en le donnant feul , eft depuis demi -
once jufqu ’à une once & demie , & en le -
mêlant avec d ’autres purgatifs , depuis ;,
demi- once jufqu ’à fix gros . .
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CHAPITRE NEUVIEME .
PILULES & TABLETTES .

§•1 . Des Pilules * .

Pilules purgatives univerfelles .

P RENEZ de la poudre Cornachine , une
demi - once ;

du Diagréde , trois gros ;
de la Crème de Tartre , deux

gros ;
de la poudre de Cloportes ,

u :i gros .
Mêlez îe tout après l ’avoir pulvérifé 3

& avec le Mucilage de Gomme - Adra -
gant , formez des Pilules du poids de
douze grains chacune .

La dofe efl de trois Pilules ou d ’un demi -
gros pour un Adulte , à prendre !e matin
à jeun , avalant par deflus un gobelet de
Ptifane chaude , ou de Bouillon .

P̂ emarqne . Ces pilules purgent fans irrita¬
tion , fans tranchées & fans violence . On
en peut donner une ou douze grains aux

* Les Pilules font un Médicament de con -
fiftance folide , & de forme ronde . On les com -
pofe ordinairement de Poudres , que l ’on incor¬
pore avec du Syrop ou du Miel , ou quelque -
Mucilage , afin de les mettre plus- lacilemene.«a nialfe . .
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etîfans de dix ans ; deux , ou vingt quatre
grains à vingt ans , & la prile entière aux
Adultes , obfervant néanmoins d 'augmen¬
ter ou de diminuer la dofe fuivant la for¬
ce du Sujet . Ces pilules fe confervent auiïî
long - tems que l ’on veut . Mais lorfqu ’on
les a gardées quelque mois , il faut les
écraier , & en faire un petit Bol avec le
fyrop de fleurs de Pêcher , ou autre Sy -
rop . On l ’avalera dans du pain à chan¬
ter , buvant un peu de Bouillon ou de
Ptifane par deilus . On peut encore , après
avoir écrafé ces Pilules , les délayer
dans un jaune d 'œuf ; ce qui pourra mieux
convenir aux enfans , ou aux perfonnes
qui ont de l ’averfion pour tout ce qui s ’ap¬
pelle médecine , & qui font fujettes à les
rejetter .

Pilules Hydragogaes , ou contre l ’Hydro -
pifie .

Prenez delà Gomme - Gutte , deux gros ; .
delà poudre de jalap ,
duDiagréde , de chacun un

gros ;
de YArcanum duplicatum , une

demi - once * .
Mêlez le tout après l ’avoir réduit en

poudre , & avec le Mucilage de Gomme
Adragant , formez des Pilules du poids :
de dix grains chacune .

La dofe eft de deux Pilules , ou vingt .
grains , à prendre le matin à jeun dans
du pain à chanter *
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toutes les occafions , où l ’on a befoin de
purger abondamment les (erofités , comme -
dans l ’Hydropilîe , la Sciatique , les Rhu -
matifmes 8c la Goutte . Quoique la dofe
ne l'oit que de deux Pilules , on la peut
poufler jufqu ’à quatre , en montant par de¬
grés . Ce lont les évacuations qui doivent
régler , 8c la façon dont le Malade fon¬
dent l ’aétion du Purgatif.

Elles fe donnent ordinairement à jeun
dans du pain à chanter , ou toutes feu¬
les dans une cuillerée d ’eau ; fi e ' ies font
anciennes , on les écrafe auparavant ; &
on les incorpore avec un peu de fyrop '
pour en faire un Bol , en faifant boire au
Malade immédiatement par dclfus un go¬
belet de Bouillon : deux heures après on
fait prendre un fécond Bouillon , & trois
heures après ce dernier Bouillon un boa
potage . Toutes les fois que le malade va
à la telle , on lui fait boire un gobelet de
Ptifane chaude .

Lorlqu ’on s ’apperçoit que le Malade vo¬
mit le remède peu de tc-ms après l 'avoir
avalé , on lui fera prendre ces Pilules en¬
tre deux loupes de pain trempées dans du
Bouillon , & on lu : fera manger par def-
fus un peu de potage , afin que l ’aliment
modère & adoucifie l ’aûion du remède
fur l ’eftomac ; trois heures après on don¬
nera au Malade un Bouillon , qui fera
fuivi au bout de deux heures d ’un nouveau
jsotage .

Ce remède fe réitéré après trois jours



des Dames de Charité'.
d ’intervalle : fi le Malade n ’a pas beau¬
coup évacué , de que l ’enflure ne dimi¬
nue pas confidérablement , on en aug¬
mentera un peu la dofe , jufqu ’à ce qu ’il
caufe des évacuations fumfantes ; mais
s ’il paroit caufer de l ’irritation , on y
fubftituera quelqu ’autre Purgatif .

Pilules vermifuges -purgatives .

Prenez du Mercure crud , éteint dans
la Térébenthine , une once ;

de l ’Aloës Hépatique , une de¬
mi - once ;

du Séné mondé ,
de la Rhubarbe , de chacun deux

gros ;
de la Coralline ,
du Semen contra , de chacun un

gros .
Pulvérifez ce qui doit être mis en pou¬

dre , & mêlez le tout avec le fyrop de
Chicorée compolé de Rhubarbe , pour
former des Pilules dont la dofe efl: de dou¬
ze à dix - huit grains pour les Enfans , &
d ’un demi - gros à deux fcrupules pour les
Adultes , à prendre dans du pain à chan¬
ter , le foir en fe couchant .

Remarque . On ne fçauroit trop louer
ces Pilules , qui ne manquent jamais leur
effet , en tuant les Vers \ a ) , & en les en¬
traînant dehors par les Pelles . De plus ,

( a ) Voyez ci - ddfus la remarque fur le Bol
contre les Vers , pag . sz6 .
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comme ce font prefque toujours les En -
fans qui en font ufage , elles leur font
très - commodes à caule du petit volume
du Remède à prendre , & qu ' il n ’opére
que le lendemain , fans interrompre leur
fommeil . Ainii on confeille de le préfé¬
rer à tous les autres qui font indiqués pour
îa même maladie . Les épreuves que l ’on
en a faites ont toujours réuffi .

Pilules anti - Aflhmatiques , ou contre
l ' Afihme .

Prenez de l ’Aloës Hépatique , une onces :
de la Gomme Ammoniac , une

demi - once .
Diflolvez le tout dans le Vinaigre Scil -

litique , le réduifant en confiftance de Pâ¬
te folide .

Ajoûtez - y enfuite .
du Tartre Vitriolé , un gros & :

demi
de la Gomme - Gutte pulvérifée

un gros . -
Formez du tout des Pilules de fix grains

chacune , dont la dofe fera de douze
grains , ou deux Pilules , en montant juf-
qu ’à un fcrupule ou quatre Pilules , à pren¬
dre le loir avant que de fe coucher , deux ,
heures après le louper , en les réitérant
fuivant le befoin .

Remarque . Ces Pilules font fondantes
purgatives . Elles détournent par ! a >

voie des inteftins les glaires de l ’eilomac . ; ;
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qui fe jetteroient fur la poitrine , pour y
caufer les accès de l ’Aflhme . Les per -
fonnes fujettes à cette maladie doivent
en prendre de tems en tems , fur tout dans
l 'hiver , dans les tems pluvieux , & lorf-
que la perte d appétit , le gonflement
d ’eftomac , 8c l ’oppreffion leur font con -
noître le retour de la maladie . Si les deux
Pilules que l ’on aura prifes le premier
foir , ne foulagent pas , il en faudra pren¬
dre quatre le lendemain , pour revenir
enfuite à deux , fi on en a befoin ; mais
en laifiant un jour d ’intervalle . Tandis
que l ’on ufera de ces Pilules , on aura
foin de fe ménager fur le régime de vi¬
vre , évitant tout ce qui eft crud 8c indi —
gefte , & s ’abftenant de faire maigre : on
doit fur routes chofes fouper légèrement ,
& de bonne heure ; & même fe contenter
d ’un potage , fi cela fe peut .

P Unies contre les embarras des Reins , la
Colique néphrétique , dx Ici Urines .

Janglantes .

Prenez du Savon d ’Alicante ,
ou du Savon blanc ordinaire , une

once ;
de l ’Huile d ’Anis , trente

gouttes
Mêlez le tout dans un mortier de mar¬

bre , & partagez - le en vingt Pilules , que
l ’on enveloppera de poudre d ’yeux d ’E -
crevifles .

La dofe efl: de deux Piînles par jour
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dans une cuillerée de fyrop de Guimau¬
ve , l ' une le matin à jeun , & l ’autre fur
les cinq heures du foir , en avalant immé¬
diatement par deflus un verre d ’eau de
Chaux fécondé , ou une tafié d ’infufion

de Turquette ou de Pariétaire .

Remarque . Ces Pilules font fondantes
6c déterlives . Elles entraînent par la voie

des Urines les glaires & les graviers in¬
hérents aux reins , & à la veflie , & ers
facilitent l ’écoulement - Il faut accom¬

pagner leur ufage de la Ptifane diuréti¬
que , adouciflante , marquée ci - deflus { a) ,
& les répéter de tems en tems , pour
empêcher qu ’il ne fe forme de nouveaux
embarras dans les reins . On obfervera

ii les urines fanglantes viennent d ’une
autre çaufe , de changer le traitement ,
comme il efl dit ci - deffus dans la re¬

marque de l ’Opiate contre les Urines
fanglantes ( b ) .

Pilules contre les Pertes , & autres Hé¬

morrhagies .

Prenez de l ’Alum de Roche purifié ,

& réduit en poudre , deux onces .
Faites - le fondre dans une cuiller de fer ,

& ajoutez - y du Sang - Dragon pulvérifé ,
une once .

Mêlez le tout , & ôtez - le du feu , en re¬
muant toujours avec une fpatule de fer ,

jufqu ’à ce que vous l ’ayez mis en confiftan -

( « ) Voyez le C. 'onitre des Ptifanes , pag . 280 .
Voyez cet A 'r . ide , pag . 177 . .
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ce cîe pâte molle ; & pour lors vous en
formerez des Pilules de la grofl 'eur d ’un
pois , que vous garderez pour l ’ufage .

La dofe eft d ’un fcrupule jufqu ’à un
gros , que l ’on réitéré de quatre heures
en quatre heures , ou plus fouvent , fui -
vant l ’urgence du cas , & jufqu ’à ce que
le flux de fang foit arrêté ; enfuite on
en donne une ou deux dofes tous les jours
pendant quelques tems -

On fait boire à la Malade un verre de
Ptifane aftringente ( a ) par deflus la prife
des Pilules .

On peut également en faire un Elec -
tuaire en incorporant les poudres d ’A -
lun , & de Sang - Dragon , avec trois
onces de conferve de Rofes rouges . La
dofe en fera d ’un gros 3 de quatre heu¬
res en quatre heures .

Remarque . Ce remède eft un des plus
surs contre les pertes des Femmes , foit
pour prévenir les retours trop fréquens
de leurs Régies , ou pour en modérer la
trop grande quantité , foit pour arrêter
les écoulemens auxquels elles font lujet -
tes pendant leurs grofléfles . Il eft rare
qu ’une Hémorrhagie ne ceffe pas après
en avoir pris trois gros , ou une demi -
once . Nous avons donné un Bol ci - def -
fus ( t ) qui convient dans les mêmes cas ?
mais comme la dofe d ’Alun y eft beaucoup

{“ ) Voyez le Chapitre des Ptifanes , pag . 51 .
W ) Voyez le Chapitre des Bols , p . 153 .
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moins forte , peut - être ne fuffiroit - îl pas
dans des pertes lubites & abondantes , de
dans des vomiti 'emens de fang qui mettent
tout d ’un coup les malades dans le dan¬
ger le plus preffant : aufïi en pareilles
circonftances taudroit - il préférer ces Pi¬
lules , de en accompagner l ’ulage des au¬
tres remèdes indiqués à l ’article du Bol ( a )
contre le crachement de lang & autres
Hémorrhagies .

Pilules contre les fupprejjions des Régies
invétét ées .

Prenezdel ’AloèsSoccotrin , deux gros ?
du Séné , un gros ;
ï AJfa fœtida ,
du Galbanum ,
de la Myrrhe , de chacun un de¬

mi - gros ;
du Sel de Mars de Riviere ,

deux gros ;
du SafFran ,
du Macis , de chacun dix huit

grains ;
de l ’Huile de Succin , vingt

gouttes ,
Pulvérifez ce qui doit l ’être , 8c incor¬

porez le tout avec une fuffilante quantité
de fyrop d -Armoife , pour former une maf-
fe que l ’on divifera en cent Pilules , &
dont la dole fera de quatre Pilules , à
prendre une heure ou deux après le lou -

( '») Voj -ez le Chapitre des Bols , pag . ï ? ; .
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per , de deux jours l ' un pendant un mors
ou lïx leraaines .

Remarque . Dans les pâles couleurs or¬
dinaires des Filles , lorlque la iup -
prellion des Régies n ’eft pas bien an¬
cienne , on doit commencer par l ' ufage
des Tablettes martiales , ou de la pou¬
dre pour procurer les Régies que nous
avons propofées plus haut ( a ) ; mais li la
maladie a rélifté à ces premiers remèdes ,
ou qu ’il y ait très - long - tems que la Ma¬
lade fouffre une fuppreffion , il faudra en
venir aux pilules ci - deflus , dont on a
éprouvé plulieurs fois des fuccès merveil¬
leux dans ces circonftances : on aportera
à leur ufage les mêmes attentions & le mê¬
me régime que nous confeillons dans la
remarque de nos Tablettes ( a ) ; il faut
confulter cet endroit On aura aufli atten¬
tion fi ces Pilules qui font laxatives , & qui
doivent être continuées long - tems , pro -
duilent trop d ’évacuations , d ’en diminuer
la dofe & de la réduire à trois Pilules ,
&. même à deux s ’il en eft befoin -

Pilules anti - Hyfte'riques , ou contre les
Valeurs .

Prenez de l ’extrait d ’Aloës , une demi -
once ;

du Succin en poudre , deux gros ;

( a ) Voyez les Chapitres des Tablettes & des
Poudres , pag . 144 , 8c 193 .

U ) Page 194 ,

; ‘ I
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du Cajloreum en poudre , un gros

& demi ;
du Laudanum folide ,

& de l ’extrait de Saffran , de cha -
cun un demi - gros ;

de l ’huile de Tartre par défail¬
lance , deux gros .

Mêlez le tout exadtement , & formez - en
une maffe de Pilules , dont la dofe fera
de quinze à vingt grains le loir en le cou¬
chant

Ta dofe fe peut réitérer de douze
heures en douze heures ; & on la peut
donner dans quelque véhicule que ce
foit .

Remarque . Quoique la pauvreté & les
Vapeurs ne féjournent guéres enfemble ,
& que celles - ci accompagnent ordinai¬
rement une vie aifée , oillve & fédentai -
re ; cependant il arrive quelquefois que
les perfonnes du fexe y font fujettes par¬
mi les pauvres , fur tout lorfqu ’à un cer¬
tain âge les Régies fe veulent fupprimer .
Ainfi il eft nécelfaire de les foulager par
l ’ufage de ces Pilules , qu ’on peut donner
en toute sûreté , excepté dans les tems de
groflefle , ou des Régies , où l ’on doit s ’en
abftenir . L ’attention qu ’il faut avoir , eft
qu ’il y ait trois heures de diftance du re¬
pas , lorfqu ’on voudra s ’en fervir , & qu ’on
ne prenne aucune nourriture que trois heu¬
res après . Leur effet eft de calmer le dé -
fordre des efprits , d ’apaifer les agitations ,
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agitations , lesconvulfions , la mélancolie j

enfin de tranquillifer , & de faire dormir .

Pilules anti - Caiarales contre la Toux
noElurne .

Prenez des Pilules de duobus ,

ou des Pilules cochées majeures »
une demi - once ;

des Pilules de Styrax , un gros .
' Mêlez le tout exaéfement , & formez dei

Pilules du poids de fix grains chacune „

pour en prendre trois ou quatre à l ’heure
du fommeil .

Remarque . Ces Pilules qui font purgati¬
ves & calmantes , évacuent la férolité fa -

lée , qui fe jettant lur la trachée - artére ,
occafionnent la toux : elles procurent de

plus du fommeil ; il en faut faire ufage quel¬
ques jours de luite , à moins qu ’elles n ' ayent
trop purgé , auquel cas on mettroit un jour
d ’intervalle entre chaque prife . On aura
aufîî attention qu ’il y ait trois heures de
diftance entre le fouper & le remède , &

de fe contenter d ’un potage , fi cela fepeut ,
fi-- BHB BgBBBBBBBgSa

§ . II . Des Tablettes * .

Tablettes martiales - apéritives contre les
Pâles Couleurs .

T ) Renez du Sucre fin , quatre onces »
-*• Faites - les difioudre dans l ’infufion de

deux gros de Séné .

* Les Tablettes font un Médicament de con «
ï

/
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Tablettes , ou autrement dit , à la Plume .

Ajoutez - y alors
de la Canelle en poudre , une

demi - once ;
du Saffran de Mars apéritif ,

une once & demie ;
ayant foin de remuer toujours avec une
ipatule , jufqu ’à ce que le tout foit cuit
■en conliftance requife .
. Coulez enfuite votre mélange fur une

feuille de papier blanc frottée d ' huile d ’A -
imandes douces , & formez - en des Tablet¬
tes du poids d ’un gros chacune , que vous
xéferverez pour l ’ufage .

La maniéré de s ’en lervir efl de manger
pendant feize jours deux de ces Tablettes ,
une le matin trois heures avant déjeuner ,
& l ’autre le foir trois heures après louper .

Il faut fe bien nourrir pendant ce tems -
1à , manger deux potages le jour , ne point
faire maigre , & éviter tout ce qui eft in -
■digefte .

Notez que les perfonnes qui fe dégoû¬
teront des Tablettes , pourront les incor¬
porer avec le lyrop de fleurs de Pêcher ,
ou celui de Chicorée compofé de Rhu¬
barbe , pour les prendre en Bol dans du
pain à chanter *

Pitance plusfclide que les Pilules , compofé de
Poutres 8c de Sucre , què l ’on tait . fondre dans
un .- iqueur convenable qui Ici ta lier ce 1 Pou¬
ce ? , & que l ’on fait cuire jufqu ’à la confiitan -

ce requife pour être coupé en Tablettes .
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Remarque . Entre tous les remèdes dont '
on le fert contre les Pâles Couleurs , &
le défaut d ’éruption des Kégles , celui -
ci doit être regardé comme un des plus
sûrs . Il en faut commencer l ufage par
la laignée du bras ix la purgation : en¬
core li le Sujet eft trop foible , on fe
contentera de cette dernière ; mais l ’at¬
tention qu ’il faut avoir fur - tout , eft d ’être
exaâ à vivre de régime , & à manger
par jour les deux potages que l ’on y pre£
crit - Nous avons vu plulieurs lois que
des perfonnes qui avoient la poitrine bon¬
ne , & qui ont voulu vivre à leur fantaifie
en prenant ce remède , ont été fujettes
depuis à des toux , des reiïerremens de
poitrine , & des crachemens de fang : car
le fer eft contraire à la poitrine : mais il
n ’y a rien à craindre en obfervant un bon
régime . Il faut aufli obferver défaire de
l ’exercice le plus que l ’on pourra , & de
furmonter la nonchalance , à laquelle les
Filles font naturellement difpolées dans
ces fortes d ’états .

T ablettes anti - Aflhmatiques , ou contre
l ’Afthme .

Prenez de la Craie blanche lavée , une
demi - once ;

des Yeux d ’Ecrevifl ’es préparés ,
deux gros ;

de la Poudre de Noix Mufca -
de , un fcrupule ;

I z
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du Sucre Candi , trois onces ;
de l ’huile de Gérofle , trois ou

quatre gouttes.
Mêlez le tout , & faites - en des Tablet¬

tes , fuivant l ' art , avec le mucilage de
Gomme - Adragant .

La dofe eft d ’un gros , à répéter dans
la journée , luivant le beloin .

Remarque . On fait ufage de ces Ta¬blettes dans le même - tems que l ’on fe fert
de Pilules anti - Aflhmatiques décrites ci -
deflus ( a ) . On en mange deux ou trois
dans la journée . Comme elles font ab -
forbantes , elles s ’empâtent des férofités
aigres & glaireufes qui font dans l ’eflo -
mac , & font enfuite précipitées par les
Pilules , que l ’on prend par deiïus le foir
en fe couchant .

Tablettes Vermifuge s -purgatives .

Prenez de la Rhubarbe en poudre ,
deux gros ;

Poudre de Jalap , un gros ;
Coraline ,
Semen contra , de chacun un fcru -

pule ;
du Sucre blanc , trois onces .

r Faites cuire le tout en confiftance de
Tablettes , dans une fuffifante quantité
d ’eau de Pourpier .

La dofe eft d ’un demi - gros pour les en -
fans , & d ’un gros & demi à deux gros
four les adultes .

( * ) Voyez le Chapitre des Pilules , pag - 1S6 .
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Ces Tablettes (e peuvent fubfhtuer à nos-

Pilules vermifuges décrites plus haut ( a ) . .
Voyez ci - deilus la Remarque fur le Bol
contre les Vers ( b ) .

Tablettes ■ PeBorales . -

Prenez de la racine de Guimauve lé¬
chée & pulvérifée , une once ; ;

du Sucre blanc , quatre onces . .
Mêlez le tout , & faites - en des Tablet¬

tes avec une lùffifante- quantité de mucila¬
ge de Gomme - Adragant .-

Remarque Ces Tablettes font très -
adouciflantes ; elles calment la toux , dif-
fipent l ’enrouëment , & conviennent dans -
tous les cas où une férolité âcre & falée -'
fe jette fur la poitrine : on peut les fubf¬
tituer à la pâte mole de Guimauve qui
eft très - difficile , à bien faire , & qui par
la cherté dont - on là tient dans les Bou¬
tiques , ne peut être d 'ufage pour les Pau¬
vres .

Nous finirons nos Remarques fur les
Remèdes internes , en obfervant que dans -
les pays de Vignoble , les pauvres font lb
accoutumés à boire du vin , depuis Ies ;
enfans à la mammelle jufqu ’aux Vieil¬
lards , qu ’il efl .fouvent impoflible de leur

( <0 Voyez le Chapitre des Pilules , pag - 18 $. -
\ b) Voyez le Chapitre des Bols , pag . 162 .

I 5
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faire prendre des Remèdes , à moins qu ’ils
ne foient mêle'» avec cette liqueur , &
comme , fuivant le Proverbe , il faut ti¬
rer d ’une mauvaile paye tout ce que l ’on
peut , nous confeillons d ’avoir quelque
égard pour cette habitude , & même de
la tourner en leur faveur : ainfi lorfqu ’il
n ' y aura pas de raifon trop marquée pour
le défendre , comme fièvre , inflammation ,
& c . on fera bien de leur faire infufer , ou
délayer le Remède à prendre dans un peu
de vin ; ce moyen réuffira toujours mieux
que toutes les repréfentations qu ’on pour - ,
roit leur faire .



SECONDE PARTIE .

REMÈDES EXTERNES .

CHAPITRE PREMIER .
FOMENTATIONS & CA TA ? LA S M E S . .

§• I . Des Fomentations

Fomentation émolliente -

Renez des feuilles

de Mauve ,
de Pariétaire ,

de Violier ,
de Rouillon blanc , de chacune

une poignée , ou deux poignées , ii vous -
n ’en prenez que de deux elpéces .

• Faitcs - les bouillir dans trois chopines ;
de lait , & autant d ’eau commune , jul —-
qu ’à la diminution du tiers .

* La Fomentation efl un Remcde liquide , ,
qui s’aplique à diverfesparties , iuivant les diffé - -
rentes indications . Elle fe compofe de décoc¬
tions de Racines & d ’Herbes propres aux par - •
tics malades . On en fait aufti quelquefois avec -
lé Via , l ’Oxycrat , le Lait , & c .

I 4
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Trempez - y un morceau de Flanelle

que vous exprimerez enfuite fortement ,
pour I 'apliquer le plus chaudement qu ’il
fera poflible fur la partie malade , ce que
l ’on réitérera plufieurs fois le jour .

Remarque . Il faut confidérer les Fomen¬
tations comme une efpéce de demi - Bain
particulier , que l ’on peut faire dans tous
les tems de l ’année avec moins d ’appareil
que le Bain entier , ou le demi - bain , <Sc
pour quelques maladies de certaines par¬
ties , comme de la tête , à l ’égard defquel -
îes le Bain n ’eft pas pratiquable . On fe
fert très - utilement de celle - ci dans les af-
fedtions du bas ventre , pour amollir les vif .
céres endurcis , pour en tempérer les arrîëurs
& en prévenir l ' inflammation . Ainii .onne
la doit jamais négliger dans les maladies
aiguës , où le bas ventre eft tendu & dou¬
loureux ; & on doit la continuer jufqu ’à
ce qu ’il ait repris fa louplefle naturelle ,
& que les douleurs foient tout - à - fait cefc
fées ; Il faut encore s ’en lervir dans les
tranchées qui fuivent les accouchemens
lorfqu ’elles menacent de fupreffion , enfin
dans toutes les Coliques qui ne cèdent
point aux Lavemens adoucilfans , & dont
les (uites peuvent devenir funeftes .

L ’attention que l ’on doit avoir , efl: de fi
bien exprimer l ’étoffe de Laine dont on fe
iert pour la Fomentation , que le IWalade -
n ’en puifle pas être beaucoup mouillé , &
de ne la point lailîer refroidir fur le corps .
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Fomentation contre lé Rhitmatifme les
débilités .des Nerfs .

Prenez des fleurs de Palfle - Rofes , apel -
lées Bourdons , fléchées à l ' ombre , deux .

pincées .
Mettez - les infufler dans un plat de terre '

vernifle , avec de bon vin rouge qui les
fumage d ’un demi - doigt <8c laiffez - les
évaporer fur lés cendres chaudes , juflqu ’à i
ce qu ’il refle peu de vin .

Baffinez - en chaudement là partie ma - '
lade , & étendez - en le marc fur une com - -
preffle , que l 'on apliquera fur l ’endroit
affledé , réitérant ce Remède deux fois
par jour . . k

Ou bien ,
Prenez des fommit 'és fleuries de Tanai -

fffi , telle quantité qu ' il vous plaira .
Faites - les infufler dans de i ’Eau - de - vie

dans - une bouteille bien .clofle , que vous
expoflerez au Soleil pendant un mois .

La manière de s ’en fervir. , eft de bien
frotter d ’abord avec un linge fec fur la par¬
tie afledée , pour en ouvrir les pores ,
& faire que le Remède pénétre davan¬
tage ; de la fomenter enfuite de cette
eau , couvrant le tout d 'une comprefle
pliée en quatre , ce que l 'on répétera
deux fois le jour pendant quelque tems ,
fle flervant toujours de la .. même com -
compreffe . :

l ' S
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Fomentation contre l ’Eryfipéle .

Prenez des fleurs de Sureau , deux poi¬
gnées .

Faites - les infufer dans une pinte d ’eau
bouillante , & fomentez - en là partie affli¬
gée plufieurs fois le jour .

Remarque . Cette Fomentation efl un
des plus fùrs Remèdes que l ’on puiflé em¬
ployer extérieurement contre l ’Eryfipéle :
comme die eft adoucifiante & tonique ,
elle diminue l 'ardeur brûlante qui fe fait
fentir dans la partie affligée , 6c aide à la
tranfpiration de l ’humeur qui féjourne fous
la peau , Sc qui caufe la maladie . On n ’a
que trop apris par une trille expérience
combien les médicamens onétueux . com¬
me Onguens , Huiles & Mucilages font
contraires "dans cette maladie , parce que
ces Remèdes bouchant les pores de la
peau , & arrêtant la tranfpiration , gênent
le cours du fang dans la partie ; ce qui y
produit bien - tôt une inflammation gangré -
neule . Il en efl: de même des Remèdes
aftringens , froids & répercuflifs , tels que
î ’Oxycrat : ces Remèdes foulagent dans
le moment ; mais, ce foulagement coûte
bien cher , lorlqu ’il efl fuivi de la gangrè¬
ne - On n ’a rien à craindre de femblab ' e de '
notre Fomentation , qui adoucit l ' humeur
de l ’Eryfipéle , & enfacilite l ’évaporation :
Si on manque de fleurs de Sureau , orr
pourra fe lèrvir de vin tiède » & en baffiner
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fouvent l ’endroit afrefté , taillant deflus ■
une compreife que l ’on mouillera de tems
en teins .

Fomentation contre le faignement de Nez „

Prenez du Vinaigre , un demi - feptier ;
du Sucre de Saturne , trois gros » .

Mêlez le tout enfemble , & trempez - y
à froid des Tentes de linge , que l ’on intro¬
duira dans le Nez .

On verfera de plus peu - â - peu de l ’eau
froide fur le fommet de la tête , & .on trem -,
pera dans cette eau une compreile que l ’on *
apliquera deli 'us-.
Fomentation -Aromatique contre P enflure des -

Jambes , & les tumeurs (Edémaicufcs .

Prenez des Sommités de Lavande ,
d ’Origan ,
d ’Abfinthe ,
de Thym > ■.
de Sauge , .
d ’Hyflope ,
de Romarin ,

de chacune une demi - poignée .
Verfez fur le tout deux pintes d ’eau

bouillante , 6c laifl 'ez infufer pendant deux
heures dans nn vaifTeau couvert .

Ajoutez à la colature une chopine de
vin rouge .

Baifmcz enfuite la partie chaudement ,
& apliquez - y le marc .

Ce Remède fe réitérera pluficurs jours
de fuite , fuivant le befoin -

I 6
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Notez que fi l ' on manque de quelques *

unes des Plantes ci - dèflus » on .y fubftituera
la Camomille & le Mélilot .

Remarque . Cette Fomentation au moyen
des parties fubtiles & pénétrantes des plan¬
tes que l ’on y emploie , efl: très - propre
pour rétablir le ton des folides trop foi -
bles & trop relâchés : elle excite l ’ofcillar
tion des fibres nerveufès , difibut les hu¬
meurs épaiflies qui léjournent dans l ’in -
terdice des mulcles , bc dans le tifiu de la
peau ; & elle en facilite la marche & la
circulation , Si l ’QEdème efi conlidérable ,
& qu ’il menace de gangrène -, comme cela
arrive ,que !quefois . , an doit y ajouter deux:
onces d ’Eau - de - Vie camphrée ; & pour
Sors on ne fe contente pas de la feule Fo¬
mentation , mais , on envelope . encore les
parties œdémateufes de linges trempés
dans cette Eau - de - Vie , que l ’on mouille ,
de nouveau dès qu ’ils font fecs .

Fomentation pour apaifer les douleurs après .
l ’Accouchement . ^

Prenez dès fqmmités de Camomille ;
de ,Mélilot , dé

chacune une poignée .-;
femences de Fénugrec ,

deux gros.
Fajtss bouillir le tout dans deux pintes .

die .au commune , que vous réduirez à .trois
^ opines . -

Ti empez - y. enfuite un morceau de ,Fia -



dés .Dames dé Chàfîte .- zo -pt
□telle -, que vous exprimerez bien , &; que -
vous étendrez fur le bas ventre le plus •
chaudement qu ’il - fera poffible , réitérant ’
cette Fomentation toutes les fois qu ’elle :
fe refroidira -

Remarque . Cette Fomentation eft émol¬
liente , anodyne .& rélblutive . ; elle eft très -
recommandée contre les Coliques & les
douleursqui fuivent ordinairement l ’àccou - .
chement . Mais comme elle a .un peu d ’o - .
deur , il n ’en faudra pas faire ufage auprès ,
des femmes qui font fujettes aux vapeurs ,
& on fubftitueraen ce cas notre Fomenta - .
tiôn émolliente * , en y ajoutant une poi - ,
gnée de Cerfeuil , & une demi - poignée ,
dç graine de Lin . .

Fomentation contre la .Gangrène . .

Prenez des feuilles de Perficaire douce ,
deux poignéesv

Faites - les bouillir dans une pinte de gros -
vin rouge à la conlomption . du tiers . .

Pafl 'ez enfuite par un Iingeavec une for - .
te expreffion , & trempez dans ce vin des *
compreffes que vous apliquerez . chaude - -
mentfur la partie gangrénéç , ou menacée
de - gangrène , les renouveiiant de trois
heures - en troisheures , & -fi elles font lé - .
ches -, les mouillant - du même vin avant ;
que de les lever .

On aura foin de faire avaler au Malade 3 ,

ÿ <Voyez le Chapitre des Fomentations , p , 199 ^ .
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dans le tems qu ’on badinera la plaie , un
petit verre chaud de cette même décoc¬
tion , dont on aura mis une partie à part
pour cet u -fage . •-

Remarque . Ce remède eft un des plus
surs dont on puid 'e fe fervir pour empêcher
la gangrène , ou pour en arrêter les pro¬
grès ; & même fi on s ’en ftrt de bonne
heure , lorfque la partie en eff feulement
menacée , on peut le pafler des (tarifica¬
tions que l ’on emploie ordinairement con¬
tre cet accident . On doit y joindre le Bol
de Quinquina ( a ) , que nous avons indiqué
plus haut . Ces deux Remèdes unisenlem -
ble produiront un effet plus prompt .
Fomentation contre les excoriations des En —

fuus par écoulement d ’urine , & dé¬
faut de propreté .

Prenez les premiers jours du Lait de
Vache tiède , dont on badinera les parties
excoriées pluüeurs fois dans la journée ;
& quand la douleur 6c l ’inflammation fe¬
ront bien diminuées , on fe fervira d ’eau
de Plantain , dans laquelle on mêlera un
quart d ’eau de Chaux * . On aura foin de

(■*) Voyez la Chapitre des Eols > p ?.g . 157 .
Préparation , de l ' Eau de Chaux .

* Prenez une demi - livre de Chaux vive , que
■vous éteindrez dans une Terrine , avec deux
Pintes d ’eau chaude . Laiiïez le tout repofer
vingt - quatre heures . Verfez enfuite ' l ’Eau par
inclination . & gardez - lu pour l ’uiage . C ’efice -
qu ’on apelie eau de Chaux .



des Dames de Charité '. zny
plias de tenir les Enfans proprement , &
que leurs linges foient toujours bien fecs .

Fomentation contre la contufion de l ’Oeil .

Prenez des feuilles d ’Hyfiope , trois
pincées .

Enfermez - îes dans un Nouët , & faites -
les bouillir dans un feptierde bon vin rou¬
ge à la rédudtion de moitié .

Fomentezenfuite l ’œil avec le vin tiède ,
Si apliquez deffus le nouët en Cataplafme ,
maintenant le tout avec une compreRe &
quelques tours de bande ; ce qui fe répé¬
tera trois fois le jour jufqu ’à guérifon .

Remarque• Cette Fomentation eft très -
utile pour diffoudre le fang grumelé , ou
extravafé entre les larmes de la conjondti -
ve , ou de la cornée , & pour lui faire re¬
prendre les routes de la circulation ; on
peut s ’en fervir non - feulement contre la
contufion de l ’œil , mais encore contre les
autres meurtrifi ’ures qui peuvent arriver
dans quelque partie du corps que cefoit :
elle aura toujours un bon effet .

§ . II . D e s Cataplasmes * .

Cataplafme de mie de Pain .

P Renez de la mie de Pain blanc frai -fée , trois onces ».
■* Le Cataplafme ne diffère de la Fomturatkii , .
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Faites en une bouillie claire fur le feu 1
avec une chopine de Lait de - Vache nou¬
vellement trait , pour un Cataplafme , que
l ’on renouvellera quatre fois en vingt -
quatre heures .

Notez qu ’on - peut y ajouter un demi -
gros de Saffran eu poudre , & un ou deux
jaunes d ’œufs , pour le rendre plus anodyn
Sc plus réfolütif. ..

Remarque . Ce Catapîàfme eft adoucif -
fant & réfolutif , c ’eft - à - dire , qu ’il efl: pro¬
pre pour apaifer les douleurs , & pour
diflïper les tumeurs phclgmoneufes . On
doit s ’en fervir dans le commencement de
l 'inflammation des parties externes , ex¬
cepté dans l ’Eryfipélei .

Catapîàfme -émollient & maturatif.

Prenez deux Oignons de Lis cuits fous
là cendre .

Pilez - les dans un Mortier de marbre
avec deux poignées de feuilles d ’Ozeille ,

Faites cuire enfuit ,e .le tout avec une luf-
fifante quantité de Sain - doux , jufqu ’à con -
iiftance .de . Cataplafme . .

Remarque . Ce Cataplafme eft propre à
ramollir les tumeurs , & à avancer leur lu -
puration , îôrfqu ’ellës veulent ablcéder ; or»

qu ’en ce que le Marc des Herbes s’aplique fur la
partie malade , foit fimplement fuit pafle par
Iç Tamis . On y ajoute quelquefois des Poudtes ,
des Farines , des Huiles ou de laigraiflë ’, luivanclüs différentes indications . ,

I
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f étend fur un linge , &. on l ’aplique chau¬
dement fur la partie , le renouvellent deux
fois par jour .

Cataplafme anti - Pleurétique , ou contre la
Pleuréjie .

Prenez un Pot de terre neuf , qui con¬
tienne un peu plus de demi feptier

Mettez -y un demi - feptier de gros vin
rouge , & faites y infufer enfuire fur les
cendres chaudes pendant deux heures deux
onces de ’ Tabac à machicatoire bien ef¬
feuillé , ou quatre onces de tabac ordi¬
naire : puis relirez le Pot , & ajoûtez - y
fa grofîeur d ’un œuf de poix de Bourgo¬
gne , ou à Ion défaut de poix noire cou¬
pée par morceaux ; remettez le tout fur¬
ies cendres chaudes pendant une demi -
heure , le remuant toujours avec un pe¬
tit bâton .

I . a manière de fe fervir de ce Remè¬
de , eft de l ’érendrc fur de la filaile , &
de l ’apliquer fur le côté douloureux .. l ’af-
fujettiflant par une comprefie & une lèr -
viette . On le lailfe vingt - quatre heures -
fans faire aucun Remède , excepté que
l ’on donne au JYia ’ade du Bouillon , du
Lofaoch & de la - Ptiiane : on leve le Ca -
taplalme après les vingt quatre heures ,
évitant de le lentir . î ! eft bon de taigner
deux fois avant d ’aphquer ce Topique ,
afin que le l 'ang engagé dans la Pleure -
puifie fe prêter plus facilement à l ’aéhon
du Remède , fie rentrer dans . les voies ,üe .-
la circulation . .
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Cataplafme anti - Pleurétique de l ’Hôpital '
de la Charité de Parts .

Prenez du Poivre long ,
& du Gingembre pulvérifé , de

chacun une demi - once .
Mêlez ces deux poudres avec une fuliî -

fante quantité de blancs d ’cenfs , & faites -
en un Cataplafme qu ’il faudra mettre fur
des étoupes , & appliquer eniuite tout
chaud fur le coté où eft la douleur .

P̂ emarqne . Les deux Cataplafmes ci -
defius agiffent -pour la même fin ; ils atté
nuent le fang extravafé fur la Pleure , l ’o¬
bligent à reprendre le fil de la circulation .
& par - là calment la douleur & le point de
côté , qui eft le fymptôme le plus urgent
de la Pleuréiie . On peut les répéter s ’il
en eft befoin . De tous les Topiques que
nous avons employés en différentes occa -
fions , ceux - ci nous ont paru ceux fur les¬
quels on pouvoit le plus compter .

Nous pouvons encore mettre de ce nom -
bre , un Pigonneau vivant fendu par le
dos , & apliqué fur le côté douloureux ,
où on le laifi 'e quinze heures & plus , juf-
qu ’à ce que l ’odeur en Toit infuportable
au Malade , le maintenant avec une com -
prefi 'e & une ferviette autour du corps .

On trouvera ci - defl 'us à l ’article de l ’A -
pozême contre la Pleuréfie ( a ) ; les autres(*)

( * ) Voyez le Chapitre des Apozémes , p . 3 .
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Remèdes qui doivent accompagner leur
ufage .

Cataplafme de Bec de Grue contre
l ’Efquinancie .

Prenez du bec de Grue , apelIe -Herf-e
à Robert , une poignée ;

de l ’Eau commune ,
du Vinaigre , de chacun trois -

cuillerées .
Mêlez le tout , & faites le chauffer fur

un plat de terre , en froiflant l ' herbe , juf-
qu a ce qu ’elle foit fuffifannnent imbibée „
pour un Cataplafme , que l ’on apliquera
chaudement fur la gorge , le maintenant
avec une comprefle & quelques tours de
bandes .

On réitérera ce Remède au bout de huit
heures 3 s ’il eft néceflaire .

Remarque . Ce Cataplafme eftaftringent »
mais d ’une façon tempérée ; ainfi pour être
utile dans l ’Efquinancie , il doit être em¬
ployé dès le commencement . On trouvera
encore dans ce livre un Lohoch , une pou¬
dre , & un Gargarifnie propres contre la
même maladie / * ) . Il faut faire ufage de
tous ces Remèdes en même - tems . L ’Elqui -
nancie eft une maladie violente , qui ne
donne point de trêve ; il faut employer
pour la guérir toutes les reflources de la
Médecine : la faignée copieufe & fouvent
répétée en eft la principale .

W Voyez les Chapitres des Lohocs , des Pou -
dres & des Gargariimes 3 p . iji . 138 Ce 141 -



ï ti Le Manuel

Cataplafme contre la rétention à ' Urine . -
Prenez trois oignons blancs , & autant

de jaunes d 'ceufs .
Hachez les Oignons , & mêlez - les avec

les œufs .
Faites cuire le tout dans une Poêle , ou

fur une Pelle chaude , en conliftance de
Cataplafme .

Mettez - le enfuite entre deux linges , &
apliquez - le chaudement fur la région de
la Veffie .

Ce Remède fe réitéré au bout de trois ,
heures , s’il ne réuflit pas la première fois . .

Remarque . Lorfque le . cours dés Urines
fera rétabli par Implication des Remèdes ,
convenables -, comme la feignée , les demi -
bains , les Potions huileufes , & le Cata¬
plafme ci dell 'us , on fera ufage d ’une de '
nos deux Opiates contre la . Néphrétique
décrites plus haut ( a ) , pour empêcher la .
récidivé .

Cataplafme contre. l ’(Edtme & l ' enflure '
des Jambes .

Prenez des feuilles d ’Hyéble , . deux :
poignées . .

Envelopez - Ies dans du papier mouillé ,
8c mortihez - lês (ous les cendres chaudes .

Pilez - les enfuite en les arrofarrt d ’Eau -
de - vie , & faites - en un Cataplafme , à
apliquer fur la partie affeétée ; ce qui ferai
renouvellé deux fois le jour .

( * } Voyez le .Chap . des Opiates , p . J75 -& fui ? . ,
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Cataplafme contre les engorgemens inflam¬
matoires des Mammclles .

Prenez des feuilles de Pariétaire , une
poignée .

Pilez - Ies , en y mêlant peu - à - peu de la
mie de pain bien fraifée , deux onces - Fai¬
tes - en un Cataplafme avec une luHïlante
quantité d ’huile de Lis , ou de Camo¬
mille , lequel on renouvellera , s ’il en tft
befoin .

Remarque . Rien n ’eft fi commun aux
nouvelles accouchées parmi les pauvres ,
que de prendre des frillons au fein , foit par
négligence de fe couvrir , foit pour s ’expo -
fer inconlidérément & trop - tôt à l ’air
froid ; nous n ’a von . pas trouvé contre cet
accident de meilleur Remède que le Ca¬
taplafme ci - de (lus : il réfout le grumelle -
tnent du lait dans les mammelles , lorlque
l ’inflammation n ’eftpas violente : & lorf-
qu 'elle efl trop avancée , il l ’amène dou¬
cement à fupuration , & en calme la dou¬
leur . Dans ce dernier cas , on doit fe lèr -
vir de l ’Onguent contre les Humeurs froi¬
des décrit ci -deflbus ( a ) , pour panier la
mammelle julqu ’à guérifon .

Cataplafme pour prévenir l ’Avortement .

Prenez des racines de Chardon - Roland
lavées ik concallées , deux poignées .

( <*) Voyez le Chapitre des Onguens , p =41
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Faites - Ies bouillir dans une fuffifante

quantité de vin rouge , pour les cuire en
conullance de Cataplai 'me , que l ’on apii —
quera chaudement lur la région de la Ma¬
trice , le couvrant d ' un linge plié en quatre .

CeGataplaime le renouvellera huit heu¬
res après , oc on le répétera pluiieurs fois
fuivant le befoin , de jufqu ’a ce que la .perte
ou les douleurs l’oient collées .

Voyez ci - deffus notre Remarque fur le
Jlulep pour prévenir l ’avortement ( a ) .

Cataplafme contre les Régies immodérées .

Prenez des feuilles de Tabouret , ou
Bouriè à Pafteur ,

& de Plantain , de chacune une poignée .
Arrofez - les de Vinaigre , en les pilant

dans un mortier .
Faites - Ies cuire dans une Poêle en con -

fiftance de Cataplai 'me , que vous aplique -
rez le plus chaudement qu ’il fera poflibîe
fur le Pubis .

Remarque . Ce Cataplafme qui eft vulné¬
raire , aftringent , arrête infenlïblement les
Hémorrhagies de la Matrice - Il faut le ré¬
péter quelques jours de fuite , & faire ufa -
ge en même - tems de la Décoétion contre
les Mois immodérés , ou des Bouillons con¬
tre l ’Hémoptifie décrits ci - deflus ( b ) .

( V Voyez le Chap . des Juleps , pag . nd -
O ) Voyez les Chapitres des Décodions , &

des Bouillons , pag . 14 . <Sc ç ç .
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Cataplafme contre les Loupes .

Prenez des feuilles de grande Barda -
ne , une poignée .

Faites - les bouillir dans une chopine d ’u¬
rine à la réduction de moitié .

P allez par un linge , & faites fondre dans
cette urine , fur un petit feu , une once de
Sel commun , réduilant le tout en conlif-
tance de Miel épais ; étendez de ce mélan¬
ge fur des étoupes ou fur une comprefle -,
pour l ’apliquer en Cataplafme , que vous
renouvellerez foir & matin .

Oh bien ,
Prenez fix œufs frais ; caffez - les avec les

coquilles dans une fuffifante quantité de
bon vinaigre . Battez le tout , & le laiffez
lepofer pendant un jour , pour que les co¬
quilles ayent le tems de fe diffoudre . Levez
enfuite la peau qui fe forme deflus , que
vous rejetterez comme inutile . Mettez le
refte fur un petit feu jufqu ’à ce qu ’il ait
acquis la confiffance du Miel épais ; éten¬
dez une partie de ce mélange fur des étou¬
pes , ou de la charpie , & apliquez - le
chaudement fur la Loupe , le renouvellant
tous les jours jufqu ’à guérifon .

Il faut a voir foin de bien manier la Loupe
auparavant , pour l ’échauffer de la ramollir »

Il y a encore ci - defl 'ous un Onguent noir ,
-qui nous a très - bien réuUi contre les Lou¬
pes : on confultera fon article ( a ) .

( •») Voyez le Chap . des Onguens , pag . aqr .
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Cataplafme contre la Goutte remontéê

Prenez de la racine de Raifort fauvage ,
de l ’Ail ,
des fommités de Rue ,

6c de la fiente de Pigeon , de cha¬
cune une once .

Pilez le tout dans un mortier en l ’ar -
rolant de Vinaire ; ajoûtez - y lur la fin de
bonne moutarde à manger , trois onces .

Faites du tout un Cataplafme , à apli -
quer fous la plante des pieds , que l ’on re¬
nouvellera lorfiqu ’il fera fec .

Si on manque de Moutarde préparée ,
on prendra deux onces de vieux levain ,
6c une once de graine de Moutarde , on
pilera la graine de Moutarde , en l ’arro -
îant de Vinaigre ; on y ajoutera le le¬
vain , & on achèvera le Cataplafme com¬
me il eft dit ci - defîus .

Cataplafme contre la chûte du Fondement .

Prenez de la racine de grande Confou -
de , ratifiée ôc pilée ,

& de la Farine des Fèves , & de
chacune parties égales .

Formez - enun Cataplalme avec une fuf-
fifante quantité de gros vin noir , ou d ’eau
de Forgeron .

Ou bien ,
On peut fe contenter de boucher le

Fondement avec un tapon de Cotton im¬
bibé de gros vin rouge , ou de Vinaigre ,mêlé
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fnèlë avec autant d ’eau , dans laquelle 011
aura fait bouillir des Rofes rouges . Cela
futfit quelquefois .

Cataplafme contre les Vers .
Prenez des feuilles d 'Abfinthe , une

poignée .
Faites - les bouillir dans du Lait avec trois

gouffes d ’Ail , en cônfiftance de Cataplaf .
rne , que vous apliquerez fur le nombril ,
en l ’aifujettiflant avec une comprefle &
une ferviette .

Remarque . Ce Cataplafme eft excellent
contre les vers , & réuffit quelquefois
mieux que les Remèdes internes . Il fera
plus sûr cependant cfy joindre quelques
purgations , & l ’ufage de notre Bol & Pti -
iane vermifuges (à) , afin que cette vermi¬
ne attaquée en dedans & en dehors , foit
obligée de quitter la place .

( a ) Voyez les Chapitres des Bols & des Ptifa -
nes , pag . 40 & 161 .

CHAPITRE SECOND .
LINIMENS ou ONCTIONS * .

Liniment contre les Rhumatiftnes .

P renez des Huiles de Camomille ,de Millepertuis ,
* I e Liniment ou l’Onétion eft un Remède

d ’une cônfiftance moyenne , entre l ’Huile Si
l ’Onguent . Il le compofe d ’Huile , de Beurre ,
de Graiffe , de Moelle , d ’Onguent Sç de Poudres ,K
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de l ’efprit de vin Camphré ,
de chacun une demi - once .

Mêlez le tout , & faites - en une Onétion
fur la partie affeétée , la couvrant d ’un
linge bien chaud plié en quatre .

Ou bien , .
On peut fe fervir de l ’Urine chaude

■d’une perlonne laine , dans un verre de
laquelle on fait fondre du fuif de chan¬
delle , en formant du tout un I iniment
clair , dont on frotte chaudement la par¬
tie malade , l ’enveloppant d ’un linge .

Remarque . Ce Uniment eft fortifiant ,
anodin êc réfolutif- Il convient lorfque
le Rhumatilme dépend d ' une iérolité ex -
travalée dans l ’mterftice des mufcles , ou
d ’un engorgement lymphatique œdéma¬
teux ; mais h le Rhumatilme eft accom¬
pagné de fièvre & de chaleur , il faudra
■s’en abftenir , & y iubftituer le Cataplaf-
me de Mie de pain décrit ci - deflus , ou
celui des Plantes émollientes ( a ) .'

Liniment contre la Paralyfie , & les
débilités de Nerfs •

Prenez de l ’Huile de Vers de terre ,
trois onces ,

de l ’Efprit de vin Camphré ,
une once ;

de l ’Huile de Térébenthine ,
une demi - once ;

{A Voyez le Chapitre des Cataplafmes , pag .
* c7 . 5c 208 .
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de l ’Efprit de fel Ammoniac ,

un gros »
Mêlez le tout , pour un Liniment .
Notez que I 'efprit de vin Camphré fe

fait en mettant fondre un demi - gros de
Camphre dans une once d ’efprit de vin ;
on expole le tout au Soleil dans une phiole
exactement bouchée , jufqu ’à ce que le
Camphre loit diflous .

Remarque . Ce Liniment efl: très - boni
contre la Paralyfie , la Sciatique , & tou¬
tes fortes de Rhumatifmes . Il faut faire
l ’Onétion devant le feu , 6c frotter d ’a¬
bord la partie avec un linge fec , afin
qu ’elle pénétre davantage , & on doit la
réitérer fuivant le befoin : que s ’il fur -
vient une Eryfipéle , comme cela arrive
quelquefois , il faudra ajourer au Lini -
înent un peud ’Huile d ’Amandes douces p
pour en modérer l ’aCtivité .

Liniment contre les Contujions & douleurs
internes venant de chutes , ou de

coups reçus .

Prenez de l ’Huile Rofat ,
de Laurier , de chacune une

once .
Mêlez - les enfemble , 8c ajoutez y une

fuffifante quantité d ’Efprit de vin , pour
faire un Liniment clair , dont on frottera
la partie trois fois le jour , la couvrant
d ’un papier brouillard » & d ’une comprefl 'e
pliée en quatre .

K *
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Voyez ci - deflus la Remarque fur la Po -'

tion vulnéraire contre les chûtes & contu -
iïons , pag . 86 .

Liràment contre les Hémorrhoïdesgonflées
& douloureufes .

Prenez de la Graifle de Porc non fa -
lée , ou du Sain - doux , une

once ;
une Coquille d ’Huître caîcine' e

& réduite en poudre .
Mêlez le tout exa & ement , & faites - en

une Ondtion fur les Hémorrhoïdes le foir
en vous couchant ; ce qui fe répétera pen¬
dant quelques jours .

Ou bien ,Prenez de bonne Huile d ’Olive , la quan¬
tité qu ’il vous plaira .

Empliffez - en à moitié une bouteille ,
que vous achèverez de remplir de fleurs
de Bouillon - blanc .

Expofez au Soleil la bouteille bien bou¬
chée , jufqu ’à ce que le tout ait acquis
une confiflance de bouillie , pour vous
en fervir en Liniment .

Remarque • Les deux Linimens ci - deflus
font très - adouciiïans , & apaifent en peu
de teins la douleur des Hémorrhoïdes ; on
doit joindre à leur ufage l ’Opiate contre
les Hémorrhoïdes décrite ci - deflus ( <?) .(*)

( *) Voyez le Chapitre des Opiates , p . 179 .
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Lin 1me ut anti - Scorhtttiqne , ou contre h
Scorbut .

Prenez du Sang Dragon ,
des Santaux ,
du Corail rouge préparé ,
de la Graine d ’écarlate ,

& de l ’Alun de Roche , de chacun
deux gros .

Pulvérifez le tout , mêlez - le avec trois
onces de Miel llofat clarifié .

Faites - le cuire enfuite en confiftance
d ’Fleduaire liquide . On étendra de ce
mélange fur de petits morceaux de toile
claire , crue & déliée , que l ’on appli¬
quera fur les gencives le foir en Te cou¬
chant , en continuant pendant du teins .

Remarque . Ce Liniment raffermit les
gencives , & refiérre les dents dans leur
alvéoles . Voyez ci - delfus la Remarque
fur l ’Apozême contre le Scorbut , pag . 4 .

Liniment contre les eutorfes & les foulu¬
res de Tendons & de Nerfs .

Prenez de l ’Huile de Lin , trois onces ; '
de la Cire jaune , une once ;
du Sang Dragon , un gros &

demi ;
du Camphre ,
de l ’Alun ,
de la Pierre Hématique , de cha¬

cun deux gros ;
du Laudanum folide , trente grains .

K 1 .
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Faites fondre la Cire dans l ’Huile de

Lin fur un petit feu , & faites une pou¬
dre du Sang Dragon , de l ’Alun , & de
la Pierre Hématite , que vous incorpo¬
rerez dans la Cire & l ’Huile à demi re¬
froidies ; ajoûtez - y enfuitele Laudanum ,
& le Camphre diffous auparavant dans un
peu d ’Efprit de vin .

Remarque . Ce Liniment eft un excellent
Remède contre les entorfes & toutes les
foulures , même invétérées ; il fortifie les
nerfs , calme la douleur , & difl 'out le fang
extravafé : il faut en oindre la partie bief-
fée , & mettre par defî 'us une comprelfe
trempée dans l ’eau froidece que l ’on réi¬
térera tous les jours , jufqu ’à guérifon *
Liniment contre le Rackitis , ou la Noueuxe

des Etifans .
Prenez de la Moëlie de Bœuf ,

de l ’Urine d ’une perfonne faine ,
& du Vin rouge , de chacun deux onces .

Faites cuire le tout à un feu très - lent ,
jufqu ’à l ’évaporation deprefque toute l ’hu¬
midité .

Coulez , 8c ajoutez à ce mélange chaud ,
de l ’Huile de Vers de terre ,

une demi - once ;
du blanc de Baleine , deux gros
de l ’Huile de Noix Mufcade ,

un gros .
Mêlez le tout enfemble , pour un Lini¬

ment dont on frottera l ’Epine du dos dans,
toute fa longueur .
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Linimcnt contre les Galles du Nez des

Enfans

Prenez un peu de beurre frais .
Faites - le fondre , & l ’ayant écume , jet -

tez - le dans l ’eau froide , & fervez - vous en

pour mettre dans le Nez ; ce qu ’on répé¬
tera deux fois le jour , julqu ’à guérilon .

Ou bien ,
Prenez du Blanc de Baleine , un gros .

Difiblvez - le dans un peu d ’Huile Rofat ,
pour faire un Liniment à fervir comme ci -
deifius .

Liniment contre la Vermine , & les différent

InJeÜes qui attaquent le corps humain•

Prenez de l ’ Huile de Lavande , une once
de celle d ’A mandes douces , une

demi - once . -

Mêlez le tout pour un Liniment .

Remarque . Les Mites , les Poux , & pour
d ’autres infeétes , ont en averiion l ’odeur de
ce Liniment ; & comme rien n ’eft fi com¬

mun chez les Pauvres , que toutes ces ver¬
mines qui fie communiquent facilement à

ceux qui les approchent , nous avons crû
qu ’un Remède qui les détruiroit , ne fieroit
point ici hors de place , & qu ' on pourvoie
quelquefois en faire ufiage - La façon de s ’en
fervir eft d ’en imbiber une feuille de papier
brouillard , & de bien frotter avec cette

feuille les endroits attaqués , le foir en fie '

couchant ; cela chaflera , on ne peut mieux » ,
K 4
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le lendemain .

Liniment contre la Teigne . -

Prenez des bayes de Genièvre bien mû *
res , telle quantité qu ’il vous plaira .

Pilez les , & faites - les bouillir avec du
Saindoux .

Paiïez enfuite par un linge avec expret
lion , & gardez ce Liniment pour l ’ufage .

On commencera par laver la tête avec
une forte Décoétion de Fueilles & de Ra¬
cines de Mauve & de Guimauve , faite
dans l ’urine d ’une perfonne en fanté .

On fera enfuite l ’Onftion , couvrant la
tête d ’un papier brouillard & on réitérera
la même choie tous les jours .

Remarque . Il ne faut pas manquer avant
l ’ufage de ce Remède , faigner & purger
le Malade : on doit déplus lui faire prendre
pendant le traitement le Bol contre la
Galle décrie ci - deffus , & laPtifanede Pa¬
tience fauvage ( a ) ; le premier trois fois la
femaine , & la Ptifane à trois verres par
jour , finiflant le traitement par une fécondé
Purgation : il feroit à craindre que faute
de ces précautions , l ’humeur ne trouvant
plus d ’ilfue du côté de la tête , ne fe jettâfc
fur quelque vifcére eflentiel à la vie , & ne
causât un défordre pire que la première
maladie .

( a ) Voyez les Chapitres des Bols 6c des Ptifa -
nes , pag . & 154 .
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Linimentcontre le relâchement } ou la

chute de la Luette .

Prenez de la Noix de Galle ; ■
de l ’A !un ,
du Poivre , de chacun un fcru -'

pule ».
Pulvêrifez le tout , & mêlez - le avec un

fieu de blanc d ’œuf , pour en toucher la
Luette avec le manche d ’une cuiller deux
ou trois fois dans la journée -

Remarque . Ce Liniment eft aftringent
& réfolutif : il affermit les fibres de la
Luette relâchée , & il incife là lymphe
vilqueufe qui y produit quelquefois du
gonflement , mais fi ce gonflement eft ac¬
compagné d ’inflammation , . il ne faudra
pas s ' en fervir , & on y fubftituera lë
gargarifme rafraîchiflânt décrit ci - def-
fous ( a ) . .

Liniment contre le Panaris ,

Prenez le jaune d ’un œuf frais ;
la moitié d ’un dé à coudre de

Sel commuai
Pulvérifezle Sel , & faites - le fondre dans

Te jaune d ’oeuf , en agitant ces deux ingré -
diens , jufqu ’à ce qu ’ils foient bien mêlés .

Faites enluite un Liniment fur le doigt ,
que vous enveloperez de linge , le renou -
vellant de douze heures en douze heures ,
jjufqu ’à la guérifon qui fera prompte . .

M Voyez le Chap . des Gargariïmes , p . 230 ,K S
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Remarque . Ce Remède qui ell très - fim-
ple , eft un des plus sûrs contre les Pa¬
naris ; la perfonne de qui nous le tenons ,
nous a allurés en avoir guéri nombre de
la dernière conféquence par Ton feul ufa -
ge , & qu ’elle a bien fauvé des doigts de
l ’amputation , qu ’on étoit fur le point
d ’en faire . C ’eft une guérifon bien fâ -
cheufe , que celle qui ne s ’obtient que par
la deftruétion d ' une partie de nous - mê¬
mes ; & on ne peut trop louer les Remè¬
des Chirurgicaux , qui guériffent fans le
trifte fecours des opérations .

CHAPITRE TROISIEME .
COLLYRES & GARGARISMES .

§ . I . Des Collyres * .

Collyre rafraichtjfant contre la rougeur des
Yeux .

P Renez des eaux de Plantain ,de Morel le ; de cha¬
cune une once ;

de la Poudre de Tuthie prépa¬
rée , vingt grains ;

du Sel de Saturne , douze
grains.

* Le Collyre eft un Remède externe , propre
& particulier pour guérir les maladies des Yeux .



des Dames de Charité . x \ j
Mêlez le tout , pour un Collyre , que

l ’on fera tiédir , & dont on badinera les
yeux troL ou quatre fois dans le jour .

. Ou bien , s ' il y a chadie ;
Prenez des Eaux d ’Euphraile ,

de Fenouil , de chacu¬
ne une once ;

de la Tuthie préparée , dix - huit
grains ;

du Vitriol blanc , quatre grains .
Mêlez le tout , pour un Collyre , dont

* on laitlera tomber quelques gouttes dans
l 'œil deux ou trois fois le jour .

Remarque . Le premier des deux Colly¬
res ci - deffus convient dans les ulcères , &
la démangeaifon des Paupières , dans les
Ophthalmies invétérées , & pour guérir les
Yeux larmoyans , & menacés de fiflule : il
abforbe & adoucit l 'acrimonie corroiive
des humeurs qui le jettent fur les yeux ; ce
qui lui a tait donner le nom de rafraîchif-
iant : le fécond eft plus déterfif , & doit
être préféré , lorfque des humeurs épaiflès
& gluantes collent les bords des Paupiè¬
res ; il les nettcye , & les dcfséche promp¬
tement .

Collyre contre l ’Ophthalmie , ou inflamma¬
tion des Yeux commençante .

Prenez de la Pulpe , ou moelle d ’une
Pomme grillée devant le feu .

Déiayez - là dans un peu de Lait , & ajou¬
tez - y une demi - pincée de Poudre de Sa¬

it 6



3. 2.8 Le Manuel
fraii , pour appliquer chaudement fur Tes
Yeux malades .

Ou bien ,
Servez - vous de Cataplafme de mie de

Pain & de lait ( a ) , ou de décoétion de
Racine de Guimauve , dont on fe badinera
plufieurs fois dans la journée , y trempant
des comprelles que l ’on apliquera fur l ’œil :
malade *

Collyre contre la Rougeur , Cha (Jte , Taye s
& Ulcère des Yeux .

Prenez de la Couperofe blanche , un
fcrupule »

du Verd de gris , huit grains »
Verfez fur le tout trois feptiers d ’eau

chaude , & gardez la liqueur pour l ’ufage ;
La façon de s ’en fervir eft d ’en faire tom¬

ber deux ou trois fois le jour quelques
gouttes dans l ’œil malade , ayant foin de
remuer la bouteille auparavant .

Ou bien ,
Prenez de l ’Eau Rofe , quatre onces .
Difl 'olvez - y un peu de Sel Ammoniac

de manière que la Langue en fente l ’acri¬
monie ; ce qui peut aller à deuxfcrupules *
ou un gros . ,

Yerfez enfuite la Liqueur dans un vaif-
feau de Cuivre , & l ' jr lailfez jufqu ’à ce
qu ’elle ait pris une légère couleur bleue ;
retirez -la alors , & gardez - la dans une
Bouteille pour l ’ufage.

La manière de s ’en fervir , eft d ’en laif-

i *J Voyez le Chap . des Cataplafmes , pag , zor,
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fer tomber quelques gouttes dans l ’œil
deux ou trois fois le jour , & de conti¬
nuer jufqu ’à ce que la tache foit diflipée :
fi elle caufe trop de cuiflon , on y ajou¬
tera un peu d ’Eau Rofe , pour en modé¬
rer l ’adlivité . .

Collyre contre l ' Ulcére de la Cornée .
Prenez du Miel commun ,

& du Jus d 'Oignon , de chacun
parties égales .

Mèlez - Ies enfemble , & faites - en couler
quelques gouttes dans l ’œil deux iois le
jour ; & trempez dedans une comprefle ,
pour appliquer deflus , que vous renouvel¬
lerez deux ou trois fois dans les vingt -
quatre heures , vous fervant toujours de la'
même comprefle .

Collyre contre la fiibleffe & ta rougeur des
Yeux .

Prenez de la Tuthie préparée , une '
demi - once

de la Perre Hématite prépa¬
rée , un fcrupule ;

du meilleur Aloës préparé , fix '
grains

des Perles préparées , deux '
grains -

Mêlez le tout avec une fuffifante quan¬
tité de graille de Vipère dans un Mor¬
tier de verre , dont le Pilon foit de la :
même matière , & faites -en foir & matin :
un Liniment au bord des Paupières av ^ c.'
un petit Pinceau . -



2,̂ 0 - Le Manuel 'Remarque - Ce Collyre , dont on a éprou¬
vé plufieurs fois les bons effets , doit être
précédé d ’une faigiiée , d ’un véficatoire à
la nuque du cou , ou derrière les oreilles , .
dont on entretiendra le luintement pen¬
dant un mois , & de quelques Purgations ,

afin de donner u ie iffue à l ’humeur qui le
jette lur les yeux ; ce qui entretient la ma¬
ladie : fans cela point de guérifon à efpé -

rer . Le Collyre foulagera bien pour un -
tems ; mais le vice interne fubliflant tou¬

jours , on ne manquera pas d ’efluyer de fré¬
quentes récidives - Si même malgré ces pré¬
cautions , les yeux venoient à être affligés
de nouveau , l ’unique Remède feroit un

Cautère qu ’il faudrait tenir ouvert toute la
vie : un organe auili précieux que la vûe , ,
mérite bien qu ’on s ’aflujettidè à une légè¬
re incommodité pour fa confervation .

§ . II . Des Gargarismes

Gar .garifme rafiaickijfant .

JL Renez de l ’Orge entier , deux pincées » -
Faites les bouillir dans trois feptiers d ’eau

commune , que vous réduirez à une chopine .
Coulez le tout , & ajoûtez - y

du Syrop de Meures , une once -
& demie :

Le Gargarifme e (f un Remède liquide , que -
l ’on gai de dans la bouche , pour en gargarifer :
quelque tems le Goûer , .
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du Guidai Minéral , un gros .

Pour un Gargariime , dont on fe fervira
plufieurs fois le jour .

Gargarisme adoucijfant contre le Chancre a
gjr les petits ulcères de la Bouche

& du Gofier .

Prenez fix Figues grades .
Faites - les bouillir dans une chopine de

Lait , & un feptier d ’eau commune , que
vous réduirez en tout à une chopine , pour
un Gargariirne , dont on fe fervira plufieurs
fois le jour .

Notez qu ’on peut y ajouter une once de
Miel commun , ou de Miel Rofat , fi on :
veuc le rendre déterfif .

Gargarifme contre la Paralifte de la Langue 3 ,
& du Gofier . .

Prenez des feuilles de Mélifle ,
de Bétoine ,
de Romarin , de cha¬

cune une poignée ; ■
des Fleurs d ’ŒEillet ,

de Lis des Vallées ,
ou Muguet , de

chacune une
pincée . .

Faites infufer le tout fur les cendres
chaudes dans trois feptiers de bon Vin
rouge , dans un vaifl 'eau fermé , pour un
Gargarifme , à répéter plufieurs fois dans
3a journée .
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Gargarifme anti - Scorbutique , ou contre le
Scorbut .

Prenez des feuilles de Ronce ,
d ’Aigremoine , • de

chacune une poignée .
Faites - les bouillir dans une pinte d ’eau

commune , que vous réduirez àtroisfeptiers .
Ajoûtez - y , un moment avant que de reti¬

rer le vaifléau du feu ,
des feuilles de Cochlearia ,

une poignée .’.
PafTez le tout avec expreflion , & ajoû -

tez - y
duMielRofat , une once .

Pour un Gargarifme , à répéter plufieurs
fois le jour .

Gargarifme contre l ' inflammation des
Amygdales .

Prenez des Rofes d ’outremer rouges ,,
appellées Pafleroflès , ou Bourdons , une

demi - poignée .
Faites - les bouillir légèrement dans trois ;

fèptiers de lait , que vous réduirez à une :
chopine .

Coulez la liqueur , pour vous en gar-
garifer plufieurs fois le jour .

Remarque . Ce Gargarifme efl trés - adou -
ciflant ; il refferre par une douce aftriftiom
Ses parties du gofier gonflées par l ’abon¬
dance de l ’humeur qui s ’y porte , & em¬
pêche le dépôt qui tend à s ’y former -
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Gargarifme comte l ' Efquinancie
(’Edémateufe .

Prenez huit Navets de moyenne grof-
feur , & autant de Cairotes . après les avoir
lavés & ratifies , faites - les bouillir dans
trois pintes d ’eau , que vous réduirez à
moitié ; pafi 'ez enfuite par un linge , &
ajoutez du Sel végétal , une once .

Le Malade fe gargarifera Couvent dans
la journée avec cette décoétion tiède ; &
on appliquera le marc entre deux linges
autour de la gorge , le plus chaudement
qu ’il fera poflible .

Remarque . Ce Gargarifmeeft fondant &
réfolutif ; il divife les humeurs vifqueufes
& épaifi 'es , qui abreuvent les Amygdales
Si les Glandes du golier dans cette efpéce
d ’efquinancie ; mais il ne conviendroit pas ,
fi elle étoit inflammatoire : il faut en faire
ufage très - fouventdans la journée , & em »
ployer en même tems le Lohoch contre
l 'Efquinancre décrit ci - deffus ( a ) .

( n ) Voyez le Chapitre des Lohochss pag . 131 , .
0

J
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CHAPITRE QUATRIEME .
ONGUENS & EMPLATRES .

§ . I . Des Onguens * .

Onguent contre la Goutte Sciatique , & les
Rkumatifmes .

Renez du Savon noir , quatre onces .
Faites - ies fondre fur une afliette , en

y mêlant un bon verre d ’eau - de - vie ._
Remuez le tout lur un feu doux , julqu ’à

ce qu ' il foit réduit en confiftance d ’On -
guent .

On en frotte la partie douloureufe aulli
chaudement qu ’il fe peut , & on applique -
par deffus le linge qui a fervi à la fridtion ,
maintenant le tout avec une bande .

Remarque . Cet Onguent eft excellent
contre la Sciatique , & toutes les autres -
afFedtions rhumatifantes , pourvu qu ’elles
ne foient point accompagnées de fièvre . ..
Il fond &: réfout les férofités qui fe dépo -
fent fur les parties , & il eft extrêmement
pénétrant . S ’il arrivoit çar hazard qu ’il '
occafionnâtune Erylipéleà la -partie fur la¬
quelle on l ’auroit appliqué ; il faudroit en
fufpendre l ’ondtion , & badiner l 'endroit
avec une infufion . de fleurs de Sureau dans

( * ) L ’Onguent eft un Remède externe , qui fecompofe d ’Huile , de Graille , de Moelle , de Ré¬
fine , de Poudres , de Cire , & d ’autres chofes
femblables , que l ’on réduit en une ccnliftance
plus ferme que le Linimenr. .
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Fëau ou dans !e îait ; après quoi on y re -
viendroit , en faifant les onétions plus légè¬
res . On pourroit aulïi pour empêcher le
Remède d ’agir avec tant de chaleur , met¬
tre dans l ’eau - de -vie une quatrième partie
de vin , ou un peu d ’eau commune .

Onguent contre la Galle , Gratelle &
Démange aifons .

Prenez du Beurre , ou de la Graifïe de
Porc récente , une livre ;

delà Cérufe , une demi - livre ;
du Mercure fublimé corrofif ,

fix gros .
On nettoyera la graille des peaux avec

lefquels elle eft mêlée , & on la lavera
plufieurs fois dans l ’eau : -on la fera fondre
enfuite par un feu lent , dans un plat de
terre vernifle ; ' puis on mêlera peu à peu
avec un Biflotier la Cérufe avez fe Subli¬
mé , qu ’on aura auparavant réduits en pou¬
dre fubtile : on agitera l ’Onguent , jufqu ’à
ce que les ingrédiens foient bien unis ; puis
on le gardera pour le befoin .

La manière de fe fervir de cet Onguent » ,
efl: d ’en frotter les Galles trois ou quatre
jours de fuite en fe couchant :

Remarque . L ’Onguent ci - delfus efl pro¬
pre contre la Galle , la Gratelle , les Dar¬
tres , & les autres démangeaifons de la .
peau . On en frotte toutes les parties du
corps galleufes , excepté la tête & la poi¬
trine , il faut feulement avoir foin de ne ja¬
mais employer ce Remède avant que d ’a -
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voir bien préparé le Malade , foie par fa
Saignée , foit par la Purgation plus on
moins réitérées , ibit par Bain , foit même
par des Bouillons ou des Apozêmes dé -
îayans & apéritifs , que nous avons pres¬
crits plus haut ( a ) , afin de corriger Si d ’é¬
vacuer les humeurs âcres & vicieufes qui
corrompent le fang , & qui empêchent
qu 'on n ’en puifle rétablir la constitution -
Car il y. auroit du danger d ’arrêter tout -
à - coup par des Remèdes topiques les mau¬
vais lues , que le fang a coutume dechaf -
ferpar les pores de la peau , parce que ces
lues étant portés dans les parties internes ,
y formeroient des embarras , & y caufe -
roient des maladies fouvent pires que celle
qu ’on veut guérir . Combien ne voyons -
nous pas tous les jours de maux , pour avoir
fait rentrer trop - tôt & imprudemment la ■
Galle , & les autres vices de la peau , par
des Remèdes apliqués à l ' extérieur , tan¬
dis que l’on néglige les Remèdes internes !

Une autre attention qu ’il faut avoir ,
c’eft Je préparer cet Onguent au moment
que l ' on veut s ’en fervir , afin d ’éviter de
garder du Sublimé corrolif en nature , j
qui eft un poifon des plus terribles pris j
intérieurement , Si dont il eft arrivé quel - ;
quefois des accidens funeftes , pour en
avoir goûté par mégarde & fans le con -
noitre : ainlî un particulier n ’en doit jamais :
prudemment tenir chez foi .

Quand à I ’ufage extérieur de ce Remé -

( ■»') Voyez les Chapitres des Apozêmes & des
Bouillons , pag . 7 . 8 . <Sc p5 .
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de contre les maladies de la peau , com¬
me nous le prefcrivons ici , il n ’y a rien
à en craindre ; il n ’agit que fuperficiel -
lement , en rongeant les petites Galles ,
& en les défféchant , fans pénétrer dans
la malle du fang . C ’efl: ce que l ’expérien -

| ce nous a prouvé depuis plulieurs années ;
j & nous n ’en avons jamais vù que de bons
’ effets Comme cet Onguent eft blanc , &

qu ’il ne fent rien , on doit le préférer au
Souphre incorporé avec le Beurre , qui

: dépfait à bien des gens par fon odeur dé -
; fagréable .
; Les perfonnes qui par quelques raifons
i particulières ne voudroient pas fe fervir
! de frictions , pourvoient fe guérir égale -
j ment & commodément avec une Cein -
! ture mercurielle , après avoir obfervé les

conditions que nous venons de prefcrire
: fur les Remèdes internes - Elles fe fait

en agitant long - tems du Mercure crud
avec du blanc d ’œuf dans un mortier de
Marbre , jufqu ’à ce qu ’ils fe changent tous

: les deux en écume : on fait des Ceintu¬
res de Coton que l ' on trempe dans cette
écume , on les fait fécher , & on les por -

, te fur les Reins jufqu’ à ce que l ’on foit
[ guéri .

Il faut obferver cependant , que fi on
préféré la Ceinture Mercurielle pour gué¬
rir la Galle , il faut choifir le temsde l ’Eté

, pour en faire ufage , parce qu ’alors la failon
; favorifelatranfpiration , & que le Mercure
/ s ' échappant facilement par les pores de la

peau , entraîne avec lui le levain de la
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Galle dont il s ’eft chargé ; au lieu qu ’il eft
fouvent arrivé , que voulant guérir cette
maladie de cette façon pendant l ’hiver , il
efl lurvenu des Bouftiflmes univerfelles ,
des opreflions violentes , des Eryfipéles 8c
d 'autres accidens fâcheux , produits par une
tranfpiration interceptée , 8c par le reflux
du Mercure 8c de l ’impureté galleulè uans
la mafl ’e du iang .

Onguent centre les Tumeurs (y Ulcères
chancreux .

Prenez des Sucs de Morelle ,
de Bec de Grue ,

apellé Herbe à Ro¬
bert , de chacun

trois onces ; !
du Plomb brûlé , une once ; I
de l ' Onguent Populeum , deux 1

onces .
Faîtes macérer le tout , Scmêlez - le exac¬

tement dans un mortier de plomb , vous
fervant d ’un pilon de même métal , pour
« n Onguent .

Remarque . Cet Onguent efl: très - adou -
ciflant ; il tempère les inflammations , &
il apaifc les douleurs qui accompagnent
ordinairement les Ulcères chancreux -

* Onguent pour faciliter l ’éruption ou la [ortie
des dents des Enfans .

Prenez du Beurre frais ,
& du Miel commun , de chacun par¬

ties égales *



des Dames de Charité. 259
Mêlez le tout , pour en frotter les Gen¬

cives pluiieurs fois le jour .
Ou bien ,

Prenez une Couenne de Lard de la lon¬
gueur & largeur du doigt .

Faites - la u 1 peu griller , & frottez -en
de tems en tems les Gencives .

Onguent contre la Rrûlure .
Prenez de la meilleure Huile d ’Olive 3

une once & demie ;
de la Cire vierge , une once ,
le jaune de deux oeufs durcis fous

la cendre .
Faites fondre de la Cire lur un feu

doux , & ajoûtez - y enfuite l ’Huile &
les jaunes d ’œufs , en remuant le tout ,
jufqu ’à ce qu ’il ait acquis la confiftance
d ’un Onguent , qu ’on gardera pour l ’u -
fage . La manière de s ' en fervir . eft d ’é¬
tendre une couche mince de cet Onguent
froid fur du linge , & d ’en couvrir la
partie brûlée ; ce qu ’on répétera deux
fois le jour , jufqu ’à la guérilon qui fera
prompte .

Remarque . Cet Onguent eft un des meil¬
leurs que l ’on puifle employer contre la
brûlure , foit que la peau foit entamée ou
non ; il en calme la douleur , & en apaife
en peu de tems l ’inflammation .

Onguent contre les Humeurs froides »
Prenez du vieux Oing d ’un Porc mâle

bien fain ,
du Miel blanc ,
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de bonne Huile d ’OIive ,

& de ia Farine de Seigle tamifée , de
chacun trois onces ;

trois jaunes d ’œufs frais , dont on
aura ôté le germe »

Gn nettoyera l ’Oing de -fes peaux , &
<0n le pilera enfuite dans un mortier de
pierre ou de marbre , en y ajoutant luc -
ceflivement d ’abord le Miel , enluite les

jaunes d ’œufs l ’un après l ’autre , & puis
î ’Huile d ’Olive . Lorfque le tout fera bien
mélangé , on y incorporera peu à peu , &
en remuant toujours , la farine de Seigle ,

& on gardera cet onguent pour l ’ufage ,
dans un pot de faiance .

Remarque . Cet onguent eft très - bon con¬
tre les Humeurs froides , & contre les en -
gorgemens des glandes , provenant d ’une
lymphe épaiffe & vifqueulé ; ainfi on s ’en
fertavec fuccès dans les rumeurs qui vien¬
nent derrière les oreilles & fous la gorge , &
dans les gonflemens des articulations pro¬
duits par l ’épaiflifiément de la Sinovie , &
qui menacent d ’Ankylofe : on l ’emploie en¬
core utilement contre lesinflammationsdes

mammelles par un lait grumelé , & contre
lesabfcès . Cet Onguent calme la douleur ,
& l’ inflammation , réfout la tumeur ii elle eft
en état de letre ; ou bien il l ’amène douce¬

ment à fupuration , la déterge enfuite , &
la cicatrilè , fans qu ’il foit befoin dans tous
ces cas d ’avoir recours à i ’inftrument tran¬

chant : on doit en apliquer une couche min¬

ce fur un linge gn peu plus large que la
tumeur ,
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tumeur , & le renouveller tous les jours ,
oblervant de ne point enlever ce qui le
trouve attaché à la partie . Si on s ’eu
fert pour une Ankylolè , il faut accom¬
pagner ce Remède de Bains , & de Fo¬
mentations aromatiques fur la partie .

'Autre Onguent contre les Humeurs froides j
ér les Ulcères putrides .

Prenez des fleurs de Troëfne , telle
quantité qu ' il vous plaira .

Mettez - les dans une bouteille de verre ,
remplie au tiers d ’Huile d ’Olive .

Laiflez la bouteille au Soleil bien bou¬
chée , jufqu ’à ce que les fleurs étant fon¬
dues , le tout fe change dans un Bauflie ,
dont on panfera tous les jours les Ecrouel¬
les , ou les Ulcères .

Onguent noir , émollient , fondant s
& rêjolutif.

Prenez de bonne huile d ’Olive ,
quatre livres ;

du Minium ,
de la Cérule ,
de la Cire neuve , de chacun

une livre j
de la Térébenthine bien claire ,

fix onces »
On mettra dans une badine fur le feu

l ’Huile , le Minium , & la Cérufe : lorf-
qu ’ils feront cuits en coniiftance d ’On -

L
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guent : on ôtera la baffine , pour y ajou¬
ter la Térébenthine , en remuant toujours
avec une fpatule de bois ; on la remettra
fur le feu , & quelques momens après , on
y ajoutera la Cire , & on fera cuire le tout
à la confiftance requife ; après quoi on
mettra l ’Onguent refroidir , en remuant
toujours ; ce qu ’il faut obferver depuis le
commencement jufqu ' à la fin .

Remarque . Cet Onguent amollit les par¬
ties dures , incife les humeurs épaiflès ,
réfoud celles qui font vifqueufes ik. tena¬
ces , & diflipe les congeftions : il eft excel¬
lent contre les Loupes , les Ankylolés ,
les Tumeurs fcrophuleufes , & celles qui
viennent aux pieds de aux mains , & qui
menacent de fuppurations ; il faut laiffer
l ’emplâtre formé avec l ’Onguent depuis
huit jufqu ’à quinze jours plus ou moins ,
pour que la tumeur ait le tems de fe fondre
& de fe dilTiper .

Il eft encore bon pour les tumeurs des
inanimé ! les , caufées par un lait grumelé ,
les Panaris , les Cloux , les Maux d ’avan -
tare : il conduit doucement la fuppuration
dans tous ces cas ; & lorfque les abfcèsont
fuftifamment fuppuré , il les cicatrile fans
autre fecours , & fond la dureté qui y refte
quelquefois .

Il (urvient fouvent aux gens de travail
des abfcès aux mains & entre les doigts ,
qu - le Vulgaire appelle des Fourches ; cet
Onguent - y eft extrêmement propre : il en
faut garnir les mains deffus , dedans , en -

y
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! îre les doigts , & par - tout où il y a de

; l ’enflure , & laifl 'er les emplâtres quatre ,
■; oq fix jours , tant qu ’il y a de l ’Onguent .
] Que fi les trous fe trouvent profonds t

on les panfera pendant quelques jours
I avec le Baume verd de Mets , autrement
l dit de Madame de Fueillet , étendu fur

| de la Charpie , afin de déterger l ’Ulcé -
re , & incarner les trous dont fera forti

le bourbillon - Lorfque l ’on veut fairej les emplâtres avec cet Onguent , il faut
le mettre ramollir dans de l ’eau bien chau -

| de , ou bien le faire fondre fur un feu doux

| dans un vaifleau de terre , jufqu ’à ce qu ’il
foit aflez mou pour pouvoir s ’étendre

i aifément fur du linge avec une fpatule
de fer -

Cet Onguent ne fe gâte point , pourvu
qu ’on le conferve dans un endroit fec .

Onguent , ou Baume d ' Arcœus .

Prenez de la Gomme Elmi trois livres ;
du Suif de Mouton ,

du Saindoux , de chacun deux
livres ;1 de l ’Huile de Millepertius , une

1 _ livre ;
i delà Térébenthine , trois livres ;

de l ’Orcanette . , une demi -

; poignée -
; On mettra fondre , ou liquéfier toutes
i les Drogues enfemble dans unebaffine fur

1 un feu médiocre ; & l ’on paffera la ma -
- tiére fondue par un linge , pour en fépa -

L 2
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rer les impuretés qui (é trouvent dans la
Gomme Elemi : on lailfera refroidir la co -
larure , quel ’Qn gardera dans un pot pour
le befoin .

Remarque . Ce Baume efl un des Remè¬
des des plus ufités en Chirurgie , & il entre
dans prefque toutes les formules de pan -
fement des Ulcères : on l ’eftime principa¬
lement pour faire fupurer les abfcès nou¬
vellement ouverts , pour confolider les
plaies , fur - tout celles de la tête , pour
les piqueures , pour les contufions , pour
les diflocations , & pour fortifier les nerfs .

Onguent de la Mer , ou Onguent brun .
Prenez du Beurrre frais ,

de la Graille de Porc ,
du Suif du Belier ,
de la Cire jaune , de chacun une

livre .
Mettez le tout fondre dans une badine

fur le feu ; & mêlez - y enfuite de la Lithar -
ge d ’or en poudre , ^ une livre ;

& de l ’Huile d ’Olive , deux
livres .

Remuez toujours avec une grande fpa -
tule de bois .

11 ne faut ajo &ter la Litharge d ’or , que
lorfque les Grailles feront fondues , pour
incorporer le tout enfemble .

Quand l ’Onguent fera cuit , ( ce que
l ’on connoîtra en jettant une petite
quantité fur le pavé , où il prendra d ’a¬
bord fa confiftance , ) il faudra le retirer
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du feu , & le remuer jufqu ’à ce qu ’il foie
entièrement refroidi .

Remarque . Cet Onguent eft d ’un très -
grand ufage : on en couvre des emplâtres
qui font propres à faire fuppurer les abf-
cès , & à ramollir les tumeurs dures .

Onguent de Styrax .

Prenez de bonne Huile de Noix ,
8c du Styrax liquide & pur , de

chacun cinq onces ;
& de la Colophane , fept onces

8c demie ;
de la Gomme Elemi ,

& de la Cire neuve jaune de cha¬
cune trois onces fix gros .

Mettez d ’abord dtns une badine fur le
feu la Colophane , la Gomme Elemi , &
la Cire jaune , & lorfque ces matières fe¬
ront fondues , ajoûtez - y le Styrax &
l ’Huile de Noix , faifant cuire le tout
en confiftance d ’Onguent , 8c remuant
toujours avec une fpatule de bois .

Lorfque l ’Onguent eft cuit , on le re¬
tire du feu , on le palfe au travers d ' un lin¬
ge , 8c on continue de le remuer jufqu ’à -
ce qu ’il foit entièrement , refroidi .

Remarque . Cet Onguent eft merveil¬
leux pour difiiper les grandes contufions
ou ecchymofes , pour détacher la gan¬
grène , 8c arrêter fon progrès : on s ’eti '
fert encore utilement pour réfoudre les

L 3
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duretés qui arrivent aux joues & aux
jambes des Scorbutiques , & contre les
Ankylofes , en y ajoutant un peu de
Soufre .

Onguent véjtcatoire perpétuel , dans les
."Fluxions & douleurs opiniâtres des Yeux »

Prenez de l ’Onguent Bafilicum , ou
fupuratif , une demi - livre ;

de la Cive neuve jaune , fix gros »
Faites - îes fondre dans une terrine ver -

niflee , fur un petit feu .
Retirez enfuite votre terrine , & lorf-

que la matière fera à demi refroidie , ajou¬
tez àcemêlangedes Cantharides , une onces

de l ’Euphorbe »
deux gros ;

du Poivre long ,
un gros i

de la graine de
Moutarde , une

demi - once ;
Le tout réduit en poudre fubtile : re¬

muez ce mélange , jufqu ’à ce que les ingré -
diens foient bien incorporés , 8c gardez
l ’Onguent pour l ’ufage , dans un pot de
Faïance .

Avant que de fe fervir de cet Onguent »
on commencera par apliquer fur la nuque
du col une Emplâtre véficatoire iîmple ( a ) ,
de la grandeur nécelfaire .

Après l ’avoir levé , au bout de vingt -
quatre heures , on percera la veflie , & l ’on

0

{ *) Voyez le Chapitre des Emplâtres , p . 254
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coupera les peaux mortes d ’alentour .

On mettra enfuite à la place du véfica -
toire une quantité fuffilante de l ’Onguent
ci - deflus , étendu fur un linge , & de l ’é -
paifleur d ’une pièce de douze fols ; on le
couvrira d ’une comprefi ’e de toile fine en
pluiieurs doubles .

Le Malade doit être panfé de cette
manière deux fois par jour en Eté , &
une fois le jour en Hyver & auflfi long -
tems qu ’il fera néceflàire d ’attirer les fé -
roiités : on aura foin chaque fois d ’ef-
iuyer la plaie avec un linge blanc ; &
lorfqu ’on voudra la delfécher après l ’u -
fage des véficatoires , on employera l ’On¬
guent Album Rhafis ( a ) pendant quelques
jours : que li cet Onguent véficatoire caufe
trop de douleur à chaque panfement , on
y ajoutera un peu d ’Onguent Rofat ( b ) ?
pour en modérer i ’aétivité .

Onguent digeftiffimple .
Prenez de la Térébenthine claire , &

de l ’Onguent Baiilicum , de cha¬
cun une demi once ;

du Miel Rofat , deux gros ;
de l ’Huile de Millepertuis , un

gros ;
Un jaune d ’GEuf.

Mêlez le tout enfemble , pour un digeftif.-

Remarque • Les Digeftifs font des remè¬des externes en forme molle , dont on fe
fert pour déterger , nettoyer les plaies , -

( a ) Voyez pag . 150 . ( £) Voyez pag -. 249 .L 4 .
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en les faifant fuppurer : il y en a de {im¬
pies & de composés ; celui - ci eft Am¬
ple y & d ’un ufage le plus ordinaire > on
l ’étend fur des Plumaceaux , dont on
panfe les plaies qui doivent fuppurer .

Onguent Jupuratif , ou Bafilicon .

Prenez de la Cire jaune ,
du Suif de Belier ,
de la Réfine ,
de la Poix navalle , de chacun

quatre onces ;
de l ’Huile commune , une livre

quatre onces .
On coupera par morceaux la Cire , &

le Suif : on concallera la Réfine & la
Poix noire ; on mettra fondre le tout
dans l ’huile fur un feu médiocre ; on cou¬
lera la matière fondue , & on y mêlera
la Térébenthine pour faire un Onguent
que l ’on gardera pour l ’ufage .

Remarque . Cet Onguent digère les hu¬
meurs ; il avance la lupuration étant apli -
qué fur les tumeurs , ik il l ’entretient dans
les plaies , lorfque l ’on s ’en fert pour leur
panfement : fon ufage eft des plus com¬
muns en Chirurgie . .

Onguent adouciffant , ou Onguent Rofat .

Prenez de la Graiffe de Porc récente ,
deux livres ;

des Rofes rouges ,
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& des Rofes pâles , de chacune

une livre .

On nettoyera la graille de Tes peaux ,
on la lavera plulieurs fois dans de l ' eau , &
on la mettra dans un pot de terre : on y
mêlera ensuite les deux livres de Rofes rou¬

ges & pâles récemment cueillies , féparées
de leur fécule , Si de leur calice , & concaf -
fées dans un mortier de marbre ; on cou¬

vrira le pot , & on le mettra en digeftion
au Soleil pendant quatre jours , remuant
de tems en tems la matière avec Une fp2tu -
le de bois . Enfuite on fera cuire l ’infu - -

fion pendant une heure ou deux fur un très -

petit feu ; on la coulera , exprimant forte¬
ment le marc ; on mettra dans l ’Onguent

coulé autant de nouvelles Rofes qu ’aupa -
ravant ; on laiflèra encore digérer la ma¬
tière pendant quatre jours ; on la coulera

avecexpreffîon ; & on aura l ’Onguent Ro -
fat achevé , dont on féparera les fèces , &
on le gardera pour l ’uîage -.

Si on veut lui donner une couleur rou¬

ge , il faut y faire tremper chaudement
pendent cinq heures une once de Racine
d ’Orcanette .

Remarque . Cet Onguent , qui eft d ’un
ufage très - familier en Chirurgie ; eft efti -
mé propre pour réfoudre , & pour adou¬

cir : on s ’en fert pour les hémorrhoides ,
& pour les inflammations ; on lé mêle en¬

core avec i ’Onguent vélïcatoire pour en
mode ' rer l ’adivité ; lôrfqu ’on veut en con¬

tinuer i ' ufage pendant quelque tems .
L î
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0nguent deflicatif , ou Onguent blanc de -
Rhafis•

Prenez de l ’Huile Rofat ,
ou de bonne Huile commune , une livre ;

de la Cire blanche ,
& de la Cérufe de Venife , de

chacune quatre onces .
Mêlez le tout , pour faire un Onguent

fuivant l ’art .
On rompra la Cire blanche en petits

morceaux ; on la fera fondre par un feu lent
dans l ’Huile de Rofes ; puis on mêlera avec
un biftotier la Cérufe , que l ’on aura au¬
paravant réduite en poudre fubtile : on agi¬
tera l ’Onguent jufqu ’à ce que le tout foit
bien uni , 8c on le gardera pour l ’ufage .

Remarque . Cet Onguent eft propre pour
deflêcher & guérir les brûlures , la gratel -
le , les démangeaifons de la peau , & les
plaies légères , comme les écorchures .

Onguent de'terjif, ou Æ-gyptiac .
Prenez du Miel blanc , quatre onces ;

de bon Vinaigre , fept onces ;
du Verd de gris , cinq onces .

On pulvérifera le Verd de gris , & on
le fera cuire avec le Miel & le Vinaigre a .
jufqu’à conliftance d ' Onguent .

Remarque • Cet Onguent eft propre pour
confirmer , & pour déterger les chairs ba -
veufes & la pourriture : on le mêle com¬
munément dans les panfemens , lorfque les
plaies ou ulcères font fordides , & que les
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chairs qui renaiflent font de mauvaife qua¬
lité *

Onguent pour les bleffures , & les Ulcères
gangrenés , ou avec Carie ( a) .

Prenez de l ' Huile d ' Olive , trois livres ;
de l ’Eau Rofe , un demi - feptier
de la Cire neuve , une demi - livre ;
de la Térébenthine de Venife une

livre ;
du Santal rouge en poudre , deux

onces *
Faites bouillir le tout dans un pot de ter¬

re neuf , avec trois demi - feptiers de vin
rouge . Ayant bouilliunedemi - heure , vous
ôterez le pot du feu , & le laifferez refroi¬
dir ; vous léparerez enfuite l ’Onguent d ’a¬
vec le vin Sc la poudre , qui relient au fond
du pot . •

Remarque . On fe fert dé cet Onguent ,
non - feulement pour toutes fortes de blef¬
fures , foit quelles pénétrent , ou qu ’elles
ne pénétrent pas , pour les ulcères gangré -
nés ou avec carie , pour les rhumatifmes &
toutes fortes de douleurs ; mais encore
pour les douleurs internes , comme dans la
Pleuréiie , la Colique , les maux de tête ,
& c . Dans ces derniers cas , outre qu ’on en
oint la partie chaudement , la couvrant
d ’un papier brouillard , on en prend de plus
deux gros par la bouche ; on s ’en fert
aufîi dans les fièvres malignes , & contre
la morfure des animaux venimeux *

<*) Mémoire de l’Academie des Sciences , an¬
née <70i . pag . 107 . . L. 6
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Aux bleflures qui pénétrent dans .lès ca * -

vités , il en faut féringuer dans la plaie , &

en faire prendre avec du bouillon de Veau , ,
de Cliapon , ou autre , ou même avec quel¬

ques Epaux ou Ptifanes vulnéraires .

Onguent contre lès Dartres rongeantes .

Prenez de l ’Onguent blanc de Rhafis ,
deux onces ;

du Mercure précipité blanc ,
deux gros .

Mêlez le tout , pour former un Onguent ,
dont on frottera les Dartres pendant fix

jours de fuite le foir en fe couchant ; que fi
les Dartres ne fe diffipent pas , on fubfli -

tuera en pareille dofe le Mercure pr .écipir -
té rouge au blanc .

Remarque Cet Onguent exige les même9
préparations intérieures , que nous avons ;
prefcrites ci - defius pour l 'Onguent contre -
jà -Gaîle ; on confultera cet endroit { a ) . Il
faudra en outre bien plus in fi fier fur les Re¬

mèdes , que lorfqu ’il - s ’agit de guérir une

galle , qui Couvent s ’efi communiquée de¬
puis peu par uti contadl impur -, Se n ’a pas
eu le tems d ’infedter le fang ; au lieu que
les Dartres venant prefque toujours d ’un
vice interne , le fang en eft abreuvé avant

qaelles paroiflént au dehors ; il n ’y a donc
qu ’un long ufage de9 Remèdes convenables
qui puifîe détruire ce levain , en rendant
aux humeurs leur caraéfcére & leur flui ?

{. “ ) Voyez le Chap . desOnguensj pag 2 jj ,
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dite naturelle . Un des meilleurs dont on
puifle faire ufage dans ce cas , eft la dé -
coftion d ’Efquine continuée long - tems . On
prend pour cela - une demi - once d ’Elqui -
11e , coupée par petits morceaux ; on la fait
infufer pendant vingt - quatre heures dans
deux pintes d ’eau bouillante , dans un vaif-
feau couvert , on fait bouillir enluite juf-
qu ’à la confomption du quart : cette Pti - -
fàne fe prend à la quantité de trois ou qua¬
tre verres tiédes par jour entre les repas .

§ . II . Des Emplâtres .* * .

Emplâtre véjtcatoire .

P renez de la Poix de . Bourgogne , uneronce ;
de la Térébenthine de Venife ,
de la .Poudre de Cantharides , ,

de chacune - trois gros . -
Faites du tout un Emplâtre véficatoire . .

Ou bien ,
Prenez des Cantharides réduites en pou -. -

dre fine , une demi - once . .
Mèlez - les exactement avec dix gros de :

levain délayé dans un peu de Vinaigre .
Etendez Je tout fur une grande peau , & i

appliquez .l ’Emplâtre entre , les deux épau -

* L ’Emplâtre efl un Remède externe compofé :
de matières tirées des Minéraux , des Végétaux ,
& des - Animaux qu ’on incorpore avec . des ;
Huiles , des Graiffes , des Réfriies , des Gommes , ,Sc .autres chofes femblables . .

# J
W-
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les , le laiflant dix - huit heures , ou jufqu ’à
oe que l ’épiderne fe lève en velîies .

Emplâtre véficatoire adouci .
Prenez de l ’Emplâtre de Cérufe , dix

gros ;
de l ’Emplâtre véficatoire ordi¬

naire , fix gros ;
Malaxez le tout exactement , pour for¬

mer un Emplâtre , qu ’on appliquera à la
place du Véficatoire ordinaire , le levant
au bout de vingt quatre heures , pour l 'ef-
fuyer , & le renouvelant tous les deux jours .

Remarque . Les Emplâtres véiïcatoires
s ’emploient principalement dans les fièvres
malignes , qui viennent de l ’épaiffifiement
du fang Se de la glutinolité de la Lymphe ;
dans les affrétions foporeules , comme l ' A¬
poplexie <Se la Léthargie ; dans les fluxions
Catarrhales qui menacent les Poumons , ou
qui fe jettent lur les yeux , la gorge , les
oreilles , ou quelqu ’autre partie ; dans les
douleurs fixes & rhumatifsnres provenant
d ’une Lymphe âcre , qui déchire les fibres
charnues & membraneufes ; dans pluiîeurs
maladies de la peau ; enfin dans tous les cas
où il faut réveiller le fentiment dans quel¬
que partie , détourner les humeurs qui me¬
nacent de quelque dépôt dangereux , &
procurer un écoulement extérieur à quel¬
que impureté de la maffe du lang . •

Le fécond Emplâtre adouci , dont on ~
confeilie l ’ufage , pour entretenir l ’écoule¬
ment autant qu ’il eft nécelîâire , eftplus
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eominode que les feuilles de Poirée frot¬
tées de Beurre , ou l 'Onguent (ùppura -
tif , dont on fe (ert ordinairement . Les
premiers deifechent trop promptement ;
& il eft quelquefois nécelfaire d ’entretenir
le fuintement pendant plusieurs femaines
fur - tout dans les fièvres malignes , où la
tête fe rengage de nouveau avec plus de
danger qu ’auparavant , ii on le fuprime
trop vite . Quant à l ’Onguent fupuratif ,
il creufe quelquefois dans les chairs & for¬
me des ulcères , qui font de -; mois à cica -
trifer . Il n ’y a rien de femblable à crain¬
dre de notre fécond Emplâtre . On peut le
rendre plus ou moins aéfcif , en augmentant
ou en diminuant la dofe de celui de Can¬
tharides . Il entretient parfaitement bien
le fuintement de la Lymphe , & lorfqu ’on -
n ’en a plus befoin , une comprefie lèche
fuffit le plus Couvent pour cicatrifer , ou
tout au plus un jour ou deux d ’application
d ’On ^ uent Rofat , ou de blanc Ilhafis .

Il faut avoir attention dès que l ’on a mis
le premier Emplâtre véiïcatoirc , de don - -
ner au malade pour boillbn ordinaire pen¬
dant quelques jours une Ptifane adoucif -
fante faite avec la Racine de Guimauve &
la Graine de Lin , parce qu ' il arrive quel¬
quefois que les Sels des Cantharides font
des impreffions fàcheufes fur la vefiie , &
c-aufent des ardeurs d ’urine , qu ’on évite ,
au moyen de cette Ptifane .

Emplâtre de Cérufe , ou décati/
Prenez de la Cérufe de Vénife ;
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livre ;

de l ’Eau commune , une demi -
livre , ou ce qu ’il en faut . .

Faites cuire le tout en confiftance d ’Em - •
plâtre ; & ajoutez fur la fin ,

de la cire blanche , deux onces *-
On réduira en poudre fubtile la Cérufe , ■

en la frottant fur un tamis renverfé . On la '
mêlera avec l ' Huile & l ’Eau fur une baf-
fine , qu ’on placera lur le feu pour faire ;
bouillir la matière , l ’agitant inctlïamment ■
avec unefpatulede bois , jufqu ’à ce qu ' elle -
ait acquis une confiftance d ’Émplàtre ,
que l ’Eau l'oit confumée .

On y mettra fondre alors par une len - -
te chaleur la Cire rompue en petits mor¬
ceaux ; & quand l ’Emplâtre fera refroi¬
di , on le formera en magdaieons avec -,
les mains mouillées d ’eau fraîche .

Remarque . Cet Emplâtre eft propre pour -
déffecher les plaies enflammées , comme
pour la brûlure ; on s ’-enfert aufiipcurci —
eatrifer . . Nous le malaxons ordinairement "
avec l ’Emplâtre vélicatoire , pour en faire --
un Emplâtre adouci , tel que nous venons -,
de .le décrire ci -deftiis . .

Emplâtre fondant ; .

Prenez des Emplâtres -
de Ciguë , ,
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de Diachylon gommé , de chacun

parties égales .
Malaxez - Iesenfemble félon l ’art , pour

former un Emplâtre .

Remarque . Cet Emplâtre amollit les
parties dures , incife les humeurs épaifl 'es ,
réfoud celles qui font vifqueufes & tena¬
ces , & diffipe les congédions : on s ’en fert
pour les tumeurs chirreufes du foye , de
la rate , du méfentére , & pour les loupes .

Emplâtre de Nuremberg .

Prenez de la meilleure Huile d ’Oiive -,
& de la Cire jaune , de chacune

une livre ;
delaCérufe ,
de la Litharge , de chacune

deux onces ,
du Minium , une once ;
du Camphre , une demi - once .

Réduifez féparement en poudre fubtile
la Cérul 'e , la Litharge & le Minium ;
enfuite mettez l ’Huile & la Cire coupée
menu dans une terrine neuve , placée fur un
feu de charbon modéré , & les laites bouil¬
lir jufqu ’à ce que l ’huile l'oit devenue noi¬
re , en remuant toujours avec une fpa -
tule de bois : alors vous y ajouterez peu
à peu la Cérufe , la Litharge & le Mi¬
nium , fans difcontinuer de remuer & de
délayer -

Laiflez le tout fur le feu , jufqu ’à ce que
l’Emplâtre foit cuit au dégré qu ’il doit
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être ; c ’efl: ce qu ’on connoîtra aifémentv
lorfqu ’en en jettant un peu dans de l ’eau
froide , on le maniera fans qu ’il tienne aux
doigts : alors (tous retirerez la terrine de
deflus le feu , & pendant que l ’Emplâtre
fera encore liquide ; vous y jetterez le
Camphre , que vous aurez mis en poudre
avec un gros d ’Amydon , 8c vous ne dis¬
continuerez point de remuer jufqu ’à ce
que l ’Emplâtre foit refroidi . 11 faudra le
garder dans de petits pots , ou dans de
petites boëtes qu ’on huilera en dedans »
pour empêcher qu ’il ne s ’y attache , 8c
qu ’on aura foin de fermer exactement .
Quelques perfonnes dans la vue d ’aug¬
menter la vertu de cet Emplâtre , ajou¬
tent à fa compolition de la Myrrhe & du
Souphre en poudre , de chacun une once ;
mais cette augmentation eft purement ar¬
bitraire .

Remarque . Cet Emplâtre a une grande
réputation pour toutes fortes de brûlures »
d ’engelures & de plaies , d ’abfcès , de doux ,
de panaris , & au très mots de cette nature ;
pour les vieux ulcères , & fur - tout ceux
des jambes qui furviennent fréquemment
aux vieillards , & qui font accompagnés
d ’inflammation , ou qui ménacentde mor¬
tification & de gangrène ; pour les Dar¬
tres farineufes 8c éryfipé !ateufes »pourtou -
tes fortes de tumeurs , même les écrouel¬
les , & les cancers fcrophuleux , tant ou¬
verts que non ouverts ; & pour les inflam¬
mations & abfcès des mammelies qui fur -
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viennent aux Nourrices par un Lait gru -
roelé , ou à l ’occalîon de quelque coup -

Pour fe lervir avantageufement de cet
Emplâtre , on ne doit point le faire chauf¬
fer ; car il perdrait beaucoup de fa vertu . Il
faut feulement le manier avec le pouce
mouillé dans le creux de la main ; il fe ra¬
mollira très - facilement : alors on l ’éten¬
dra fur un linge neuf ferré , ou fur une peau
blanche , & après avoir lavé la plaie avec
du vin tiède , on y apliquera l ’Emplâtre .

Quand la plaie eft ouverte avec fuppu -
ration abondante , on eft obligé de chan¬
ger cet Emplâtre une ou deux fois le jour ;
mais lorfque l ’écoulement eft peu de cho -
fe , un même Emplâtre peut fervir qua¬
tre ou cinq jours de fuite , obfervant néan¬
moins de le lever chaque jour foir & ma¬
tin , & de le remanier chaque fois avant
que de l ’appliquer de nouveau -

On fe fert encore utilement de cet Em¬
plâtre dans les attaques d ’Hémorrhoïdes
externes ; & pour lors on en fait fondre
une once dans trois onces d ’huile de Na¬
vette , ce qui compofe -un Liniment dont
on frotte les Hémorrhoïdes deux ou trois
fois par jour , apliquant par - deflusun pa¬
pier brouillard , plié en plufieurs doubles »
& mouillié dans l ’eau froide . Ce panfe -
ment doit être continué jufqu ’à parfaite
guérifon .

Emplâtre Hlflérique .

Prenez du Galbanum , trois gros
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. dé la gomme Tacamaliaca ,
de la poudre Caftoreum , de

chacune deux gros »
_ Mêlez le tout avec une fufïïfante quan¬

tité d ’huile de Succin , 8c étendez le fur
une peau , pour former un Emplâtre à ap¬
pliquer au defi 'ous du Nombril .

Remarque . Cet Emplâtre calme les va¬
peurs hyftériques : il arrête les mouve -
mens fpafmodiques des inteftins , les con -
vulfions des membres : & il facilite les
mois ; mais avant que de l ' appliquer , il
faut examiner l ’état du bas ventre ; car
s ’il eft douloureux , & que la Malade
fouffre des coliques , il faut s ’en abftenir ,
parce que cet Emplâtre ramenant le fang
vers la matrice , qui ne ferait pas difpofée
à l ’évacuation qui lui eft naturelle , en
augmenterait l ’engorgement , & pour¬
rait produire l ’inflammation . Il faudrait
donc préparer la Malade par des boifl ’ons
relâchantes , telles que le petit Lait , &
nos Bouillons rafraicbiffans ( a ) , le demi -
Bain , des Lavetnens , fans oublier la bai¬
gnée , s ’il y avoit plénitude . , avant que
d ’en venir à fon ufage .

( t ) Voyez le Chap . des Bouillions , pag - 49 ,

F I N .
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